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Ce  onzième  Recueil  doit  commencer  ,  après  le 
Frontifpice,  par  la  Table  des  Titres ,  &c.  fignaîure  A  , 
jufques  &  y  compris  la  fignature  H.  On  fera  fuivre 
enfuite  le  Faux-Titre  :  Supplément  au  Recueil  des 
Réclamations  Belgique* ,  &c,  fignature  a  jufques  & 
y  compris  la  lîgnature  k. 
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Ambages  ;  fed  fumma  fequar  faftigia  rentra. 

I.  Mueïo. 
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De  l'Imprimerie  des  Nations. 


M.  DCC.  L  XX  XVIII. 


AVERTISSEMENT 

DU    RÉDACTEUR    DES   TABLES. 


'EDITEUR  de  ce  Recueil  a  déjà  averti  le 
Public  que  la  Partie  Eccléfîaftique  &  la  Partie  Ci- 
vile étaient  tellement  liées  par  d%  indivifibles  rapports , 
qu'il  n'avoit  pu  les  Jèparer  fans  affaiblir  les  fecours 
qu  elles  fe  prêtent  mutuellement.  Son  avis  a  donc 
toujours  été  de  faire  paroître  les  deux  Parties  dans 
le  même  Volume  ,  parce  que  fouvent  elles  fe  con- 
fondent &  fe  réclament  l'une  &  l'autre  dans  le  même 
Tome. 

L'Imprimeur  ,  qui  n'avoit  point  d'abord  faiji  ce 
principe  de  l'Éditeur  ,  a  cru  qu'il  êtoit  plus  naturel 
de  fèparer  tellement  ces  deux  Parties  ,  que  l'on  en 
pût  faire  deux  Recueils  à  part ,  après  l'impreffîon  de 
l'Ouvrage  entier  ;  &  dans  la  rédaction  des  Tables 
on  a  d'abord  fuivi  ce  fyflême;  mais  après  en  avoir 
tiré  un  certain  nombre  d'exemplaires  ,  on  en  a  vu 
les  inconvêniens  ,  &  l'on  a  pris  le  parti  de  fuivre 
précifément  la  divijîon  des  Volumes ,  &  d'en  fuppofer 
£indivijibilitè  ;  ainji  que  le  Rédacteur  l'a  fait  ob- 
ferver  dans  l'Avis  placé  à  la  fin  du  yme.  Volume , 
pag.   235. 

Afin  de  ne  rien  laifjer  à  defirer  ,  on  a  fait  deux 
Tables.  La  première  efl  celle  des  Titres  des  Repré- 
sentations ,  Dépêches ,  Mémoires ,  Avis ,  &c.  félon 
le  rang  des  Provinces  ,  &  félon  l'ordre  chronologique. 
La  féconde ,  efl  une  Table  alphabétique  des  matières 
£garfes  dans  le  1  o  Volumes  du  Recueil ,  &  rappro- 
chées de  manière  quelles  forment  un  tout  fuivi. 
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TABLE 

DES    TITRES, 

P A  r   ordre   des  Provinces   &  par    ordre 
Chronologique. 


PARTIE   CIVILE. 


P  A  Y  S-B  A  S. 

JL  Râité  &  confédération  dits  la  Pacification  de  Gand  ; 
entre  les  Etats  des  Pays-Bas  d'une  part ,  &  le  prince  cfO- 
range ,  avec  les  Etats  de  Ho/lande  ,  de  Zèlande ,  &c .  d'en- 
tre ;  fait  à  Gand,    le  8  novembre  1576.    Xc.  vol.  p.   28. 

Edit  perpétuel ,  ou  traité  &  accords  entre  les  princes  Don  Jean 
d'Autriche ,  au  nom  de  Philippe  II  >  Roi  d'Efpagne ,  &  les 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas  f  du  17  février  1  577.  IX  vol. 
p.  216. 

Traité  conclu  à  Ârras  ,  le  17  mai  1 579  >  tntre  Sa  Majeflê 
Philippe  II  f  Roi  d'Efpagne  ,  &  les  députés  des  provinces- 
d'Artois  ,  de  Haynauh  ,  &  des  villes  de  Lille ,  Douai  & 
Orchies ,  éclairci  &  Jîgné  à  Mous  le  12  feptembre  fuivant , 
auquel  ont  accédé  le  même  jour  les  députés  des  villes  de 
Malines  t  de  Nivelles  ,  des  deux  villes  &  comtés  d'Alojl  f 
&  des  villes  &  châtellenies    de  Bourbourg.  X.   vol.  p.    10. 

Lettres  d'agrèation  du  traité  d 'Arras ,  du  17  mai  I  579  ^  ion- 
nées  le  4  juillet  fuivant  J  par  Philippe  II,  Roi  d  Efpagne  , 
portant  en  même-tems  fauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  vou- 
dront y  accéder.  X.  vol.  p.   35. 
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Articles  de  la  capitulation  prepofés  par  les  Etats  du  paye  & 
comté  du  Haynauh  ,  &  par  les  magijtrats  de  la  ville  de 
Mous,    du   16  janvier  17 10.    X.  vol.   p.    4.6. 

Extrait  du  traité  de  paix  &  de  commerce,  navigation  &  ma-° 
rine  ,  figné  à    L'trecht  le   il    avril   171 3.  III.  vol.   p.  VI- 

Extrait  de  la  barrière  des  Pays-Bas ,  jigné  à  Anvers  /«  15  no- 
vembre  171 5     III.   vol.    p.    V. 

Extrait  du  traité  de  la  nouvelle  convention  pour  l'exécution  de 
celui  de  la  barrière  des  Pays-Bas  ,  fait  à  la  Haye  le  22, 
décembre  17 18.   III.    vol.   p.  VII. 

Copie  de  la  lettre  de  l'Empereur  &  Roi  aux  différentes  pro~ 
vinces  des  Pays-Bas.   30   novembre   1780.  I.  vol.   p.  73. 

Lettres  de  Mandat  fpéclal  t  Procuration  irrévocable  ,  Plein-Pou-* 
voir ,  de  Sa  Maj.  Imp.  Roy.  Âpojl.  Jofeph  11 ,  envoyées  le 
a  mars  178 1  ,  à  Son  A.  R.  Albert  ,  duc  de  Saxe-Tef— 
chen  ,  &c.  &c.  pour  au  nom  &  de  la  part  de  Sadite  Majejlê  j 
prêter  &  recevoir  les  fermens  accoutumés  ,  concernant  la  Jojeufe=«. 
Entrée.  I.  vol.  p.    59. 

Diplôme  de  l'Empereur  &  Roi  du  12  janvier  178 1  ,  concernant 
le  gouvernement-général  des  Pays-Bas.  V.  vol.  p.    165. 

Décret  de  L.  A.  R.  du  22  décembre  1786  ,  qui  établit  M.  le 
baron  de  Martini  en  qualité  de  commiffaire ,  quant  aux  arran- 
gemens  relatifs  à  l '  adminijlration  de  jujlice ,  &c.  &c.  111.  vol.! 

Diplôme  de  l'Empereur,  portant  établiffement  d'une  nouvelle  forme 
pour  le  gouvernement-général  des  Pays-Bas  ,  du  I  janvier 
1787.  I.  vol.   p.   90. 

Diplôme  de  l'Empereur  ,  portant  établiffement  des  nouveaux  tri- 
bunaux de  jujlice  du  Pays-Bas  ,  du  1  janvier  1J&J.  I.  vol, 
p.   95.. 

Edit  de  l'Empereur  ,  portant  établiffement  des  intendances  de 
cercles  aux  Pays-Bas,  du   12   mars  1787.   I.  vol.    p.   98. 

Tableau  du  rejfort  provifionnel  des  neuf  cercles  des  Pays-Bas. 
I.  vol.  p.   103. 

Déclaration  de  l'Empereur,  portant  interprétation,  &  modifia 
cathn  de  Védit  et  établiffement  des  intendances  des  cercles  aux, 
Pays  Bas ,  en  date  du  12.  mars  1787  ,  du  30  avril  17 87V 
1.  vol.  p.   157. 

Edit  de  l'Empereur  &  Roi  t  concernant  les  corps  de  métiers  t   & 
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portant  révocation   de    ledit  du    Ij    mars    1787.   III.    vol. 

Décret  de  L.  A.  R. ,  du  28  avril  ijSy  ,  concernant  la  levée  des 
impôts  &  l' établi fement  des  nouveaux  tribunaux.  I.  vol.  p.  150. 

Décret  de  Leurs  Alt  ffes  Royales  ,  du  30  avril  1787  ,  infijlani 
fur  V établi ffement  des  nouveaux   tribunaux.    I.   vol.   p.    168. 

Déclaration  de  l'Empereur  f  concernant  la  défenfe  de  ïexporta- 
tion  des  lins ,  chanvres  ,  étoupes ,  &  fil  en  écru  non  tors  . 
du    1%  mai   1787.  I.  vol.  p.    196. 

Ordonnance  de  l'Empereur  &  Roi ,  ponant  furféance  de  V éta- 
blissement des  nouveaux  tribunaux  t  pour  les  provinces  de 
Flandres,  de  Namur  f  Tournay -Tour nefs  ,  de  Gueldres  & 
de  Malines ,  du   14  mai    lyclj.  L   vol.  p.   244.. 

Déclaration  de  l'Empereur  &  Roi }  du  24  mai  1787  ,  fur  les  alar- 
mes occafionnées  par  les  infraéli»ns ,    &c.    III.  vol.  p.   70. 

Déclaration  de  l'Empereur  &  Roi ,  portant  fupprejfion  des  in- 
tendances t    du  28  mai   1787.    III.    vol.  p.    103. 

Déclaration  de  l  Empereur  &  Roi  ,  portant  furféance  au  nou- 
veau règlement  de  la  procédure  civile  }  du  28  mai  1787. 
III.    vol.  p.   104. 

Copie  d'une  lettre  de  S.  A.  le  Chancelier  de  cour  &  d'état  t  <c 
L.  A.  R.  du  18  juin  1787.  V.  vol.  p.  249. 

Diplôme  par  lequel  les  rênes  du  gouvernement  des  Pays-Bas  f 
font  mifes  par  intérim  entre  les  mains  de  M.  le  comte  de 
Murray  ,   du    3  juillet  1787.   VII.  vol.  p.    I99. 

Précis  de  la  copie  du  protocole  tenu  à  l  '  hôtel-de-ville  de  Bruxelles  , 
le  18  juillet  1787  ,  dans  l'affemblée  des  feigneurs  députés 
des  provinces  de  Limbourg  f  de  Luxembourg f  de  Flandre  f 
de  Hainault }  de  Namur ,  de  Tournai ,  du  Tournefis  &  de 
Malines  ;  conféquemment  de  toutes  les  provinces  des  Pays- 
Bas  Autrichiens ,  à  l'exception  de  celle  de  Gueldre  ,  laquelle 
a  déclaré  par  miffive  quelle  fe  conformeroit  à  la  délibération 
des  autres  provinces.   VU.    vol.  p.    223. 

Injlruclions  qui  ont  été  données  aux  députés  qui  ont  été  envoyés 
à  Vienne,   du   18  juillet   1787.  VIII.  vol.   p.   J08. 

Note  pour  les  dijférens  Etats  des  provinces  des  Pays-Bas  f  relata 
vement  au  déplacement  &  à  la  concentration  des  troupes  dam 
ces  provinces  ,   du  <j   août  1787.  VU.  vol.   p.   224. 
Mémoire   des    députés    des   provinces    Eelgiques    Autrichiennes  ; 
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adrejfé  à  S.  J.  le  prince  de  KaunitiL  ,  après  leur  arrivée  a 
Vienne,   du  16  août  1787.  VIII.  Vol.  p.    1 3. 

Dépêche  de  S.  M.  JOSEPH  II j  au  comte  de  Murray  f  du  16 
août  1787.  IX.    vol.   p.  213. 

Déclaration  de  l'Empereur  &  Roi,  du  28  août  1787,  pour 
toutes  les  provinces  des  Pays-Bas.  VIII.  vol.  p.    114. 

Dèpkhe  de  M.  le  comte  de  Murray  ,  concernant  les  déclara- 
tions accordées  aux  provinces  f  à  la  fin  du  mois  de  mai '  & 
au  commencement  du  mois  de  juin  dernier  j  fous  la  ratifi- 
cation de  l  Empereur ,  &c.  du  18  feptembre  1787.  X.  vol 
p.    13e. 

Relation  fiddh  de  la  journée  du  jeudi  20  feptembre  1787. 
IX.  vol.   p.    169. 

Dépêche  de  M.  le  comte  de  Murray  }  du  21  feptembre  1787  > 
où  font  communiqués  les  ordies  de  S.  M.  ,  enj'uite  des  décla- 
rations des  Etats  fur  l'exécution  des  préalables  ,  prejerits  par 
la   royale  dépêche  du    16   août  dernier.   IX.   vol.    p.    141. 

Difcours  adrejfé  par  Charles- Quint  à  Philippe  Second ,  en  lui 
remettant  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  IV.    vol.  p.   5. 

Lettre  d'un  patriote  f  j'ur  la  meilleure  adminijlration  de  la  police 
dans  les  provinces  Belgiqu.es.   VIL  vol.    p.    244. 

Petite  pièce  remarquable  par  des  anecdofies  patriotiques  }  que 
bien  des' perfonnes  ignorent.   VU.   vol.   p.    303. 

Avis  eux   Belges  fur  l'envoi  des  députés  pour  tienne.  VII.  vol. 

Quiefce.  Confeil  d' un  philcfophe  adrejfé  à  Mare-Aurele  ,  extrait 
d'un  journal  de  Philadelphie.  IX.    vol.  préliminaire. 

Extrait  d'un  ouvrage  moderne ,  fur  la  nécejfité  de  confiner  les 
loix.  IX.  vol.  p.  132. 

Belgii  libertas ,  jura  ,  leges ,  relrgio ,  fofpitata.  Ode.  IX.  vol. 
p.  229. 

■  —    1  1 

BRABANT, 

Là  Joveufe-Entrée ,  jurée  par  S.  M.  Impériale  &  Royale , 
JOSEPH  II ,  Empereur  des  Romains ,  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  &c  comme  dus  de  Erabant ,  le  ij  juillet  178 r„ 
J.  vol.  p.   1, 
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lettre  additionnelle  du  bon  duc  Philippe,   de  la  date  des  lettres 

de  fa  Joyeule-Entréc.  I.  vol.   p.  29. 
lettres  additionnelles  du  bon  duc  Philippe  ,    en  date  du  zome. 

jour  de  feptembre  145  1  >  &  2 8 me.  de  novembre  1457.  1.  vol. 

P-  3  5- 

Première    addition   de    la    Joyeufe-Entrce   de  feu    l'Empereur 
Charles   V ,   de  glorieu/e  mémoire ,    donnée   à  Gand  ,   le   12 
d'avril  1515.    I.    vol.    p.  47. 
Aéles  des  fermens  prêtés  aux  Trois-Etats  du  pays  &  duché  de 
Brabant  ,   par  Son  Alteffe    Royale  Albert ,   prince    royal    de 
Pologne  &  de   Lithuanie ,   &c.  au  nom   de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale &  Royale  ,  en  qualité  de  duc  de  Brabant  ,  a  fa  Joyeufe 
Entrée  ,   ainfi   que   de    ceux  prêtés   par  lefdits   Etats  à  Son 
Alteffe.  I.   vol.  p.   62. 
Serment  prêté  par  Son   Alteffe    Royale    te   prince  Albert ,    dans 
féglife  de  Ste.   Gudule  ,   entre  les  mains  de  Son  Excellence  le. 
Cardinal- Archevêque  de  Malines.   I.    vol.    p.    12^. 
Extrait  de  la  rêfplution  du  fouverain-confeil  de  Brabant ,  p rife 
le   o,  avril  1783  ,  touchant  la  publication  du  placard  en  date 
du    17  mars  précédent  pour  la   fuppreffion  de  quelques  cou-> 
vens.  III.  voL   p.   69. 
Décret  de  Leurs  Alteffe  s  Royales  ,  du  12  décembre  1786  ,  relatif 
à  l ordonnance ,  portant  étahliffement  pour  Tordre  judiciaire ,  &c. 
III.  vol.   p.    130. 
Lettre    du   confeil  de  Brabant   aux  Etats  de  Brabant  /  du   1% 

janvier  1787.  IV.    vol.  p.    22. 
Extrait  du  livre  des  réfolution*  du  fouverain-confeil  de  Brabant  ,• 
le  18  janvier  1787,  en  prèfence  de  Mrs.  le    chancelier,  van 
Affche  }   de   T  illegas  ,    Viron  ,    Charlier  ,     Vanden    Cruyce  , 
van  Velde ,  Wirix  ,  van  Doorflaer ,  baron  d'Overfchie  ,  Strens  , 
Aerts  ,  de  Jcnghe ,    baron  de  Bartenflein  ,  du  Fijcal ,   &  de 
M.  de  Robiano ,  relaccur.  IV.  vol.  p.  27. 
Dépêche  de  Leurs  Altefes  Rovales  ,    du   26  janvier  1787,  qui 
établit  le  chancelier  de  Brabant,  chef  &  prèjïdent  du  nouveau 
confeil  fouverain  de  juftice  ,   &c  III.   vol.  p.    152. 
Lettre  de  M.   Crumpipen  ,  chef  £■  préfident  du  confeil  fouverain 
de  ju/lice  ,    &c.   aux  trors   prèfdens ,    le  28   janvier   1787- 
III.  vol.    p.    153. 
Repréfùitations  de<s  Etats  de  Brab'knt  à  Leurs  Altefes  Royales  y 
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du  29  janvier  1787  ,  fur  les  changcmens  préjudiciables  a 
I '  adminijlration  interne  des  Provinces  Belgiques.  1.  vol.   p.  82. 

Repréfentaûon  du  conjeil  de  Brabant ,  du  23  février  iy%y  , 
adreffée  à  Leurs  Alteffes  Royales  ,  relativement  aux  change- 
mens  introduits  par  le  nouveau  Jyfleme  d 'adminijlration ,  &c. 
VIII.  vol.    p.   120. 

Copie  d'une  lettre  écrite  par  le  chevalier  d'Ham  ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  Marie  -  The rejé  ,  &c.  grand- bailli  du 
Brabant  Wallon  ,  &c.  à  Leurs  Alteffes  Royales  ,  du  28  février 
1787.  IV.  vol.   p.    39. 

Lettre  du  confeil  de  Brabant  aux  Etats  du  27  mars  1787. 
IV.  vol.  p.    23. 

Réponfe  des  j'cigneurs  députés  des  Etats  au  confeil  de  Brabant;    le 

28  mars   îycly.  IV.   vol.  p.   23. 

Lettre  du  confeil  de  Brabant  aux  Etats  de  Brabant  ,  du  zcj  mars 

1787.  IV.  vol.  p.   27. 
Lettre  du  confeil  de  Brabant  aux  Etats  de  Brabant.   IV.   vol. 

p.    29. 
Lettre  des  Etats  de  Brabant ,  au  confeil  de  Brabant.    IV.  vol, 

P-  3°- 
Reptéj'entations  des  Etats  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales  } 

du  29  mars   lycy  ,  Jur   les   deux  diplômes ,    du    I  janvier 

lySy  ,    &  fur    ledit  portant    êtablifjement    des    intendances. 

I.   vol.  p,   IQ5. 

Çonfultation  du  confeil  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales  t  du 

29  mars   1787.  IV  vol.  p.    26. 

Première  requête  préjéntée  le  10  autil  1787  ,  aux  Etats  de  Bra- 
bant par  l  époufe  de  J.  F.  de  Hondt  y  négociant  de  Bruxelles. 
I.   vol.  p.    199. 

Deuxième  requête  préf entée  par  l époufe  de  J.  F.  de  Hondt  le 
21  avril  1787  ,  à  Mgrs.  les  lever.  €'  illuft.  Etats  de  Bra- 
bant ,    actuellement  ajfemblés.   I.  vol.   p.   203. 

Troifeme  requête  prêfentée .  par  l'épouft  de  J.  F.  de  Hondt  à 
Mgrs    les  Etats   de  Brabant.   I.  'vol:    p.    204. 

Quatrième  requête  préjéntée  le  8  mai  1 787  ,  à  Mgrs.  les  révér. 
&  illujl.  Etats  de  Brabant  par  V époufe  J.  F.  de  Hondt. 
I.   vol.   p.    207.  ♦ 

Repréfentaûon  des  Etats  de  Brabant ,  a  S.  M.  I.  pour  obtenir  h 
délivrance  du  Sr.  de  Hondt ,  h  7  mai  1787.  I.  vol.  p.  209. 
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'Copie   de  la  lifte  écrite  par  ordre  de  Mgrs.   les  Etats  de  Bra— 

bant  à   Mde,   de  Hondt ,  le  8  mai   1787.  I.  vol.    p.   210. 
^Décret  de  Leurs  Altejfes   Royales  fur  la  remontrance  jaite  à  St 

Majefté  Impériale  pour  la  délivrance  du  Sr.   de  Hondt ,   le  0, 

mai  IJ^J.  I.   vol.  p.   211. 
Requête  de  Mde.  de  Hondt  ,  aux  Etats   de  Brabant ,  préfentét 

le  28  mai    1787.  III.    vol.  p.   99. 
Dépêche  de  Leurs   Alteffis  Royales  aux    Etats   de  Brabant ,    au 

fujet  de  l'affaire  du  négociant  de  Hondt  t   h  28  mai   ij%'/- 

III    vol.    p.    102. 
Extrait  d'une  lettre  de  Son  Altcffe  le  prince  de  Kaunit^  ,    datée. 
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Difcours  prononcé  à  laffemblèe  des  Etats  de  Brabant ,  le  23 
avril  1787,   par  M.   le  C.  dt  *  *  *.    1.  vol.  préf.    p.   17. 
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les  changemens  arbitraires  &  dejlruclifs  qui  menacent  la  fèucite 
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la  réponfe  du  gouvernement  aux  points  fur  lefqutls  lejdits  Eta* 
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portées  aux  loïx  &  privilèges  du  paysjoient  corrigées.  1.  vol. 

?\   I73' 

Dépêches  de  Leurs  Aheffes  Royales  adreffées  aux  Etats  de  Bra- 
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Brabant.   II.  vol.  p.  28. 
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Décret  du  conjeil  ■  fouverain  de  Brabant,  fuivi  fur  la  demande 
des  feigneurs  trois  Etats  du  pays  &  duché  de  Brabant ,  por- 
tant annulation  des  nouveaux  tribunaux  de  première  infiance) 
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Repréfentations  des  Etats  de  Brabant  à  Sa  Majejlé  l'Empe- 
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tion  à  Sa  Majejlé  au  fujec  du  tribunal  de  première  injlance 
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Dépêche  de  Leurs  AheJFes  Boy  aies  aux  Etats  de  Brabant  . 
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Points  fur  lefquels  l '  a$ "emblée-  générale  des  Etats  de  Brabant  de- 
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Alteffes  Royales  ,  fous  lagréation  &'  la  ratification  de  Sa  Ma- 
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•Avis  fignè  de  30  avocats  au  cenfeil  fouverain  de  Brabant ,  & 
de  l'y  avocats  au  grand-confeil  de  Malincs ,  donné  par  forme 
de  confultation  aux  Etats  de  Brabant ,  le  ly  mai  1787. 
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Réquifition  des  Etats  de  Brabant  au  magiftrat  de  Bruxelles  , 
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Décret  du  fouverain  -  confeil  de  Brabant  ,  rendu  enfuite  de  la 
requête  des  feigneurs  prélats  ,  nobles  &  députés  des  chefs- 
villes  ,  tepréfentant  les  trois  Etats  de  ce  pays  &  duché  de 
Brabant,    le   23    mai    1787.   III.    vol.    p.    68. 

Décret  du  confeil  fouverain  de  Brabant  ,  fuivi  fur  la  requête  des 
feigneurs  trois  Etats  du  pays  &  duché  de  Brabant ,  du  2  5 
mai   1787.   III.  vol.  p.    71. 

Repréjentation  des  Etats  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales  , 
du  26  mai   1787.    III.   vol.  p.   75. 

Reprèfentation  de  Mgrs.  les  Etats  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes 
Royales  ,  du  30  mai  1787  ,  pour  qu'il  fait  furfts  à  toutes 
les  difpefuions  contraires  a  la  Joyeufe  Entrée  ,  &c.  III.  vol. 

Pèpêche  de  Leurs  Altcfjes  Royales  aux  Etats  de  Brabant ,  du 
30  mai  1787  ,  relativement  à  leur  reprèfentation  ,  pour  qu'il 
foi  t  fur  fis  à  toutes  difpofitions  contraires  à  la  Joycule  En- 
trée ,    &c.   III.  vol;    p.    108. 

Remerâment  des  Etats  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales,  â 
l'occafwn  de  leur  dépêche  du  30  mai  1787  ,  en  date  du  }\ 
mai,  III.  vol.  p,    138. 
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Ordonnance  de  Mgrs.  les  Etats  de  Brabant  pour  faire  ctjfer  le. 
levée  des  impôts  ordinaires  de  la  province  jur  les  vins  , 
bierres  ,  farine  &  bétail ,    &c   du   30    mai  1787.    III.   vol. 
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Réfolution  prife  par  le  confeil  fouverain  de  Brabant ,  le  I  juin 
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au  fujet  de  certaine  feuille  périodique  ,  intitulée:  Journal  gé- 
néral de  l'Europe.  III.  vol.  p.   173. 

Latre  écrite  à  Mgrs.  les  Etats  de  Brabant ,  par  le  magijlrat  de 
la  ville  de  Nivelles ,   le  2  juin  1787.    III.  vol.  p.    170. 

■Dépêche  de  Leurs  Alteffes  Royales ,  du  2  juin  1787,  aux  Etats 
de  Brabant ,  à  l'occafwn  de  la  dépêche  quelles  avoient  reçut 
de  Vienne  ,  en  date  du  18  juin.   V.  Vôl;  p.  252. 

Décret  du  confeil  fouverain  de  Brabant ,  fur  la  requête  du  con~ 
jeiller  &  procureur- gêné  rai  ;  tendant  à  la  proftipticn  de  cer- 
taines feuilles  intitulées ,  l'une  ■■  Journal  général  de  l'Eu- 
rope ;  ï autre  :  Annonces  générales  de  l'Europe,  le  4 juin 
1787.   III.  vol.  p.  172. 

Requête  préfentêe  à  Mgrs.  les  Etats  de  Brabant ,  dans  leur  af~ 
femblée  générale  du  6  juin  1787 ,  de  la  part  du  magijlrat  & 
des  députés  des  dix-fept  corps  de  métiers ,  intervenant  au  con- 
feïl-large  de  la  ville  de   Matines.  III.    vol.   p.    188. 

Requête  préfentêe  à  Mgrs.  1rs  Etats  de  Brabant ,  le  1 3  juin 
178 7  ,  par  les  chefs  de  la  bourgeoifte ,  &  les  maîtres -de - 
quartiers,  ( Hoofd  Manncn  der  Poorterye  ende  Wik- 
bledïtrs)  Jaifam  le  fécond  des  trois  membres  de  la  ville  d'An- 
vers ,  relativement  à  la  cherté  des  vivres  en  général ,  &  a 
d'autres  objets,   &c.  VII.  vol.   p.   238. 

Lettre  des  Etats  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales ,  du  20 
juin  1787  ,  concernant  les  mefures  qu'ils  ont  prifes  pour  ar- 
rêter les  fuites  de  l'émeute  populaire  arrivée  à  Anvers  le  I  5  du. 
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Repréfentation  des  prélats  ]  nobles  &  députés  des  chefs  villes ,  rc-, 
préjentant  les  Etats  du  pays  &  duché  de  Brabant ,  du  22  juin 
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Lettre  des  Etats  dt  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales,  du  23  juin 
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Repréfentation  des  Etats  de  Brabant  à  Leurs   Alteffes  Royales  . 
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Dépêche  de  Leurs  Alteffes  Royales  aux  Etats  de  Brabant f  du 
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Dépêche  de  Leurs  Alteffes  Royales  à  Mgrs.  les  Etats  de  Bra- 
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Lettre  des  Etats  de  Brabant  à  Leurs  Alteffes  Royales }  du  le 
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Repréfentation  des  nations  de  la  ville  de  Bruxelles  ,  du  30  avril 
I787  yfurl'infuffifance  des  points  fur  lefquels  les  Etats  avoient 
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N^.  3.  Griefs  à  la  charge  des  ingénieurs  ,  notamment  du  cola- 
nel  de  Brou ,  dénoncés  à  Sa  Majejlé  t  Empereur  &  Roi ,  par 
les  Etats  de  Flandre,   p.  148. 

jV°.  4.  Tableau  des  paiemens  faits  à  Sa  Majejlé  ,  par  le  tréso- 
rier-gêné  rai  t  C.  Carpentier f  fuivant  les,  ordonnances  demef- 
fieurs  les  députés  delà  province  de  Flandre  ,  depuis  le  I  de 
novembre  1755  ,  jufquau  dernier  du  mois  d'oélobre  1786. 
IV.  vol.  p.  157. 

Repréfentation  du  confeil  en  Flandre,  à  Sa  Majejlé f  du  i^ju'n 
178".  IV.  vol.  p.   q6„ 
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1787,  dans  le  collège  des  députés  refpeélifs  de  clergé  des 
villes  &  chàtellenies  ,  conflituant  l'Etat  du  pays  &  comté  de 
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prétendent  que  la  liberté  publique  ,  les  loix  du  pays  ,  le  fer- 
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Reprèfentations  des  Etats  de  Brabant ,  à  Leurs  Altejfes  Royales , 
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la  réintégration  des  fêminaires  épifeopaux.  V.   vol.    p.    1 3  8. 
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Note  relativement  à  ledit  de  Sa  Majejlé ,  du  22  feptemht 
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pouvoir  difpenfer  au  troijîcme  &  quatrième  degré  de  confangui-* 
nité ,  &c.  VI.   vol.  p.   193. 

Lettre  du  miniftre  à  Mrs,  Us  cenfeillers  fifeaux  de  Brabant  j 
relativement  au  R.  P.  Codefroidd 'Alojl ,  du  19  mars  1787. 
II.  vol.  p.  208. 

Requête  du  R.  P.  Gvdefrcid  d!  Alofi ,  Capucin  ,  à  Sa  Majejié 
l'Empereur  &  Roi f  en  date  du  21  mars  ly^J-  II .  vol. 
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couvent,    &c.  IV.  vol.  p.  311. 

Extrait  d'une  lettre  de  Bruxelles  ,  du  19  novembre  1787  ,  fur 
h  publication  de  phfiturs  brochures ,  contre  les  Etats  f  lis 
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Theologorum  Lovanioniium  circà  conftkutionem  Vnigeni- 
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le  féminairc- général ,  en  novembre   1786.  VIII.  Vol.  p.    183. 


LUXEMBOURG. 

REPRÉSENTATION  des  Etats  de  la  province  de  Luxent' 
bourg  a  L.  A.  R.  les  jéréniffimes  gouverneurs- généraux  des 
Pays-Bas  j  fur  ledit  de  tolérance ,  du  1  5  décembre  178 1. 
II.  vol.  p.    il. 

Reprèfentation  des  Etats  du  pays  &  duché  de  Luxembourg ,  à 
L,.  A.  R.  touchant  les  deux  procédons  de  la  folemniré  de 
Notre-Dame  ,  patronne  de  la  province ,  en  date  du  8  décem- 
bre  1786.   VII.   vol.   p.    99. 

Extrait  dune  lettre  d'un  curé  &  doyen  rural  du  pays  de  Luxem— 
bourg  j  en  date  du  10  janvier  1787  ,  fur  la  leélure  des  or- 
donnances &  placards  dans  les  èglifes  ,  &e.  III.   vol.  p.    nr. 

Décret  de  la  commij/îon  eccléfiajlique  )  adreffè  à  M.  de  Gerden  , 
préfident  du  confeil-fouverain  de  Luxembourg ,  peur  l'interdic- 
tion du  Journal  hilîorkrue  &  littéraire  ,  en  date  du  5  fèvritr 
1787.  III.  vol.  p.    50. 

Lettre  de  M.  de  F.  au  préfident  de  la  commijfion  ecclèftaflique ,  & 
à  M.  de  Gerden  ,  greffier  du  confeil  fouverain  de  Luxembourg, 
en  date  du  12  février  1787  ,  relativement  à  la  fupprej* 
fion  projettée  du  Journal  hiftorique  &  littéraire.  111.  vol. 
p.  51. 
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Lettre  de  Ai.  l'abbé  Havelange ,  adreffée  à  tous  les  arckevêqueê 
&  évêques  dont  le  diocefe  s'étend  fur  la  Province  de  Luxem- 
bourg  j  du  10  mai  1787  ,  avec  la  copie  de  la  reprêfenta— 
tion  du  même  à  L.  A.  R.  gouverneurs- généraux  des  Pays-Bas. 
II.  vol.  p.  214. 

Copie  d'une  lettre  de  M.  Havelange  à  M.  Mayence  ,  direéleur 
du  féminaire  filial  de  Luxembourg  ,  en  réponfe  à  un  billet 
repris  en  entier  dans  cette  lettre ,    le  18    mai    1J$J-   II.  vol. 

P-  225- 

D'tfcours  de  M.  Mayence  ,  préfident  du  féminaire  de  Luxem- 
bourg ,  aux  féminarifies  affemblés  ,  le  19  mai  1787.  II.  vol. 
p.   226. 

Lettre  de  M.  Havelange  à  S.  A.  R.  &  Eleél.  l'archevêque  de. 
Trêves ,   le  2  0  mai   1787.  II.  vol.  p.   220. 

Reprèfemctwn  des  féminarifies  de  Luxembourg,  à  L.  A.  R.  fur 
l'inexécution  des  promeffes  qui  leur  avoient  été  faites  ,  qu'ils 
auroient  la  table  gratis,  en  date  du  10  juin   1787.  IV.  vol. 

Requête  de  M.  Lembory  ,  ci-devant  prieur  de  Houffaliyt ,  &  dé- 
pute de  l'Etat  eccléfiaflique  de  la  province  de  Luxembourg f  à 
Mgrs.  les  trois  Etats  du  pays.    VII.  vol.  p.   34. 


G  U  E  L  D  R  E. 

REPRÉS  EUT  ATI  ON  de  Mgr.  lèvêque  de  Ruremonde ,  s 
S.   M.  l'Empereur  &  Roi,  fur  ledit    de    tolérance.  II.  vol. 

P-  25- 

Mémoire  pré  fente  le  8  janvier  17  87,  pour  M,  J.  Janjfens  ~ 
curé  de  la  ville  de  H'cert  ,  dans  la  Gueldre- Autrichienne ,  re- 
latif à  la  requête  de  M.  le  confeiller  &  mambour  de  Rure- 
■  monde ,  au  fujet  de  l'édit  de  S.  M.  I.  du  16  oclobrt  1786  ^ 
portant  éreélion  du  féminaire-gènèral  de  Louvain  ,  &  que  ce 
curé  navoit  pas  publié.   VU-  vol.   p.    89. 

Ordonnance  du  confeil  fouverain  de  Ruremonde  ,  rendue  contre 
M.  le  curé  Jar.ffens  ,  l'interdifant  de  toutes  fondions  pajhra- 
les  ,  &c.  pour  n  avoir  pas  publié  ledit  de  S.  M.  1.  relatif  à 
l'éreelien  du  féminaire  gêné  ml  de  Louvain  ,   &c.   en  date  du 
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a  6  janvier  1787.  Décret  cfc  l'évêque  de  Ruremonde  contre  ce 
pajieur.  VII.  vol.  p.  92-94. 
Extrait  d'une  lettre  datée  de  Weert ,  du  5  juin  1787  ;  renfer- 
mant quelques  circonjlances  de  Tordre  rèvocatoire  de  l'arrêt  vor~ 
tant  interdiction  de  M.  J.  Janjfens ,  cure  de  Weert ,  &£.  VIL  vol. 
p.   95. 


FLANDRE. 

■ .  ■■ 

REQUETE  des  féminarifies  de  Flandre ,  aux  Etats  de  la  mtmt 
province,  ajfemhlés  à  Gand  ,  le  23  mai  1782  ,  pour  pré— 
fenter  leurs  plaintes  relativement  au  féminaire-général  de  Lour 
vain.    IV.    vol.    p.    193. 

Remontrance  des  Etats  de  Flandre  à  L.  A.  R.  au  fujet  des  r#i- 
montrâmes  du  chapitre  de  la  métropole  de  Malines  ,  réclamant 
contre  les   infractions  faites  à  fes    droits  ,  privilèges  ,    &c.   eu 

.    date  du  4  juillet   IJ%J.  VII.  vol.   p.  25. 

Lettre  des  Etats  de  Flandre  à  Mrs.  les  prévôt ,  doyen  &  chapi- 
tre de  la  métropole  de  Malines  ,  relativement  à  la  remontrance 
faite  à  L.  A.  R.fur  les  infractions  multipliées  faites  aux  droits 
&  franchifes  de  leur  chapitre ,  &c.  en  date  du  8  juillet  1787. 
V.  vol.  p.  137. 

Remerciment  des  Etats  de  Flandre  à  S.  M.  I. ,  &  repréfentatioa 
fur  la  jurifdiélion  des  évêques ,  &  les  droits  du  clergé  ;  du  3 
oébbre   1787.  IX.   vol.   p.    154. 

Repréfentation 1  des  Etats  de  Flandre  ,  à  S.  M.  l'Empereur  & 
Roi ,  fur  les  inj'raclions  faites  à  la  religion  catholique  &  aux 
droits   des  évêques  ,    en  date  du   19  oélohre  1787.  .X.   Vûl, 

p.   234.  fi*    v, 

W  EST-FLANDRE. 

■REPRÉSENTATION  faite  à  S.  M.  l'Empereur  &  Roi ,  par 

le  clergé  de  la  Wefl-Flandre  ,  fur  les  atteintes  portées  aux  conf- 

titutions ,  franchises ,   &c.  de  l'êglife ,  en  date  du  ^  juin  1787. 

IV.  vol.  p.  18'g. 

Ohfervai'wns  pour  démontrer  les  privilèges  de  la  Flandre- Occiden- 

.  taie ,    arec  le  redrejjement  de  divers  mnms  produits  aux  ché 
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pVtés  du  clergé  &  des  magijlrats  repréfemant  les  Etats  de  lu 
Flandie -Occidentale  par  les  députés  de  Rmffelaer ,  le  i  oélo- 
brt   1787  J   dans  leur  affemblée  à    Ypres.  X.   vol.  p.   303. 

G  A  N  D. 

MÉMOIRE  pré  fente  à  L  Â.  R.  le  16  oélobre  1782  ,  par 
les  grands- vicaires  du~  diocefe  de  Gand  >  concernant  les  for- 
mules de  ferment  qu'on  exige  de  ceux  qui  font  promus  aux 
cidres  facrés    III.   vol.  p.    105. 

Mémoire  préfenté  par  les  féminarijles  de  Gand  ,  aux  Etats  de  la 
llandre  ,  dons  leur  affemblée  générale ,  6"c.  pour  y  expofer 
difféttns  fu/'ets-  de  plainte  relativement  au  fèminaire-génèral  de 
Lourain.   III.   vol.  p.    82. 

Plaintes  des  curés  du  diocefe  de  Gand  /  touchant  la  leélure  des 
placards  en  chaire ,  adreffées  à  leurévêque ,  du  6  oélobre  1786. 
X.    vol.    p.    323. 

Plaintes  des  mêmes  curés ,  adreffées  au  même  prélat  /fur  le  même 
objet  &  autres  iHtrums  données  à  la  chojé  eccléfiajlique^  du 
9  novembre    1786.   X.  vol.    p.    327. 

Rép&nfe  à  la  dépêche  de  Mgr.  le  comte  de  Murray  y  du  ij  oélobre 
par  S.  A.   Mgr.   lévêque  de  Qand ,    du  2.1   du  même  mois» 

X.     VOl.     p.     253:  :■•> 

BRUGES. 

EXTRAIT  du  livre  aux  ftatuts.  &  aux  privilèges  jh  l'égUfê 
de  St.  Donat  à  Bruges,  c^ufe  trouvent  au  fblio  M  reélo  ,dif~ 
férens  fermens  prêtés  fpécialement  pour  la  conservation  des  droits 
&  privilèges  de  cette   rglife.   III,    vol.    p.  '80. 

Réfolunon  prife  à  l' affemblée  du  clergé  de  •  l'éveché-  de  Bruges  , 
le  22  mai  l"cj  ,  à  l'occafwn  d'une  repréf entât  ion  à  faire  à 
S.  M.  pour  le  recouvrement  des  privilèges  ,  &c.  de  léglije  & 
de  l'état;    &c.    &c.    II],    vol.    p.   71. 

Requête  de  Mrs.  les  curés  de  Brtiges f  fur  la  fùpprefpen  des  con- 
vaincs ,  &  fur  la  leélure  <A'\  placards  dans  les  églifes  ,  à 
Mrs.  les  députés  du  clergé  de  la  ville  de  Bruges  ,  à  l'affem- 
blée-générale  des  Etats  de  la  province  dé  Flandre.  III.  vol. 
p.    106. 

Requête  des  écoliers  en  théologie  du  diocefe  de  Bruges  y  aux  Etats 
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de  Flandre ,  en  leur  affemblée  générale ,  pour  y  expofer  dif— 

férens  fujets  de  plainte  t    relativement  au  Jéminaire-généraî  de 

Louvain.  III.  vol.   p.   8-9. 
'Extrait  d'une  lettre  de  Bruges  à  V auteur  de  ce  Recueil  f  du   i  C) 

août    1787  ,  relativement   à  l'avis  doélrinal ,   inféré    dans   le 

VIII.  vol.  p.  123. 
Réponfe  de    Mgr.  l'Evêque  de   Bruges  _,    du   22    oclobre   1787, 

à   la  dépêche  de  S.  E.  le  comte  de  Murray  ,   &c.  du   1 7  du 

même  mois.   X.   vol.    p.    250. 


H  A  Y  N  A  U  L  T. 

REMONTE  ANCr.S  des  Etats  de  Haynauk  ,  contre  ledit  qui  intro- 
duit les  fedaires  aux  Pays-Bas.   IX.  vol.  p.  43. 

M  O  N  S. 

^DISCOURS  adrejfé  à  Mgr.  d"Aigiteville  de  Milhncottrt ,  évêqut 
d'Amycles  }  fuffragant  de  Cambrai  ,  &c.  donnant  la  confir- 
mation en  la  ville  de  Mans  f  le  24  juillet   1787    VII.  vol. 

p.    2J. 


N  A  M  U  R. 

REMONTRjyCE  de  l'évêque  de  Namur  ,  du  mois  de  janvier 
1782  ,  à  S.  M.  l'Empereur  &  Roi  ,  fur  l'édit  de  tolérance. 
II.  vol.   p.    13. 

Lettre  de  Mgr.  l'évêque  de  Namur ,  à  Sa  Majeflé  l  Empe- 
reur ,  relativement  aux  reprêfemations  qu'il  lui  avoit  adrejfées , 
&  dont  les  principes  avoient  été  qualifiés  d'erronés  par  S.  M. 
vers  la  fin  de  l'an    1786.  VIII.    vol.   p.  202. 

Lettre  de  Mgr.  l'évêque  de  Namur  à  Leurs  Altejfes  Royales, 
relativement  aux  mariages  ,  &c.  vers  la  fin  de  l  an  178  6. 
VIII.  vol.  p.  198. 

Remontrance  des  étudions  en  théologie  du  fêminaire  de  Namur  j 
à  Mgrs.  les  députés  des  trcis  membres  de  l'Etat  de  la  pro- 
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vince ,  fur  la  fupprejfion.  du  fèminaire  èpifcopal  de  cent  ville  J 
en  date  du  4  juin   1787.  IV.  vol.  p.   185-, 

Lettre  paflorale  de  Mgr.  l'évèque  de  Namur  au  clergé  régulier 
&  féculier ,  &  à  tous  les  fidèles  de  fon  diocefe.  V.  vol. 
p.    ni. 

Reprèfentation  de  Varchiprêtré  de  Namur  à  Mgr.  l'évèque  ,  fur 
ledit  concernant  les  concours  &  la  collation  des  cures  ,  &c . 
X.  vol.  p.   305. 

Requête  des  curés  du  Décanat  d'ÀJfeffe ,  à  Mgr.  l'évèque  de 
Narnur ,  fur  le  même  fv jet.  X.    vol.  p.    308. 

Reprêfentations  des  Etats  de  Namur ,  envoyées  à  S.  E.  le  comîe 
de  Murray  }    du   20  juillet  1787.   X.   vol.  p.  200. 

Repréfentations  des  Etats  de  Namur  à  S.  M.  I.  touchant  le  fè- 
minaire-général  &  diverfes  atteintes  données  à  la  religion ,  en 
date  du  1 5  oclobre  1787.   X.  vol.  p.    189. 

Réponfe  de  Mgr.  l'évèque  de  Namur  à  la  dépèche  du  25  célè- 
bre  ij%y  ,  de  M.  de  Murray.  X.  vol.  p.    255. 

Reprèfentation  du  même  èvêque  }  faite  le  16  novembre  1786  , 
touchant  le  même  objet  &  autres  atteintes  données  aux  droite 
de  l'églife.   X.  vol.   p.    259. 


M  A  L  I  N  E  S. 

LETTRE  de  l'Empereur  &  Roi  t  au  vicariat  de  Malines,   cont 

cernant   la  bulle  Unigenitus ,   du   12  juin    17 14,  &  réponfe 

à    cette   lettre ,   en   date  du    iZ  du  même  mois.    II.   volum. 

p.   90.     , 
Lettre  de  l'Empereur  au  cardinal  i Alface ,    archevêque  de  Mali" 

nés  ,    du   26    mai    1723  ,    concernant   la   bulle  Unigenitus. 

II.  vol.  p.   92. 
Lettre  du  marquis  de  Prié  )   au  grand-confeil   de  Malines  ,  du 

2  2  juin  1723  ,  en  lui  envoyant  la  dépêche  royale  de  S.  M-l. 

concernant  la  bulle  Unigenitus.  II.   vol.   p.   95. 
Mémoire  préfenté  par  le  cardinal-archevêque  de  Malines  ,   à  S. 

M.  l'Empereur ,  lorjquil  fut  en  cette  ville ,  le  20  juin  1781, 

fur  dijférens  points  relatifs  aux  matières  eccléjtajliques.  VI.  vol. 

p.   295. 
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Lettre  du  cardinal-archevêque  de  Malines  ,  à  S.  A.  le  prince 
de  Stahremberg  ,  fur  les  matières  de  la  juridiction  eccléfiajhque 
du   23  Juillet  178 1.  VI.   vol.    p.  293. 

Repréfentation  du  cardinal -archevêque  de  Malines  ,  à  S.  M. 
V Empereur f  fur  ledit  de  tolérance,  du  16  novembre  1781. 
II.   vol.   p.    9. 

Lettre  de  S.  Em.  le  cardinal-archevêque  de  Malines  ,  au  nonce 
de  Bruxelles  ,  pour  obtenir  de  S.  S.  la  faculté  nécejfaire  de 
pouvoir  d'fpenfer  au  troifieme  &  quatrième  degré  de  confan— 
guinité  ,  &c.  en  date  du  ij  décembre  1781.  VI.  volum. 
p.    192. 

Lettre  du  cardinal-archevêque  de  Malines  ,  à  L.  A.  R.  du  25 
mars  1782  ,  fur  la  défenfe  faite  de  la  part  de  S.  M.  I.  à 
tous  Jes  fujets  ,  d'avoir  recours  à  Rome  ,  pour  obtenir  les 
difpenfes  dans  les  empêchemens  du  mariage.  VI.  vol.  p.  189. 

Lettre  du  cardinal-archevêque  de  Malines  ,  au  fouverain  pontife  f 
en  mars  1782  ,  en  latin  ,  &  fa  traduction  en  françois, 
VI.  vol.   p.  196-205. 

Lettre  du  cardinal-archevêque  de  Malines  }  a  L.  A.  R.  du  4 
avril  1782  ,  touchant  l'intolérance  qu'on  prétend  exercer  con- 
tre les  catholiques.   II.   vol.  p.    21. 

Lettre  du  cardinal-archevêque  de  Malines  ,  à  L.  A.  R.  fur  les 
matières  de  la  jurifdiélion  eccléfiajl'ujue  ,  du  4  avril  1782, 
VI.  vol.   p.    289. 

Lettre  du  cardinal- archevêque  de  Malines  ,  &  de  l'évêque  d'An- 
vers ,  au  prince  Stahremberg ,  minière-plénipotentiaire ,  écrite 
en  1782  ,  en  lui  envoyant  la  formule  des  fermens  quon 
exige  de  ceux  qui  font  promus  aux  ordres  facrés  }  &c.  II.  vol. 
p.    1 00. 

Lettre  du  fouverain  pontife  au  cardinal- archevêque  de  Malines  , 
du  22  juin  lj%2  ,  en  lui  communiquant  l'ordre  de  S.  M.  T. 
d'enfeigner  comme  ci-devant  la  bulle  Unigenitus.  II.  vo!. 
p.    141. 

Réponfe  du  pipe  au  cardinal- archevêque  de  Malines  ,  fur  le  mé- 
moire relatif  à  la  tolérance  des  mariages  mixtes }  &  a  l  ajjlf 
tance  des  curés  à  leur  célébration  ,  &c  du  I  3  juillet  1782. 
VI.   vol.  p.  245. 

Bref  du  Pape  Pie  VI  ,  au  cardina1- archevêque  de  Malines  , 
fiyant  veur  objet   quelques   régit  ment  relatifs  aux  rsligieux  & 
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religieufes  des  couverts  fupprimés ,  en  date  du  19  oélobre  l~j%i: 
IX.   vol.   p.  47. 
lettre  écrite  par  le  cardinal- archevêque  de  Maliites ,  aux  atchi— 
prêtres  de  fon  diocefe  ,   du  22  mai   1783  ,  relativement  à  lu 
direction   des   religieufes   des   cwuvens  fupprimés.  IV.   volum. 

P    2I9- 

Lettre  écrite  par  le  cardinal-archevêque  de  Malines  ,   aux  reli-  < 
gieufes  des  cauvens   fupprimés  dans  fen   diocefe  ,    du   8  juin 
1783.  IV.   vol.   p.   223. 

Remontrances  faites  à  S.  Em.  le  cardinal-archevêque  de  Malines  / 
par  Mrs.  les  curés  de  fon  diocefe  ,  touchant  l'ordre  fuprême 
à  eux  intimé  de  publier  au  prône  les  édits  de  S.  M.  I.  & 
pour  demander  au  concile  national  ,  traduites  en  latin.  IV.  vol. 
p.   129-132. 

Repréfentation  de  S.  Em.  le  cardinal- archevêque  de  Malines  ,  i 
S.  M.  I.  contre  le  fêminaire- général  ,  du  29  mars  1786% 
Autre  fur  h  même  fujet ,  du  il  novembre  1786.  IX.  vol. 
p.    148-150. 

Repréfentation  du  cardinal- archevêque  de  Malines  ,   à  S.  M.  I. 

fur  les  édits  en  matière  eccléfiajlique ,  &  fpêcialement  fur  ceux 

qui  concernent  h  concours  pour  les  cures  ,    &    le  jèminaire- 

général ,    &   réponfe   du   minijlre  à  ladite  repréfentation ,    le 

15   novembre  1786.    IV.  vol.  p.    134-141. 

Lettre  circulaire  envoyée  ttux  baillis  de  la  province  de  Malines , 
par  M.  Stajfart ,  du  4  janvier  1787,  leur  prefcrivant  une 
rigeureufe  infpeclion  furie  clergé,   &c.  III.  vol.  p.    54. 

Traàuclion  de  la  lettre  envoyée  par  ceux  du  magijîrat  de  la  ville 
&  province  de  Malines  t  à  Mrs.  les  cures  refpeclifs  de  la 
même  province,  du  25  janvier  1787,  en  leur  envoyant  le 
décret  de  S.  M.  portant  fuppreffxon  de  la  bulle  Super  ibli- 
ditate.  III.  vol.  p.  48. 

Traduction  de  la  requête  de  Mrs.  les  curés  de  la  ville  &  pro- 
vince de  Malines  ,  relative  au  décret  du  grand-confeil  de  S. 
M,  qui  fupprime  la  bulle  Super  loliditatc  ,  en  date  du  27 
janvier,  1787.  III.  vol.  p,  48. 

Extrait  d'une  lettre  de  Malines  ,  du  30  mai  iy%j  ,  fur  les 
exprejfwns  que  renferme  la  lettre  circulaire  de  M.  Stajfart , 
ndrejfée  aux  baillis  de  la  province  de  Malines,  le  ^janvier 
1787.  III,  vol.  p.  J5« 
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'Extrait  d'une  lettre  de  Malines  ,  fur  la  leàlure  des  ordonnances  / 
édits ,  &c.  dans  les  églifes.  Autre  Jur  le  même  fujet  t  du  18 
Juin  1787.  IV.  vol.  p.  127-128. 

Remontrances  du  chapitre  de  la  métropole  de  Malines ,  à  L.  A.  R. 
fur  les  infraélions  multipliées ,  faites  aux  droits  t  franchifes ,  &c. 
tant  de  leur  chap'ure  que  du  clergé  en  général f  de  tout  le 
diocefe  de  Malines  ,  &e.  en  date  du  22  juin  1787.  Pièces 
juflificaùves.  V.  vol.   p.    9  &  l'uiv. 

Lettre  des  communes-maures ,  échevins ,  &c.  du  confeil-large  de 
la  ville  &  province  de  Malines ,  à  L.  A.  R:  en  leur  envoyant 
les  requêtes  des  couvens  Jupprimés  de  Leliendael  _,  Muyfen  , 
&c  &c  le  25  juin  1787.  IV.  vol.  p.  218. 

Lettre  des  chanoines  de  la  métropole  de  Malines  ,  à  Mgrs.  lei 
Etats  de  Brabant ,  du  26  juin  178  7  ,  pour  réclamer  la. 
réintêgradon  des  droits  ,  franchifes  &  prérogatives  de  leur 
chapitre ,   &c.   V.   vol.  p.    7. 

Vers  préfentés  à  fon  éminence  le  cardinal- archevêque  de  Malines  , 
à  fon  retour  de  Vienne  ;  par  l'abbé  Lambinet.  IX.  vol. 
page  préliminaire. 

Reprêftntation  du  cardinal  de  Franchenberg ,  archevêque  de  Ma- 
lines ,  au  fujet  de  ledit  de  l'Empereur  ,  relatif  aux  mariages  t 
du  28  feptembre  1784.  X.  vol.    p.    3 1\8. 

Lettre  écrite  à  S.  M.  1.  le  18  ofiobre  •  par  S.  E.  Mgr.  le 
cardinal- archevêque  de  Malines  ,  au  fujet  de  la  dépêche  du 
17  du  même  mois ,  touchant  le  rétabli jftmeni  du.  féminaire- 
général.  X.  vol.   p.   248. 

Repréfentation   d'un   évêque  Belgique  ,    à  S.  M.  du   18  o$ohr* 

1787.  X,  vol.  p.  s£6. 
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TOURNESIS. 

REPRÉSENTATION   des  Etats  de  Tournefs  ,  fur  le  féminaire- 
général  &  autres  objets   de  religion  f    en  date  du  1 7    oélobre 
1787.  X.  vol.  p.  ayj, 

TOURNAI 

REPRÉSENTATION  faite  à  S.  M.  I.  par  les  confaux ,  faifmt 
les  Etats  de  Tournay  &  defes  banlieues,  pour  obtenir  de  Jon 
équité  &  de  fa  juflice  le  redrejfement  des  infractions  faites  à  la 
tonflitution  de  ce  pays ,  quant  au  clergé }  du  16  oétobre  IJ^J- 
X.  vol.  p.  293. 

Reprefentation  de  Mrs.  les  cures  du  diocefe  de  Tournay  ,  à  leur 
évique ,  fur  la  leélure  des  ordonnances  &  des  placards  dans 
les  églifes.  IV.  vol.  p.  124. 


VIENNE. 

REPRÉSENTATION   du  cardinal   de  Migarji,    archevêque   de 

Vienne  ,   à  S.  M.  Vlmpèratrice  Marie-Thérefe ,  renfermant  en 
fubftance   une  réfutation  raifonnèe   de  /'Introduction   à  l'hif- 

toire   eccléfiaftiquc   du    Sr.  Stoeger ,    en    ijjj.  II.  vol. 

p.  152, 
Lettre   de  S.  Em.    Mgr.    le    cardinal-archevêque  de   Vienne  ,   à 

M.    le   baron  de   Puchler  f    fecrètaire  de   cabinet  de  S.    M. 

I  Impératrice  ,  en   date   du    12  juin    1777,    JurVouvrge  du 

Sr.   Stceger,  &e.    &  réponfe  à    cette   lettre.    II.  voL  p.    168- 

169. 
Précis  du  mémoire  du  cemte  Garampi  f  nonce  du  S.  fiege  ,  adrejfé 

au  prince    de  Kauniti  ,  fur  la  fuppreffwn  de  plufeurs  mai  fans 

religieufes ,    &c.     12  décembre    1781.  Rèponje   du  prince  de 

Kauniti.  VI.   vol.  p.  277-279. 
Bref  de  nttre  S.  Père  le  Pape  Pu  VI }   à  l'èvêque  &  prince  de 
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Brîxen  ,  fur  la  conjïuutiùn  Unigenitu;  ,  du  15  feptembre 
178 1.  Traduélion  de  cette  pièce  en  françois.  IX.  vol. 
p.   92-96. 

Lettre  du  nonce  au  prince  de  Kaunitj  ,  fur  l'autorité  du  Pape 
en  matière  eccléfiaflique  t  du  21  décembre  178 1.  Réponft. 
VI.  vol.  p.  287-289. 

Quejlions  propofées  au  Pape,  pendant  j'on  fé jour  à  Vienne,  & 
la  réfolution  qùen  donna  S.  S.  du  20  avril  \j^2  .  en  latin  f 
&  traduit  en  françois.  VI.  vol.  p.   252-256. 

Remontrance  du  cardinal- archevêque  de  Vienne  ,  à  S.  M.  I.  pour 
diffuader  le  monarque  des  fauffes  interprétations  qu'on  lui  avoit 
données  de  la  bulle  Unigenitus  ,  en  1781.  11.  vol. 
p.    110. 

Remontrance  du  cardinal  Bathiani  ,  archevêque  de  Strigonie  Zr 
primat  de  Hongrie  ,  à  S.  M.  l'Empereur  ,  pour  éclairer  la 
religion  du  monarque ,  furprife  par  de  faujfes  interprétations  de 
la  bulle  Unigenitus ,   en  1781.  II.  vol.  p.  131. 

Extrait  des  remontrances  du  cardinal  Bathiani ,  fur  Vêdit  de 
l'Empereur  ,  portant  fupprejjion  de  la  bulle  Cœna  Domini , 
en  latin.   VI.   vol.  p.   251. 

extrait  des  remontrances  du  cardinal  Bathiani _,  à  S.  M.  I.  tou- 
chant les  ordres  religieux  t  &c.  Traduéiion  de  cette  pièce ,  en 
françois.  IX.    vol.  p.    104- 114. 


HONGRIE. 

PROTESTATION  faite  par  le  vénérable  clergé  du  royaume  de 
Hongrie  dans  U  diète  tenue  à  Pejlh,  le  21  mai  172 1.  VI. 
TOI.  p.    168. 

B  R  I  N  N. 

LETTRE  de  Vévêque  de  Brinn  au  fouverain  pontife  Pie  VI  , 
relativement  à  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard  des  religieux 
des  couvens  fupprimés  dans  fon  diocefe ,  du  2  mars  1782. 
PJponfe  du  fouverain  pontife  f  ea  date  du  il  avril  1782.  VH: 
yol  p.  39-45. 
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TREVES. 

EXTRAIT  d'une  lettre  de  5.  A.  R.  V  éleeleur- archevêque  de  Tri' 
ves ,  à  S.  M.  l'Empereur,  en  date  du  i  juin  178  i  ,  rela- 
tivement aux  èdits  émanés  ;  touchant  des  objets  de  religion. 
VHI.   vol.  p.  123. 

Bref  du  Pape  à  l'électeur  de  Trêves ,  en  date  du  2  février 
1782  ,  en  latin  t  &  traduit  enfrançois.  VI.  vol.  p.  220  225. 

Lettre  de  S.  A.  R.  V  éleeleur- archevêque  de  Trêves ,  au.  cardinal- 
archevêque  de  Malines  ,  du  7  mars  1782  ,  furies  ordonnan- 
ces de  S.  M  concernant  les  difpenfes  à  accorder  dans  les  em— 
pêchemens  de  mariage    VI.   vol.  p.  219. 

Lettre  de  l'électeur  de  Trêves  au  duc  Albert  de  Saxe  }  relative- 
ment à  ï ordonnance  de  S.  M.  concernant  les  difpenfes  dans  les 
empêchemens  de  mariage.  Mars    1782.    VI.  vol.   p.   216. 

"Extrait  d'une  lettre  de  S.  A.  R.  l'archevêque- éleeleur  de  Trêves  y 
à  S.  M.  l'Empereur ,  du  1  juin  1781  ,  fur  ledit  qui  abo~ 
lit  f  exemption  des  religieux.  IX.  vol.  p.   132. 

Extrait  d'une  lettre  de  S.  A.  R.  Vélecleur-archevêque  de  Trêves  ; 
à  S.  M.  I.  en  date  du  1  juin  1781,  fur  la  bulle  Unigeni- 
tus.  IX.  vol.  p.   10a.. 
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N.  B.  Lfi  Leéleurs  doivent  confuhsr  j  _/ùr  /«:  m^/n*  /»« ,  /*>• 
£ku:r  Tables  raifonnèes  .  efiu  de  mieux  faiftr  la  liai/et 
des  deux  parties. 


A 


bb  jye  s  ,  couvens ,  maifons  -•  Dieu  ,  doivenr  être 
traités  en  toutes  choies  ,  par  droit  &  fentence  ,  félon  le 
•pacle  inaugural,  juré  par  S.  M.  1er.  vol.  p.  4  ,  28  & 
39,  67  ,  83  ,  04.  \  122  &  iuiv.  —  Doivent  être  pourvus 
de  chefs  :  leur  organisation  tient  de  très-près  au  bien  gé- 
néral, idem.  p.  114  &  fuiv.  148  ,  16c.  —  Réfolution 
des  Etats  de  Brabant  ,  fur  la  fuppreflion  de  quelques  ab- 
bayes ,  envoyée  au  confeil ,  &  tenue  cachée,  idem.  p.  170. 
—  Réclamations  des  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  222,  & 
ae.  vol.  p.  24.  —  Droits  des  abbayes  ,  qui  font  partie 
intégrale  de  l'état  primaire.  3e.  vol.  p.  49  à  56,  69,  93. — 
Réclamations  du  Franc  de  Bruges  ,  fur  ladminiftratioH  d*? 
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biens  des  abbayes  fuppxknées.  idem,  p  93  &  fuiv.  ^e.wo!, 
p.  45-—  Réfolution  prife  par  les  Etats  de  Brabant  pour 
les  maintenir,  idem.  p.  57-  — Par  les  Etats  de  Flandre,  idem. 
p.  12c  ,  129  &  fuiv.  137.  —  Droits  qu'elles  ont  d'élire 
des  chefs  &  de  tlëgcr  aux  Etats.  5e.  vol.  p.  176  &  fuiv. 
7e.  vol.  p.  185  &  fuiv. —  Leurs  privilèges,  leurs  pof- 
ieffions  aliurées  par  le  ferment  de  la  Joyeufe- Entrée,  idem. 
p.  19a    &  fuiv. —  Voyez   Clergé,   Couverts. 

Adminijlraiion  civile  &  politique.  Ceux  qui  font  prépofés 
a  celle  du  duché  de  Brabant  &  d'Outre-Meule  ,  doivent 
être  natifs  Brabançons.  1er,  vol.  p.  6  &  fuiv.  19  &  fuiv. 
84  &•  fuiv.  —  On  ue  peut  toucher  à  fes  principes ,  ni 
jeiiterfa  réforme,  fans  expofer  l'Etat  à  une  ruine  aflu- 
îée  &  rapide,  idem.  p.  106.  —  Les  changemens  ne  peu- 
vent s'y  opérer  fans  le  concours  du  fouverain  &  de  tous 
ies  ordres  des  Etats,  idem.  p.  113  a  143  ,  225. —  Droit 
que  ie  peuple  a  d'y  intervenir.  2e.  vol.  p.  9  &  fuiv.  — 
Malheurs  attachés  aux  fouverains  qui  violent  les  droits  fa- 
cr.es.  dune  nation,  i.em.  p.  146  &  fuiv.  —  La  juftice  & 
la  raiion  triomphent  enfin  des  efforts  du  pouvoir  arbi- 
traire. 4e.  vol.  p.  151  &  159.  —  Tableau  de  ladminif- 
tiration  générale  des  Pays-Bas  ,  depuis  178 1  ,  5e.  vol. 
p.  171a  198. — Aucun  changement  ne  peut  s'y  opérer 
tans  ie  contentement  des  Etats,  idem.  p.  181.  6e.  vol. 
p  14.  —  Les  étrangers  ne  peuvent  y  avoir  aucune  part. 
idem.  p.  40  &  iuiv.  —  Une  nouvelle  organifation  ne  peut 
lui  convenir,  pourquoi?  7e.  vol  p.  232  &  fuiv. —  Syfiême 
lie  réforme  dans  l'adminillration  eccléfialîiquc  &  civile , 
ïimoncé  depuis  long-tems.  idem.  p.  264.  —  Devoirs  &  bor- 
nes de  l'autorité  des  députés  d'une  province  à  l'égard  de 
leurs  commettans.  8e.  vol.  p.  92  à  107.  —  Conleils 
d'un  philofophe  à  un  louverain  ,  fur  l'adminiflration  pu- 
blique. 9e.  vol.  p.  125  &.iuiv. —  Voyez  Gouvernement, 
Autorité. 

Albert,  (S.  A.  R.  le  duc  de  Saxe-Tefchen  )  revêtu  de 
plein- pouvoir  en  1781,  par  S.  M.  l'Empereur,  pour  au 
nom  &  de  la  part  de  Sadiie  Maj.  ,  prêter  &  recevoir  les 
fermens  accoutumés  ,  concernant  la  Joyeufe-Entrée.  Acle* 
des  lermens  prêtés  aux  Etats  du  duché  de  Brabant.  1er.  \\A. 
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p.  i  à  72  ,  92  &  fuiv.  121  ,  202. —  Aux  Etars  de  Flan- 
dre. 2e.  vol.  p.  10,  87. — Aux  églifes ,  abbayes,  cou* 
vens  des  provinces  Belgiques.  3e.  vol.  p.  50  &  fuiv. — 
Plein-pouvoir,  autorité,  faculté  &  puifTance  accordés  par 
S.  M.  pour  le  gouvernement  général  des  Pays-Bas.  5e.  vol 
,p.  165  &  iuiv. —  Inquiétude  caulée  à  toutes  les  provin- 
ces, par  fon  départ  pour  Vienne,  idem.  p.  257  à  274  ; 
6e.  vol.  p.  44  à  50,  97.  —  Tient  en  furféance  toutes 
les  difpofitions  faites  en  Gueldre ,  contre  la  conftitution  do 
la  province.   10e.  vol.  p.  jj. 

Aloft.  Réclamations  des  baillis  &  greffiers  du  pays ,  fur 
l'infraction  faite  aux  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés 
par  les  fouverains  ;  fur  l'établirTement  des  nouveaux  tribu-» 
naux  de  juftice,  &  des  intendances.  2e.  vol.  p.  9  &  fuiv. 
—  Des  feigneurs  ,  bannerets  &  hauts- jufliciers  du  pays. 
3e.  vol.  p.   82.  4e.  vol.  p.  18  &  fuiv. 

Amour  aéîif  du  prochain.  —  Voyez  Confrairie. 

Anvers.  Défordres  arrivés  dans  cette  ville  ,  caufés  par  les 
ennemis  de  la  patrie  ,  &  appaifés  par  la  vigilance  &  l'acti- 
vité des  Etats.  6e.  vol.  p.  88  à  97.  —  Repréfentation  des 
chefs  de  la  bourgeoifie  de  cette  ville  fur  la  mifere  du  peu- 
ple caulée  par  la  nouvelle  forme  de  gouvernement.  7e.  vol. 
p.  139  &  fuiv.  —  Sur  les  conditions  préalables  &  anti- 
conllitutionnelles  miles  à  leur  foumiflion  &  à  leur  fidélité. 
iSe.  voL  p.  ne  &  fuiv. 

Ajfemblét  des  Etats.  C'ell  là  où  les  Empereurs  &  les  Rois 
ont  cherché  la  fonction  &  l'inviolable  durée  de  leurs  loix  : 
c'eft  là  où  la  deftinée  des  Belges  eft  constamment  décidée. 
1er.  vol.  p.  xix. 

Âjfociations  bourgeoifes.  Notice  de  cette  inftitution  :  nature 
de  leurs  fermens  :  relation  dj  ce  qu'elles  ont  fait  pour 
fauver  la  liberté  nationale  ;  &  de  ce  qui  s'eft  parTé  au 
gouvernement ,  aux  Etats  ,  &  au  confeil  de  Brabant ,  rela- 
tivement à  ces  corporations ,  à  leurs  fonctions  &  mar- 
ques militaires.  9e.  vol.  p.  169  à  195,  199  &  fuiv. — 
Lettre  circulaire  des  fvndics  des  nations  de  Bruxelles ,  aux 
volontaires ,  pour  les  remercier  du  zèle  qu  ils  ont  montré 
à  affermir  la  tranquillité  publique.  10e.  vol.  p.  79  & 
iuiv. —Lifte  &  drapeaux  des  volontaire*  de  Flandre,  pré-» 
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fentes  aux  Etats  :  difcouts  &  remercîmcnt  à  ce  fujet.  idem. 
p.   82  &  fuiv. 

Ath.  Ses  différentes  repréfentations  fur  l'établi ffemcnt  des 
nouveaux  tribunaux.  1er.  vol.  p.    245. 

Audenarde  (  la  Châtellenie  )  réclame  contre  la  fuppref- 
fion  des  juftices  feigneuriales  ;  du  collège  des  députés  des 
Etats  ;  contre  l'établiffement  dei  cercles  &  des  intendans. 
1er.  vol.  p.  232  à  240.  —  Contre  la  violation  de  les  droits , 
privilèges,  liberté  ,  franchîtes.  4e.  vol.  p.  63  à  75.  — 
Mémoire  tendant  à  prouver  que  les  députés  de  la  province 
ont  perdu  de  vue  les  principes  de  fubordination  à  légard 
de  leurs  commettans.  8e.  vol.  p.   92  à  107. 

Autorité  arbitraiie.  Exemple  de  les  abus  &  de  fes  dan- 
gers. 1er.  vol.  p.  12  &  fuiv.  —Ses  fuites,  idem.  p.  109  , 
j.i7.&fuiv.  129,  183  &  fuiv.  199^212,  225.  2e.  vol. 
p.  7  &  fuiv.  1  5  ,  23  &  fuiv.  37,41,  3e.  vol.  p.  58  ,  74, 
89  &  fuiv.    101,    112,   114,    120,  128  &  fuiv.    133  , 

156  ,   177  &  luiv.  Loix  qui  doivent  régler  l'autorité  fou- 

veraine.  idem.  p.  113  &  luiv.  —  Trait  de  defpotifme. 
4e.  vol.  p.  102  ,  148  &  fuiv.  —  La  juftice  &  la  raifon 
triomphent  de  les  efforts,  idem.  p.  159.  5e.  vol.  p.  202 
&  fuiv.  213.  — Autorité  arbitraire  des  officiers  fubalternes. 
6e.  vol.  p.  112  à  123. — Du  gouvernement,  je.  vol. 
p.  142  à  153  ,  187.  — Du  militaire.  9e.  vol  p.  169  & 
fuiv.  —  Voyez  Adminifiration  ,   Gouvernement* 


Bailli  de  Gand  ,  (  le  grand  )  fes  réclamations  contre  la 
fuppreffion  de  la  charge  ,  achetée  à  titre  onéreux,  se.  vol. 
p.  18  &fuiv., —  Celles  du  grand- bailli  du  Brabant- Wallon. 
4e.  vol.   p.   39. 

Bancs  de  Zanthoven  &  d'Ucde.  Leurs  tribunaux  fupprimés. 
Aéte  d'autorité  contraire  à  la  Joycufe- Entrée.  1er.  vol.  p.  20, 
126  ,  167. 

Belges.  Idée  de  leur  caraétere  :  tableau  de  leur  crife , 
en  avril  1787  :  énergie  de  leurs  réclamations.  1er.  vol. 
p.  5  &  fuiv.  —  Leur  état  civil ,  poliiique  &  religieux ,  de- 
puis 1781.  idem,  p., 20  &  fuiv.   -Leurs  droits,  privilèges, 
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Chartres ,  confirmés  &  jurés  par  tous  les  lbuverains  des 
Pays-Bas ,  lors  de  lent  inauguration,  idem.  p.  i  à  72.  — 
Anéantis  par  les  diplômes  ,  édits  &  ordonnances  de  l'Em- 
pereur, idem.  p.  73  à  167,  212  à  250  —  Tableau  do 
leur  amour  pour  leur  patrie ,  pour  leur  liberté  ,  pour  leurs 
fouverains.  3e.  vol.  p.  140  à  150.  —  Vertus  qui  le» 
caractérifent.  4e.  vol.  p.  6  &  fuiv.  —  Précis  de  leur 
hiftoire  &  de  leur  conflitution.  7e.  vol.  p.  129  à  199. 
—  Rétablis  par  S.  M.  dans  toutes  leurs  prérogatives,  & 
dans  leur  premier  état  conftitnùonnel.  9e.  vol.  p.  141. 
&  fuiv.  —  Voyez  Brabançons ,  Flamands  ,  Peuple. 

Belgiojofo  )  (de)  miniflre.  Les  nations  de  la  ville  do 
Bruxelles  &  les  Etats  de  Brabant ,  exigent  qu'il  faffe  voir 
le  pouvoir  que  S.  M.  lui  a  donné,  ^e.  vol.  p.  106  à 
110.  — Les  Etats  du  Haynault  demandent  qu'on  lai  ôte  , 
comme  étranger,  toute  part  à  l'adminiftration  publique. 
6e.  vol.  p.  40  &  fuiv.  —  Repréfentations  des  Etats  do 
Flandre  au  fujet  d'un  décret  inconfthutionftel  porté  par 
S.  E.  idem.  p.   121    &  fuiv. 

Bergh ,  (Ra.de)  intendant  de  Bruxelles  ,  donne  la  dé- 
miflion  volontaire  de  fa  charge.  1er.  vol.  p.  190. 

Brabançons.  Tous  les  prélats  ,  maii'ons  -  Dieu  ,  barons  , 
nobles  &  lu  jets  des  villes  ,  franchifes ,  &  pays  de  Brabant 
&  d'Outre-Meufe  doivent  être  traités ,  en  toutes  chofes , 
par  droit  &  fentence.  1er.  vol.  p.  4,  83.  —  Les  officiers 
fubalternes  de  S.  M.  tels  que  les  jumeiers  &  receveurs  par- 
ticuliers ,  les  jufticiers  des  feigneurs  fubalternes ,  doivent  être 
natifs  Brabançons,  idem.  p.  19  &  fuiv.  84  &  fuiv.  —  Leur 
Joyeufe- Entrée  jurée  par  S.  M.  &  par  eux-mêmes,  idem. 
p.  2  à  71.  —  Leurs  loix  fondamentales,  idem.  &  82  &  luiv. 
120  à  135.  —  Réclamations  contre  leurs  infractions,  idem. 
&  158  à  167  ,  177  ,  199  à  211  ,  247.  2e.  vol.  p.  5  & 
fuiv.  32,  49  à  56.  —  Tableau  de  leur  gouvernement, 
depuis  l'époque  de  1781.  5e.  vol.  p.  171  à  198,  ici  à 
107. — Mémoire  fur  les  droits  du  peuple  Brabançon  & 
fur  les  atteintes  qu'on  y  a  portées  au  nom  de  S.  M.  de- 
puis 1781.  idem.  p.  129  à  199.  —  Réintégrés  dans  leur 
premier  état  de  conftitution  9e.  vol.  p.  141  &  fuiv. — 
Voyez  Belges ,  Peuple. 


?4    TABLE     DES    MATIERES, 

Brabant ,  (duché)  privilèges,  qui  lui  ont  été  accordé* 
par  les  fouverains  des  Pays-Bas,  jurés  à  leur  inaugura- 
tion :  nouvelle  forme  établie  dans  fon  administration  : 
efTence  de  fa  constitution  primitive  &  fondamentale.  1er.  vol. 
p.  4  &  fuiv.  73  ,  82  &  fuiv.  124  &  fuiv.  160  &  fuiv. 
177  &  fuiv.  2e.  vol.  p.  28  &  32.  3e.  vol.  49  à  56.  5e.  vol. 
p.  172  &  fuiv.  à  198.  —  Mémoire  fur  la  conflhution  & 
fur  l'origine  des  Joyeufes-Entrées  :  fur  les  infractions  qui  y 
ont  été  faites  par  les  étlits  de  S.  M.  7e.  vol.  p.  134  à 
199.  —  Voyez  Conjeil  de  Brabant ,  Etats  de  Brabant  &  Bra- 
bançons ,  jfnvers  ,  Louvain. 

Bwux  ,  (  le  colonel  de  )  intrus  dans  l'adminiflration  & 
iiirintendance  du  canal  de  Bruxelles.  Réclamation  du  large - 
confeil  de  h  ville  à  ce  fujet.  2e.  vol.  p.  32.  —  Ses  mé- 
prîtes ,  les  vexations  ,  (es  intrigues  dénoncées  au  gouver- 
nement. 4e.  vol.  p.  116.  - —  Griefs  à  fa  charge  dénon- 
cés à  S.  M.  par  les  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  148. — 
Par  le  magiltrat  de  la  ville  de  Bruges.  6e.  vol.  p.  112 
à   120. 

Bruges.  Représentation  du  magiftrat  de  cette  ville  fur  les 
infractions  faites  à  leurs  privilèges,  droits  ,  franchifes,  par 
les  deux  diplômes  de  S.  M.  4e.  vol.  p.  40  &  fuiv.  135  à 
148.—  Sur  les  vexations  ,  les  intrigues  &  l'autorité  aibi- 
traire  du  colonel  de  Broux  &  du  confciller  Mahieu  ,  dans  !» 
direction  des  ouvrages  publics  de  cette  ville.  6e.  vol.  p.  1 12 
à  122.  —  Voyez  hlandre ,  Franc- de -Bruges. 

Bruxelles.  Relation  des  troubles  de  la  journée  du  20  Sep- 
tembre 1787.  9e.  vol,  p.  169  &  fuiv.  Notice  de  «e 
qui  s'eft  paflé  entre  le  gouverneur- général ,  les  Etats  &  e 
Confeil  de  Brabant ,  relativement  aux  compagnies  bour- 
geoises, idem.  p.  176  à  195. 


Céffe  de  religion  f  nom  dérifoire  &  hypocrite.  1er.  vol. 
p.  21. —  Les  biens  des  couvens  Supprimés  ,  arbitraire- 
ment aliénés,  idem.  p.  114,  125,  134,  148,  160,183, 
221.  —  Doit  être  adminiflrée  fous  la  direction  des  Etats  & 
des  magistrats  municipaux,  p.  248.  —  Analogie  qu'elle  a 
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avec  le  fîfc  commun  ,  dont  Luther  a  donne  le  plan.  4e.  vol. 
p.  74.  —  Réclamations  des  Erats  de  Brabant  fur  la  régie. 
idem.  p.  174  &  fuiv. —  Engloutit  tous  les  dépôts  les  plus 
facrés.  idem  p.   170. 

Canal  de  la  ville  de  Bruxelles.  Epoque  à  laquelle  il  a 
été  creufé.  A  qui  ion  adminiftration  appât  tient-elle  de 
droit  ?  2e.  vol.  p.   32. 

Cercles  des  Pays-Bas.  Tableau  de  leur  reflort  provifion- 
gel  :  leurs  diftriéts.  1er.  vol.  p.  103. 

Chambre  des  comptes.  Comment  doit-elle  être  tenue  ?  Jure 
d'obterver  tous  les  points  de  la  Joyeufe  Entrée  .  les  fonc- 
tions :  n'a  jamais  eu  dinfluence  ,  ni  de  part  à  la  gellion 
des  fublîdes.  1er.  vol.  p.  8  ,  9  &  90. 

Chamelier  de  Brabant.  Qualités  requîtes  par  le  pnéîe 
inaugural  pour  occuper  cette  charge  :  les  prérogatives  : 
jure  fur  les  Sts.  évangiles  d'obfervcr  la  Joyèuj'e  Entrée.  1er. 
vol.  p.  6  &  fuiv.  86  &  fuiv.  7e.  vol.  p.  174.  —  Chance- 
liers de  Brabant  qui  ont  laiffé  dépouiller  le  confeil  de  fes 
prérogatives,  idem.  p.  1 97  &  fuiv.  —  Représentations  des 
Etais  de  Brabant  ,  fur  fa  réintégration  &  celle  des  autre» 
conleillers  au  confeil  de  Brabant.  10e.  vol.  p.  87  &  luiv. 

Charges  ,  offices ,  judicature  du  pays  de  Brabant  &  d'Où- 
tre-Meufe  ,  ne  doivent  être  accordés  qu'aux  natifs  Braban- 
çons,  félon  le  pacle  inaugural.  1er.  vol.  p.  6  &  luiv.  19 
&  fuiv.  84  &  luiv. 

Charges  de  grand-bailli ,  chàtelins  ,  chefs  ,  mayeurs  & 
autres  officiers,  fupprimées.  Aéle  d'autorité  contraire  à  la 
Joyeufe  Entrée.  1er.  vol.  p.  19,  128,  130,  161. — Con- 
traire au  droit  naturel  &  de  propriété.  2e.  vol.  p.  18  & 
fuiv.  28  ,  35  ,  40.  3e.  vol.  82  &  fuiv.  1*3  à  134,  162 
&  fuiv.  178  &  fuiv.  — Maintenues ,  en  Flandre  ,  par  acle 
de  capitulations ,  dans  tous  leurs  droits.  4e.  vol.  p.  13  — 
Leur  fupprefhon  contraire  aux  règles  de  la  juftice.  idem. 
p.   3 1  à  40. 

Charles-Quint.  Sa  Joyeufe  Entrée  &  lés  additions ,  accor- 
dées au  duché  de  Brabant ,  confirmées  &  jurées  par  Sa 
Majefté.  1er.  vol.  p.  47,  68  &  fuiv.  —  Modifie  quelques 
points  de  la  Joyeufe  Entrée,  de  concert  avec  les  Etats,  idem, 
p.  96   &  faix*  —  Difcours  qu'il  adreffe  à  fon  fils ,  Phi- 
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lippe  II ,  en  lui  remetianr  ie  gouvernement  des  Pays-Bas; 
4e.  vol.  p.  5  &  fuiv.  N'augmenta  point  le  nombre  des 
loix  ;  &  n'en  créa  point  de  nouvelles ,  fans  le  confente- 
ment  des  Etats.  7e.  vol.  p.  268  &  fuiv.  9e.  vol.  p.  151 
&  fuiv. 

Charles  III ,  roi  d'Elpagne  ,  reconnu  (buverain  du  comté 
de  Flandre,  maintient  tous  les  privilèges  eccléfiaftiques  & 
Séculiers  de  la  province.  Charles  VI ,  Empereur  ,  IVfcrie- 
Thérefe  Impératrice ,  Joieph  II  ,  en  ont  juré  l'entretien  & 
l'obfervation.  1er.  roi.  p.  238.  2e.  vol.  p.  10  &  fuiv.  3e. 
vol.  54  &  fuiv.  85  &  fuiv.  4e.  vol.  p.  12  &  fuiv.  41  & 
iuiv.  105  &  fuiv.  —  Charles  III,  roi  d'Elpagne,  accepte 
la  capitulation  propofée  par  les  Etats  du  pays  &  comté  de 
Hainaut.  10e.  vol.  p.   46  &  fuiv. 

Clergé  féculler  &  régulier  ,  doit  être  traité ,  en  toutes 
chofes  ,  par  droit  &  fentence  ,  félon  le  pacte  inaugural  , 
juré  par  Sa  Majeîîé. —  Réclamation  pour  la  confervation 
de  fes  droits,  de  les  propriétés  inaltérables.  1er.  vol.  p.  4, 
28,67,  ^3  •>  94  >  122  >  114  &  fuiv.  148,  160,  221. 
se.  vol.  p.  24.  3e.  vol.  50  &  fuiv.  «57,  93  ,  in.  —  Pa- 
rallèle de  l'état  &  des  fonctions  du  clergé  avec  ceux  des  gens 
de  robe.  idem.  p.  144.  —  Doit  être  maintenu  dans  fes  droits 
de  propriété  &  de  liberté.  4e.  vol.  p.  66  &  Iuiv.  —  Ou- 
trages faits  aux  chefs  du  clergé  par  l'autorité  arbitraire  , 
&  par  la  doctrine  qu'on  veut  leur  faire  adopter,  idem.  p.  71 
à  75.  —  Reprélentation  du  confeil  de  Flandre  ,  iur  le  dé- 
nombrement des  biens  du  clergé  ,  demandé  par  le  gouver- 
nement, idem.  p.  96  à  103.  —  Eloge  du  clergé  belgique  , 
fait  par  les  Etats,  idem.  p.  122  &  fuiv.  —  Ses  biens  de- 
venus la  proie  du  fife.  7e.  vol.  p.  179  &  fuir.  —  Ses  droits , 
lès  propriétés  aiTurés  par  le  contrat  facré  de  linaugura- 
iion.  idem.  p.  231  à  234,  245  &  fuiv.  —  Les  édits  de 
Sa  Majeflé  tendent  à  fa  deftrudtion.  je.  vol.  p.  146  & 
iuiv. — Calomnié,  injurié,  outragé  par  des  gazetiers  &  des 
plumes  vénales,  idem.  p.  261  &  fuiv.  —  Par  letabliffement 
du  féminaire  -  général.  idem,  p.  272  &  fuiv.  —  Voyez 
Abbayes  f    Couverts  .  E  pli  fes ,   Eve  que  s. 

Commerce  des  Pays-Bas.  Invitation  faite  aux  principaux 
négocions  ,    par   les   Etats   de   Brûbam    &  le  magittrat  de 
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Bruxelles  ,  pour  communiquer  leurs  observations  fur  cet 
objet.  3e.  vol.  p.  137.  —  Tons  faits  à  la  province  de 
Malincs ,  par  les  octrois  exclufifs.  idem.  p.  178  &  fuiv.  — 
Entraves  de  toutes  elpeces  raifes  au  commerce  de  Flandre. 
4e.  vol.  p.  46,  49,  52  à  57.  —  Tableau  de  fa  déca- 
dence ,  caufée  par  une  multitude  dédits  &  d'ordonnances 
contradictoires  &  oppreflives.  5e.  vol.  p.  185  &  fuiv. — 
Réclamations  des  négocians  &  armateurs  d'Oftende  pour  la 
liberté  &  la  protection  de  la  pêche  nationale,  idem.  p.  275 
à  298.  —  Réclamations  de  la  chambre  de  commerce  de 
Gand  ,  fur  les  mêmes  objets.  8e.   vol.  p.  47  à  91. 

Concentration  des  troupes  de  Sa  Majejlé ,  regardée  comme 
la  pierre-de- touche  de  la  confiance  &  de  la  fidélité  des 
peuples.  7e.  vol.  p.  224.  — Sujet  d'alarmes  &  de  conl- 
ternation.  idem.  p.  226  &  fuiv.  255  &  fuiv.  8e.  vol. 
p.    16  &  fuiv. 

Confmirie  nouvelle ,  établie  fous  le  nom  d' Amour  aéiif  du 
prochain.  Faux  prétexte  pour  fupprimer  toutes  les  con- 
frairies  &  toutes  les  corporations  bourgeoifes.  3  e.  vol. 
p.  162.  5e.  vol.  p.  179.  —  Inutilité  de  cette  confrairie. 
idem.  p.    234. 

Conscription  militaire  -,  Taxe  de  40  pour  cent  fur  les  biens- 
fonds  &  fur  les  rentes  :  Impôts  fur  l'induftrie  &  le  com- 
merce déclarés  deftitués  de  vérité  &  contraires  aux  inten- 
tions, de  S.  MN  3e.  vol.  p.  7©. 

Confeil  fouverain  de  Bmbant.  Quelle  doit  être  fa  forme , 
félon  le  pacte  inaugural  :  qualités  requifes  pour  en  êtr» 
membres  :  lés  privilèges  ,  fa  juriidiction  ,  fon  pouvoir. 
1er.  vol.  p.  6  &  fuiv.  21  &  iuiv.  86  &  fuiv.  139.  — 
Jure  fur  les  Sts.  évangiles  d'obferver  la  Jeyeufe  Entrée,  idem. 
p.  9.  —  Ses  membres  refufent  d'entrer  en  actualité  des  nou- 
velles charges  auxquelles  ils  ont  été  deflinés.  idem.  p.  110. 
—  Réfutent  de  prêter  un  nouveau  ferment,  idem.  p.  1.55. 
Maintenu  dans  l'es  fonctions  par  la  réfolution  des  Etats. 
idem.  p.  167. — Par  décrets  de  Leurs  Altcfiês  Royales  & 
par  le  lien  même.  idem.  p.  181,  191,  211,  21 5,  244.— 
Sa  correlpondance  avec  les  Etats  fur  les  deux  diplômes  de 
Sa  Majefté.  4e.  vol.  p.  22  à  31.  —  Sur  la  fuppreffion 
des  abbayes,  idem.  p.  57.  —  Aucun  édic  ne  peut  avoir  force 
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de  loi  en  Brabant ,  fans  le  vifa  du  confeil.  je.  vol.  p.  1 42 
&  144,  166.  —  Précis  hiftorique  de  l'établiffement  de 
ce  confeil  &  de  fies  privilèges,  idem.  p.  167  à  178. — 
Atteintes  qu'on  a  voulu  porter  à  les  privilèges,  idem.  p.  196. 

—  Bornes    miles    à    ton    autorité,    idem.   p.    197   &   fuiv. 

—  Représentation  du  confeil  au  fujet  des  changemens 
dans  l'adminiflration  interne  des  provinces.  8c.  vol.  p.    120. 

—  Relativement  aux  volontaires  agrégés  aux  fermens ,  pour 
maintenir  la  police,  idem.  p.  176  à  195.  Repréfenta- 
iions  de;  Etats  de  Brabant,  fur  la  réintégration  du  chan^ 
celier  &  des  autres  conleillers  qui  s'étoient  féparés  du 
confeil  8e.  vol.  p.  87  &  luiv. — Voyez  Brabant,  Etats  de 
Brabant. 

Confeils  collatéraux  ,  d'Etat ,  privé  ,  des  finances ,  frappâ- 
mes. Abus ,  inconvéniens  de  cette  réforme,  prouvés  par 
l'expérience.  1er.  vol.  p.   74  &  luiv.  106  &  luiv. 

Confeil  d'appel  ,  en  Flandre  ;  fupprimé  &  réclamé  par 
tous  les  ordres  de  la  province.  1er.  voL  p.  223  ,  226. 
2e.  vol.  p.  38. 

Confeil  de  Flandre  eft  le  dépofitaire  des  loix  de  la  pro- 
vince ,  fes  fondions  :  fes  privilèges.  4e.  vol.  p.  68  & 
fuiv.  —  Sa  fupprefïion  contraire  à  la  conftitution  du  pays, 
au  droit  de  propriété  ,  eft  auifi  contraire  aux  inrérêts  du 
peuple,  idem.  p.  109  &  fuiv.  —Ses  repréientations  fur  les 
réformes  dans  l'adminiflration  eccléfiaftique  ,  politique  & 
civile  de  la  Flandre ,  &  fur  un  décret  émané  de  l'autorité 
arbitraire,  qui  le  flétrit.  9e.  vol.  p.  1^6  à  169.  —  Voyez 
Flandre. 

Confeil  fouverain  du  Hainaut.  Sermens  que  prêtent  les 
confeillers  de  cette  cour  :  ne  peut  être  réformé  que  de 
l'avis  des  trois  Etats  de  la  province  :  fa  forme ,  fes  privi- 
lèges :  fes  réclamations  contre  les  atteintes  qui  y  font  por- 
tées.  6e.   vol.  p-  7   à  50. — Voyez  Hainaut. 

Contrat  facré  fait  entre  le  fouverain  &  les  lu  jets.  —  Voyez 
Paéle  inaugural. 

Corps  des  métiers.   Voyez  Corporations  bourgeoifes. 

Corporations  bourgeoifes  des  villes.  Leurs  réclamations  contre 
les  prcpofnions  faites  au  gouvernement  par  les  Etats.  1er.  vol. 
p.    120,   133    &  fuiv.   158  &  fuiv.   173  à    180  ,    232. 
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ae.  vol.  p.  1  &  fuiv.  3c.  vol.  p.  56  à  65  ,  72.  —  Edu 
de  l'Empereur  pour  leur  administration  &  régie,  idem. 
p.  134.  — Réclamations  du  conieil  de  Hainaut  fur  la  fup— 
preMion  des  confrairies  &  corporations,  idem.  p.  162  & 
iuiv. —  Du  magiflrai  de  Biuges.  4e.  vol.  p.  47.  -  Doi- 
vent être  maintenues  dans  la  jouiflance  de  leurs  anciens 
droits,  idem.  p.  108  ,  131.  — Leurs  propriétés  l'ont  fa— 
crées.  5  e.  vol.  p.  175.  —  L<urs  biens  appliqués  à  la  caiffe 
de  religion,  idem,  p.  175.  —  Illégalité  de  leur  Iuppreffion. 
je.  vol.  p.  144  &  iuiv.  —  Quel  eft  le  but  de  ces  corpo- 
rations ?  idem.  p.  232. — Edit  de  S.  M.  qui  en  détermine 
la  nature  &  le  pouvoir  8e.  vol.  p.  114,  116.  Remon- 
trances des  Etats  du  Hainaut  fur  les  corporations  de  iMons. 
9e.   vol.   p.   199  &  fuiv. 

Couverts ,  abbayes  ,  maifons-Dieu  ,  doivent  être  traités , 
en  toutes  chofes ,  par  droit  &  femence ,  félon  le  pacle 
inaugural.  1er.  vol.  p.  4.  ,  28  &  29  ,  67,  83  ,  94,  122  & 
Iuiv.» — Leur  Iuppreffion  ;  l'application  &  la  régie  de  leurs 
biens ,  contraires  aux  fentimens  de  religion  ,  à  la  fimple 
équité  naturelle  ,  au  ferment  prêté  par  Sa  Majeftc.  idem. 
p.  114  &  fuiv. — Réclamations  pour  la  confervation ,  les 
droits,  les  propriétés  inaltérables  du  clergé  régulier,  idem. 
p.  148,  160,  221.  —  Leur  exiftence  politique  &  leurs 
poffeflions  font  aufli  facrées  que  celles  des  autres  citoyens. 
2e.  vol.  p.  24.  —  Leurs  droits  ,  leurs  privilèges  ,  leurs 
biens  affurés  par  le  pacle  inaugural ,  par  les  traités  &  les 
concordats.  3e.  vol.  p.  49  à  57  ,  69  ,  56,  93.  — Réclama- 
tions du  Franc  de  Bruges  fur  ladminiftration  des  biens 
des  églifes ,  hôtels- Dieu  ,  hôpitaux ,  couvens ,  qui  appartient 
à  ceux  de  la  loi.  idem.  p.  86  &  fuiv.  ni.  —  Du  conieil 
du  Hainaut.  idem.  p.  162.  —  Des  Etats  &  de  la  ville  de 
Malines.  idem.  p.  182,  184  &  fuiv.  — Privilèges  des  cou- 
vens du  diocefe  de  Gand  maintenus  par  acle  de  capitula- 
tion. 4e.  vol.  p.  12.  —  De  la  ville  de  Bruges,  idem.  p.  45; 
—  Réclamations  des  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  120  &  fuiv. 
5e.  vol.  p.  129  &  fuiv.  — Du  Franc  de  Bruges,  idem  p.  137, 
— -  Leur  fupprefîion  illégale  avertifToit  du  danger  d'ua 
pouvoir  arbitraire,  idem.  p.  160,  172.  —La  marte  des 
biens  des  couvens  fupprimés  efî  de  trente  millions,  idem, 
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p.    175.  —  Quelle  doit  être  leur  véritable  deftination?  idem; 

—  Légitimité  de  l'exigence  civile  &  politique  des  maitons 
religieufes  :  leurs  droits  ,  leurs  propriétés  afîurés  par  1© 
contrat  ïacré  de  l'inauguration,  idem.  p.  231  à  234. — 
Preuves  que  les  couvens  font  de  la  plus  grande  utilité  à 
la  religion  &  à  l'Etat.  Que  leur  exiftence  eft  iacrée  :  que 
leur  fuppreffion  eft  contraire  au  droit  des  gens ,  à  la  cons- 
titution du  pays,  &c.  je.  vol.  p.  139  à  144.  —  Voyez 
Abbayes  &  Clergé. 

Curés ,  édit  de  S.  M.  qui  ordonne  de  pourvoir  à  l'aug- 
mentation de  leur  nombre  ,  dans  les  campagnes  :  droit 
public  fixé  fur  cet  objet.  5e.  voL  p.    174. 

D. 

Déchargeurs  &  tireurs  de  bateaux  de  la  ville  de  Gand , 
au  nombre  de  fix  à  fept  cens.  Leurs  remontrances  aux 
Echevins  de  la  même  ville  ,  fur  leur  état  de  mifere.  3  e.  vol. 

P-   97-  .  , 

Déclaration  de  S.  M.  qui  anéantit  les  édits  ,  les  ordon- 
nances qui  portoient  atteinte  à  la  conflitution  du  pays  & 
aux  privilèges  de  la  nation.  9e.  vol.  p.  141  &  luiv.  — 
Joie  que  cette  ratification  a  caufée  à  la  nation,  idem.  & 
10e.   vol.  p.   85. 

Députés  des  Etats.  Leurs  collèges  fupprimés.  1er.  vol.  p.  75 
&  fuiv.  —  Représentation  des  Etats  de  Brabant  à  ce  fujet. 
idem.  p.  106.  —  Des  nations  de  Bruxelles,  idem.  p.  128  , 
147  &  fuiv.  —  Des  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  223  ,  & 
ae.  vol.  p.  22.  —  Des  Etats  du  Tournefis.  3e.  vol.  p.  122 
&  fuiv.  127  &  fuiv.  —  Du  magiftrat  de  la  ville  de  Bru- 
ges. 4e.  vol.  p.  45.  —  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  117 
&  fuiv.  —  Des  Etats  de  Brabant   5e.  vol.  p.    188  &  fuiv. 

—  Réflexions  de  l'avocat  Vandernoot  fur  le  même  fujet. 
7e.  vol.  p.  159  &  fuiv. — Convient-il  que  les  provinces 
Belgiques  envoient  des  Députés  à  Vienne  ?  idem.  p.  205  & 
fuiv.  —  Inflruclions  données  par  leurs  commettans.  idem. 
p.  2n  &  fuiv.  —  Noms  des  Députés,  idem.  p.  217  & 
fuiv.  —  Sermens  qu'ils  ont  prêtés,  idem.  p.  223.  — Repré- 
sentation des  Etats  de  Brabant  fur  le  danger  de  la  concen- 
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wation  des  troupes,  idem.  p.  227  &  fuiv.  —  Relation  de 
leur  arrivée  à  Vienne ,  &  dés  audiences  qu'ils  ont  eues  de 
S.  M.  &  du  prince  de  Kaunitz.   8e.    vol.  p.  7  &  fuiv.  21. 

—  Leur  mémoire  adrerfé  au  prince  de  Kaunitz  idem.  p.  1  j 
&  fuiv.  -—Nature  des  fondions  &  des  devoirs  des  dépu- 
tés d'une  province  :  principes  de  fubordination  établis  par 
les  loix  à  l'égard   de  leurs  commettans.  idem.  p.  92  à  107. 

—  Infbruétions  données  aux  députés  envoyés  à  Vienne. 
idem.   p.   108. — Voyez  Etats. 

Diplômes  ,  édits ,  placards ,  ordonnances  de  S.  M.  con- 
traires au  droit  des  gens,  à  la  religion  ,  au  pacte  inaugu- 
ral. 1er.  vol.  p.  73  à  132.  —  Aux  droits  de  propriété  ,  de 
liberté  ,  aux  droits  facrés  de  l'homme  &  du  citoyen.  2e. 
vol.  p.  9a  27,  35  à  43.  3e.  vol.  p.  72  &  fuiv.  121  à 
134.  4e.  vol.  p.  40  à  56  ,  58  à  77  ,  84 ,  96  à  162 , 
5e.  vol.  p.  171  à  274. — Formalités  dont  ils  doivent  être 
revêtus  pour  avoir  force  de  loi,  en  Brabant.  7e.  vol. 
p.  142  à  166  &  fuir.  —  Par  l'exécution  de  ces  diplômes, 
le  pouvoir  légiilatif  &  exécutif  le  trouvent  concentrés  dam 
deux  perfonnes.  idem.  p.   232  &  fuiv.  —  Voyez  Edits. 

Doélrine.  Faux  principes  ,  ignorance  des  novateurs  & 
des  apologiftes  du  iéminaire- général  de  Louvain.  7e.  vol. 
p.  272  &  fuiv. 

Domaines  particuliers  de  S.  M.  dans  le  duché  de  Bra- 
bant, le  pays  d  Outre-Meufe ,  &  les  autres  provinces  Bel- 
giques ,  ne  peuvent  être  changés  ,  aliénés ,  chargés ,  fans 
le  confenteinent  exprès  des  Etats ,  félon  le  pacte  inaugu- 
ral :  Réglemens  &  ditcuflïon  fur  leur  adminiftranon.  1er.  vol, 
p.  7,  88  &  fuiv. 

Douane.  Vexations  de  fes  fuppôts  faites  aux  négocians  : 
Droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  qui  étouffent  tout  commer- 
ce .  Repréfentation  des  Etats  &  des  négocians  à  ce  fujet. 
8e.  vol.  p.  63  à  75. 

Droits  fur  la  fortie  des  productions  des  Pays-Bas  ,  doi- 
vent être  fupprimés,   4e.  vol.  p.   46. 
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E. 

Edits  ,  Placards ,  Ordonnances ,  émanés  depuis  178 1.  Leur 
nombre  :  leur  incohérence  :  troubles  qu'ils  ont  amenés  ; 
outrages  qu'ils  ont  faits  à  la  religion  ,  aux  citoyens ,  à  la 
patrie.  1er.  vol.  p.  xx  &  fuiv.  73  ,  78,  98,  103,  168, 
199  &  fuiv. —- Doivent  être  traités  par  avis  du  confeil  de 
Brabant ,  avant  d'avoir  force  de  loi ,  dans  le  duché  de 
même  nom.  idem.  p.  6,  41  ,  188.  — •  Contraires  aux  droits 
lacrés  de  propriété ,  de  libené  de  l'homme  &  dit  citoyen. 
2e.  vol.  p.  9  à  27.  —  Cefl  une  impiété  de  faire  reten- 
tir les  temples  de  leur  leéture.  3e.  vol.  p.  150.  —  En 
Fiandrc  ,  doivent  être  communiqués  aux  députés  de  l'Etat, 
avant  d'être  publiés.  4e.  vol.  p.  47.  —  Leur  multitude 
a  effrayé  &  révolté  tous  les  elprits.  idem.  p.  j6  ,  108  & 
fuiv.  141,  159  &  fuiv.  5e.  vol.  p.  172  à  198. — Révoca- 
tion &  anéantifTement  de  tous  les  édits  ,  qui  portoiem  at- 
teinte à  la  conftitution  du  pays.  9e.  vol.  p.  141.  — Voyez 
Diplômes  t   Reforme. 

Eglifes  du  duché  de  Brabant  &  des  autres  provinces  des 
Pays  Bas.  Serment  prêté  par  S.  M.  en  face  des  autels, 
pour  la  coniervation  de  leurs  droits ,  de  leurs  poifemons , 
ne  leur  liberté  ,  &c.  1er.  vol.  p.  123.  3e.  vol.  p.  51  & 
54.  —  Dans  le  Franc  de  Bruges ,  linlpechon  des  biens 
des  égliies  appartient  à  ceux  de  la  loi.  idem.  p.   86  01  fuiv. 

—  C'el-t  une  profanation  que  de  faire  retentir  les  temples 
facrés  de  la  leclure  des  édns,  placards,  &c.  idem  p.    150. 

—  Privilège  des  égliies  du  diocefe  de  Gand  maintenus. 
4e.  vol.  p.  12.  —  Outrages  faits  aux  chefs  des  égliies  par 
l'autorité  arbitraire,  &  par  la  doctrine  qu'on  prétend  leur 
faire  adopter,  idem.  p.  72  &  fuiv.  —  Les  biens  cccléliaf- 
tiques  appliqués  au  file.  5e.  vol.  p.  179  &  fuiv.  —  Leur 
malle  énorme,  idem.  p.  180.  —  Les  privilèges,  franchile?, 
propriétés  des  églifes  du  Hainaut ,  afTurés  &  maintenus  par 
le  ferment  du  fouverain.  6e.  vol.  p.  8  &  luiv.  —  Voyez 
Clergé ,  Evêques. 

Employés  au    gouvernement.  Taux  de  leurs    honoraires 
pour  le  premier  trimeftre.  1er.  vol.  p.  xvij.  —  Ceux  qui 
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exercent  l'adminiflration  civile  &  politique  dit  duché  de 
Brabant ,  doivent  être  natifs  Brabançons,  idem.  p.  6  & 
fuiv.  19  &  fui?.  84  &  fuiv.  — Jurent  fur  les  Sts.  Evan- 
giles d'oblerver  la  Joyeufe- Entrée,  idem.  p.  9.  —  Sont  ina- 
movibles,  idem.   p.    i'6l   &  fuiv. — Voyez  Charges. 

Etats  (  les  Trois  )  repréfentent  le  peuple.  1er.  vol.  p.  x. 
—  C'eft  dans  leur  affembléc  augufle  que  la  deftinée  d<.s 
Belges  a  été  fixée,  idem.  p.  xix.  —  Les  domaines  de  S.  M. 
dans  les  provinces  Belgiques  ,  ne  peuvent  être  vendus  , 
aliénés ,  chargés ,  fans  leur  contentement,  idem.  p.  7,88 
&  fuiv.  • —  Les  changemens  dans  ladminiflration  ne  peu- 
vent le  faire  fans  leur  concours,  idem.  p.  113.  —  Sont  dé- 
pofuaires  des  loix  conftitutionnelles.  4e.  vol.  p.  104  & 
fuiv.  —  La  barrière  du  defpotifme.  idem.  p.  117  &  fuiv. 
~r-  C'eft  à  eux  qu'appartient  de  dioit  l'adminiflration  des 
couvens  fupprimés.  idem.  p.  121  &  fuiv.  5e.  vol.  p.  175 
&  fuiv.  — On  ne  petit  rien  innover  dans  ladminiflration  , 
fans  leur  contentement,  idem.  p.  181. —  Ils  ont  le  droit 
de  recouvrer  les  fubfides ,  de  le  taxer  eux-mêmes  :  leur 
geflion  économe  &  iage  entraîne  peu  de  fraix.  idem.  p.  188 
à  192. — La  contlitution  dés  Etats  tient  à  l'ordre  primitif 
des  chofes,  &  à  l'origine  des  fociétés.  idem.  p.  238  &  luiv. 
6e.  vol.  p.  48  <&  fuiv.  — Voyez  Députés  &  les  autres  Etats 
au  nom  des  provinces. 

Etats  de  Brabant.  Opérations  faites  par  eux  pour  liquider 
les  dettes  du  tife  ,  &  libérer  les  domaines  du  fouverain. 
1er.  vol.  p.  88  &  fuiv. —  Réfutent  d'accorder  les  fubfides 
auflî  long- teins  que  les  infractions  faites  à  la  Joyeufe-En- 
trèe  }  ne  feront  pas  redretfées.  idem.  p.  109,  113.  — De- 
mandent an  gouvernement  une  réfolucien  favorable  fur 
neuf  points  de  conciliation  qu'ils  lui  propotent.  idem.  p.  133, 
135  ,  144  &  fuiv.  150,  155.  —  Lettre  écrite  par  les 
Etats  au  confeil  de  Brabant  fur  la  fuppreflîon  des  abbayes  , 
&  tenue  fecrete  pendant  un  an.  idem.  p.  170.  —  Deman- 
dent la  détermination  favorable  de  L.  A.  R.  iur  14 
points  qu'ils  leur  ptopofent.  idem.  p.  247.  3e.  vol.  p.  54 
&  fuiv.  —  Réfolution  qu'ils  ont  prilé  en  148 1  contre  ceux 
qui  contreviendraient  au  parle  conftitutionel.  idem,  p  h. 
—  Réclament  contre  l'étsblitfement  dei   nouveaux  tri'"-- 
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naux  &  des  intendances,  idem.  p.  44  &  fuiv.  —  Arrê- 
tent la  levée  des  impôts,  idem.  p.  105.  —  Demandent  l'é- 
loignement  des  perionnes  fufpecles.  idem.  p.  108.  —  Hom- 
mages qui  leur  font  rendus,  idem.  p.  14c.  —  Donnent 
le  tableau  de  l'adminiilration  générale  des  Pays-Bas ,  de- 
puis 1781.  5e.  vol.  p.  171  à  198.  —  Lettre  de  Sa  Ma- 
jeflé  aux  Etats  ,  par  laquelle  elle  lulpend  l'exécution  de 
l'es  nouvelles  ordonnances  :  Réponfe  des  Etats.  6e.  vol. 
p.  100  &  fuiv.  210  &  fuiv.  —  Leurs  délibérations  fur 
l'envoi  des  députés  à  Vienne  :  noms  des  députés  :  leur 
correfpondance  avec  le  général  Murray  ,  lur  différens  points 
de  l'adminiitration  publique,  idem.  p.  217  à  230,  255  à 
264.  8e.  vol.  p.  16  à  2i,  24,  136,  141. —  Accordent 
à  Sa  Maj.  la  continuation  des  impôts ,  d'après  l'exécution 
de  les  promefles.  idem.  p.  138.  —  Se  jufhtient  des  incul- 
pations de  défordre  &  de  révolte ,  dont  on  les  charge. 
9e.  vol.  p.  21©  &  fuiv.  —  Relation  de  ce  qui  s'eil  paffé 
aux  Etats ,  lors  de  la  réintégration  du  chancelier  &  des 
autres  conieiilers  du  confeil  de  Brabant.  ice.  vol.  p.  87 
&  fuiv. 

Etrangers  fans  aveu  ,  introduits  dans  les  provinces  Belgi- 
ques,  qui  en  troublent  le  repos ,  par  leurs  dilcours  ou  par 
leurs  écrits  ,  dénoncés  à  la  police  &  proferits.  6e.  vol.  p. 
35  à  40. 

Evèqucs.  AnéantifTement  de  leur  pouvoir  dans  les  Pays- 
Bas.  4e.  vol.  p.  72  &  fuiv.  —  Les  loix  leur  attribuent  le 
pouvoir  de  veiller  à  la  confervation  &  à  l'emploi  des  biens 
de  l'Eglife.  idem.  p.  97.  —A  la  régie  fpirituelle  &  tempo- 
relle de  leurs  féminaires.  idem.  p.  122  ,  130.  7e.  vol.  p. 
145  &  fuiv.  273   &  fuiv.  9e.  vol.  p.    160  &  iuiv. 


Fabriques  de  toiles ,  de  fils ,  de  dentelles.  Entraves  mifes 
à  leurs  productions,  par  les  droits  dont  on  les  iurcharge , 
&  par  les  vexations  des   douaniers.   8e.  vol.    p.    54   à  75. 

Fêtes  Flamandes  ,  délalTement  innocent  du  peuple  ,  abolies 
fans  motif  plaufiblc.   5e.  vol.  p.   178. 

Flamands.  Idée  de  leur  caractère ,  de  kurs  privilèges ,  de 

leur 
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leur  commerce ,  de  leurs  fabriques  :  peinture  de  leur  dé- 
folation  caufée  par  l'introduction  dune  nouvelle  forme 
d'adminiftration  civile  &  politique.  Nombre  de  perfonnes 
léfées  par  ce  changement.  1er.  vol.  p.  218  à  239.  2e.  vol. 
p.  9  à  27  ,  38  &  fuiv.  3e.  vol.  p.  82  à  99  ,  1 10  à  121. 
— Entraves  de  toute  efpece  miles  à  leur  commerce.  4e.  vol. 
p.  46  ,  49  ,  52  à  57.  —  Leur  amour  pour  leur  fouverain. 
idem.  p.  67.  —  Etat  de  leur  pêche  nationale  :  idée  du  com- 
merce qu'ils  font  en  poiffbns  de  mer.  6e.  vol.  p.  5 1  à 
88,  123. — Syftème  de  réforme  dans  ladminifiration  gé- 
nérale de  leur  province.  9e.  vol.  p.  146  à  169.  — Voyez 
Négocians ,    Peuple. 

Flandre.  Réclamations  des  Etats  de  cette  province ,  con- 
tre les  infractions  faites  à  fa  confiiturion  ,  par  la  fuppref- 
fton  des  députés  des  Etats  ,  par  celle  des  monafteres  & 
des  tribunaux  de  juflice  de  la  ville  &  du  plat- pays  :  pri- 
vilèges accordés  à  cette  province  par  les  iouverains  du 
pays  :  trifte  fkuation  des  habitans  privés  de  leur  état,  de 
leur  liberté  ,  de  leurs  droits.  1er.  vol.  p.  218  à  239.  2e.  vol. 
p.  11  à  27  ,  35  à  43  ,  3e.  vol.  p.  82  &  fuiv.  110. 
4e.  vol.  p.  12  &  fuiv.  40  à  89,  96  à  162.  5e.  vol.  p.  254 
à  298.  —  RichefTe  des  moyens  de  la  province.  4e.  vol. 
p.  49  ,  1  3  3.  —  Tableau  des  paiemens  que  les  Etats  ont  faits 
au  fouverain.  idem.  p.  157.  — La  direction  des  finances  ap- 
partient aux  Etats.  6e.  vol.  p.  121.  —  Le  motif  de  leurs 
réclamations  eft  fondé  fur  les  intérêts  du  fouverain  &  du  peu- 
ple. 7e.  vol.  p.  230  &  fuiv.  —  Les  négocians  de  Gand  ré- 
clament contre  les  entraves  miles  au  commerce ,  &  contre 
les  vexations  des  douaniers.  8e.  vol.  p.  47  à  91. — Loix 
conftitutionnelles  établies  relativement  aux  fonctions  &  au 
pouvoir  des  députés  de  la  province,  idem.  p.  92  à  107.— 
Les  Etats  fuppriment  le  droit  de  mouture.  9e.  vol.  p.  145. 
—  Réclamations  du  confeil  contre  le  fyftême  de  réforme  de 
l'adminiuration  ecciéfiaftique  &  civile  de  la  province,  idem. 
p.  146  &  fuiv.  — Voyez  Aloft,  Audenarde ,  Bruges  ,  Gand  , 
Nieuport ,    Ojiende  .    Wejt-ïhndre  ,    Noblejfe  de  Flandre. 

Flatteurs  qui  environnent  le  trône.  Leur  langage  cor- 
rompt les  vernis  les  plus  pures  des  fouverains ,  trompe 
leur  religion  ,  lurprend  leur  confiance.  Ils  facrifient  l'intérêt 

E 
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du  peuple  au  leur.  1er.  vol.  p.  6,  92,  220,  225. 
2.C.  vol.  p.  37,  76,  108  &  fuiv.  114,  141  &  fuiv. — ' 
4e.  vol.  p.  8  &  fuiv.  19,  66  &  fuiv.  5e.  vol.  p.  178.— 
Auteurs,  inftigateurs  &  partifans  de  l'oppreflion  du  peuple. 
idem.  p.  217  &  fuiV.  231  &  fuiv.  6e.  vol.  p.  46  ,  98 
je.  vol.  p.  230,  249  &  fuiv.  266  &  fuiv. —  Befoins  réels 
&  factices  qui  les  font  agir  ,  parler  &  décider  dans  les  con- 
feils  du  fouverain.    10e.  vol.  p.  8  &  fuiv. 

Fortifications  des  Pays-Bas.  Leur  démolition  contraire  à 
la  Joyeufe- Entrée.    5e.   vol.   p.    172. 

Franc  de  Bruges  (  province  de  Flandre  ).  Idée  de  fes  pri- 
vilèges, de  fa  jurifdiction  ,  en  mstiere  civile  &  criminelle. 
Réclamations  contre  ks  infractions  faites  à  fa  conftitution 
&  à  fes  franchîtes.  3  e.  vol.  p.  84  à  97  ,  1 10  à  116. 
4e.  vol.  p.  40  à  57  ,  58  &  fuiv.  135  a  148.  —  Voyez  Bru- 
ges ,   Flandre. 

L  G. 

G  and.  Les  notables  de  cette  ville  réclament  contre  les 
infractions  faites  à  la  conftitution  du  pays ,  par  la  nou- 
velle forme  de  gouvernement  qu'on  veut  y  introduire 
1er.  vol.  p.  182  &  fuiv.  2e.  vol.  p.  18  à  27  ,  30  à  44 
3e.  vol.  p.  82  à  99  ,  110  à  iâi.  —  Articles  de  capitula- 
tion propofés  par  cette  ville  au  duc  de  Malborough  ,  & 
accordés.  4e.  vol.  p.  12  &  fuiv.  105  &  fuiv.  134,  137 
&  fuiv.  — Les  notables  des  communes  de  la  ville  de  Gand, 
demandent  que  le  magiftrat  ne  foit  compote  que  de  bons 
patriotes.  Lettre  à  ce  fujet ,  7e.  vol  p.  248  &  fuiv.  — 
Le  magiftrat  interprète  redît  de  Sa  Majefté  fur  les  fermens 
ou  corporations  bourgeoil'es.  8e.  vol.  p.  116.  — Voyez 
Flandre. 

Gantiers.  Leurs  menfonges ,  leurs  impoftures ,  leur  igno- 
rance excitent  l'indignation  des  Etats  &  des  honnêtes-gens. 
7e.  vol.  p.   259  &  fuiv. 

Godefroidd'Jjloft  (le  P.  ).  Traitement  arbitraire  &  delpoti- 
que  exercé  à  fon  égard.  7e.  vol.  p.  148  à  153. 

Gouvernement-Général  des  Pays-Bas.  Nouvelle  forme  éta- 
blie. 1er.  vol.  p.  73  ,  78,  98.  3e.  vol.  p.  150  &  luiv. 
—  Entre  en  conférence  avec  les  Etats  fur  les  moyens  de 
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concilier  les  vues  &  les  plans  de  Sa  Majcfté  avec  le  bon- 
heur ,  la  liberté  &  les  privilèges  de  la  nation.  1er.  vol. 
p.  iii  &  fuiv.  —  Eft  lourd  aux  réclamations  de  tous  les 
ordres  de  l'Etat  idem,  p.  115  &  fuiv.  138.  — Son  embar- 
ras dans  la  réponfe  aux  neuf  articles  conciliatoires  propo- 
fés  par  les  Etats,  idem.  p.  135.  —  Réfutation  compiette  de 
fa  réponfe.  idem.  p.  130,  &  fuiv.  14.4  &  fuiv.  150  &  fuiv. 
155,  158.  —  Perfifte  dans  la  réfolution  d'étabir  de  nou- 
veaux tribunaux  de  juftice.  idem.  p.  ï 68. — -Réclamations 
de  toutes  les  corporations  bourgeoifes  des  chef- villes,  idem. 
p.  173.  à  180.  —  Eft  forcé  de  revenir  fur  les  pas,  &  de 
tenir  en  furféance  létabliftement  de  nouveaux  tribunaux 
&  des  intendances,  idem.  &  191,  211  ,  215  ,  244.  3e.  vo). 
p.  78,  102  à  to^  ,  109,  174.  —  Supprime  ledit  con- 
cernant les  corps  des  métiers,  idem.  p.  134.  —  La  joie  du 
peuple  au  fujet  de  ces  révocations,  idem.  p.  140  &  fuiv. 
j  89.  RedrefTe   toutes  les   difpofiiions  faites  contre  les 

privilèges   des    comtés   de   Flandre  ,    de  Namur.   4e.    vol. 
p.    76   à   82.  — Trait  de  fon   defpotifme  ,  idem.   p.   102  , 
151  &  fuiv. —  Se  rend  inaccefiîble  &   lourd  aux  repré- 
lentations;  idem.  p.   117  &  fuiv.  — Vaincu  par  la  juftice  & 
la  raifon.  idem.  p.  159.  — Plein-pouvoir,  autorité,  faculté 
&  puiffance  accordées  par  Sa  Majefté  aux  gouverneurs-gé- 
néraux des  Pays-Bas.  5e.  vol.  p.   165  &  fuiv.  — Tableau  d« 
l'adminifiration  générale  des  Pays-Bas,  depuis  1781    idem. 
p.  171  à  198.  —  Les  confeils  qui  font  partie  du  gouver- 
nement font  fans  influence,  idem.  p.  185.  --  Diflinclion  des 
trois  pouvoirs    qui  forment  le  gouvernement   du  Rainant. 
idem.  p.  aco  &  fuiv. — Les  étrangers  font  exclus  de  toute 
part    à   l'adminifiration    publique.  6e.    vol.   p.  40  &  luiv. 
—  Difficultés  du  gouvernement  de  ramener  la  confiance  & 
l'amour  de  la  nation,  idem.  p.  107,  à  112.  —  Précis  hifio- 
rique  de  l'origine   du  gouvernement   des  Pays  Bas  ,  &  de 
la  forme  actuelle.  7e.  vol.  p.  131  à  199.  —  Rênes  du  gou- 
vernement  miles  par    intérim   entre  les  mains    du  général 
comte  de  Murray.    idem.   p.   199  &  fuiv.  —  Concentre  les 
troupes  d:s  Pays-Bas.  idan.  p.  224.  — Dangers  de  donner 
une    nouvelle  organifation  aux   provinces   Belgiques.  idem, 
p.  232  &  fuiv.  —  Syftême  de'réforme  annoncé  depuis  long- 
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teins,  idem.  p.  264  &  fuiv.  —  Idée  de  la  forme  du  gouver- 
nement des  provinces  Bclgiques  depuis  Charles- Quint,  idem. 
p.  268  &  luiv. —  Dangers  de  réformer  les  loix  anciennes 
&  d'en  multiplier  de  nouvelles.  9e.  vol.  p.  125  à  136. — 
La  conflitution  du  pays  rendue  à  fon  primitif  état.  idem. 
p.  141.  —Vice  capital  du  gouvernement  de  Pnilippe  II, 
fa  fource.  idem.  p.  1 54.  —  Principes  d'un  bon  gouvernement. 
10e.  vol.  p.  7.  &  iuiv. — V oyez  Adminifl ratio n  t  Pays-Bas, 
Jojeph  II ,   Flatteurs  ,    Murray. 

Gueldre.  Conflitution  ,  droits ,  privilèges  de  cette  pro- 
vince. Réclamations  fur  les  atteintes  qui  y  ont  été  por- 
tées ,  par  les  différons  édits  de  Sa  Majeflé.  10e.  vol. 
p.  62. 

H/ 


Haynaut.  Réclamations  des  Etats  de  cette  province  con- 
tre les  infractions  faites  à  leurs  privilèges ,  libertés ,  fran- 
chifes ,  par  l'établilfement  de   nouveaux  tribunaux  de  juf- 
tice  &  des  intendances.   Décret  de  L.  A.   R.    adreffé  aux 
mêmes  Etats.    1er.  vol.  p.  212  &  fuiv.    3e,  vol.  p.    155 
à    160. — Remontrances  du  fouverain  confeil  de  la  même 
province,  idem.  p.  160  &  fuiv.  — Privilèges  de  ce  comté, 
forme  ancienne  &  confiante  de  fon  gouvernement.  5c.  vol. 
p.    200  &  fuiv.    219.  —  Sermens  réciproques  prêtés    par 
S.  M.  &  par  les  Etats  &  le  Confeil  de  la  province  :  chanre 
du  pays  :  repréfentations  des  Etats  &  du  Conlefl  :  leur  cor- 
refpondance  avec  L.  A.  R.  6e.  vol.  p.  7  à  50.  —  Leurs 
remontrances   fur  la   nature  des  corporations  bourgeoilês. 
9e.  vol.  p.  199   &  fuiv.  —  Articles  de  la  capitulation  pro- 
pofée  par  les  États  du  pays  &  comté  d'Haynaut,  en  17 10. 
ïoe.  vol.  p.  46  &  fuiv.  —  Acceptés  par  Charles  III.  idem. 
&  6 1 .  —  Voyez   Etats  ,   Mans. 

Harengs.  La  défenfe  de  leur  importation  a  beaucoup 
nui  au  commerce  des  Pays-Bas.  3e.  vol.  p.  179.  5e. 
vol.  p.  187.  &  fuiv. — Mémoire  contradictoire  à  cette  af- 
fertion  ,  donné  par  les  négocians  &  armateurs  d'Oflendc 
pour  la  pêche  nationale,  idem.  p.  275  à  298.  6e.  vol. 
p.   59  à  88,    123. —  Ce  font  les  Flamands  qui  ont  in- 
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venté  la  manière  de  çaquer  &  de  faler   les  harengs,  idem. 
p.  59. 

Hondt ,  (  Jean-François  de  ).  fon  enlèvement  contraire 
au  droit  des  gens,  aux  privilèges  des  Brabançons  :  réclamé 
par  les  Etats  de  Brabant  :  recueil  des  pièces  relatives  à  l'on 
traitement  arbitraire.  1er.  vol.  p.  3,  13,  118,  199  à  212. 
3e.  vol.  p.  72  &  fuiv.  81  ,  99  à  103.  7e.  vol.  p.  187  & 
iuivantes. 

Huiffiers  du  confeil  de  Flandre  ,  fupprimés ,  réclament  les 
titres  d'érection  de  leurs  charges ,  en  fiefs ,  donnés  en  dif- 
férens  tems  pour  différentes  femmes.  2e.  vol.  p.  35  & 
iuivantes. 

I. 

Impôts  refufés  au  fouverain ,  par  les  Etats  de  Brabant , 
auffi  long-tems  que  les  infractions  faites  à  la  Joyeufe  Entrée, 
ne  feront  pas  redreffées.  1er.  vol.  p.  109  ,  113  &  fuiv.  3e. 
vol.  p.  105.  4e.  vol.  p.  21.  — Tableau  des  paiemens  faits 
à  Sa  Maj.  pour  fubfides  ,  dons  gratuits ,  emprunts  ,  par 
les  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  157  &  fuiv.  —  Le  recou- 
vrement des  fubfides  ordinaires  Se  extraordinaires  doit  le 
faire  par  les  Etats,  idem.  p.  188  &  fuiv.  —  Leur  conti- 
nuation accordée  au  fouverain  ,  dans  l'efpoir  de  l'exécution 
de  fes  promeffes.   9e.  vol.  p.   138. 

Indaginge ,  judicature  royale  établie  en  la  ville  de  Gand  : 
fon  inftitution  ,  fes  avantages  ,  fes  fondrions.  Réclamations 
contr»  fa  fuppreflîon.  4c.  vol.   p.   3 1   &  luiv. 

Intendances  de  cercles  établies  dans  les  Pays-Bas.  1er.  vol. 
p.  98.  —  Repréléntation  des  Etats  de  Brabant  à  ce  fujet. 
idem.  p.  106,  109.  —  Pouvoir  indéfini,  accordé  par  ledit 
de  leur  établiffement ,  aux  confeillers  intendans.  idem.  p. 
145  &  fuiv.  —  Interprétation  palliative  de  l'édit  des  inten- 
dances, idem.  p.  157.  —  Réclamations  des  nations  de 
Bruxelles,  idem.  p.  160  &  fuiv.  — Réclamations  des  chefs- 
villes  du  duché  de  Brabant.  idem.  p.  173  à  180.  —  Te- 
nues en  furféanec  par  décrets  de  L.  A.  R.  idem.  &  191  , 
211  ,  215,  244.  —  Réclamations  du  Franc  de  Bruges. 
3e.  vol.  p.  88. —  Décret  de  fuppreflîon  des  intendances. 
idem.  p.  103. — Réclamations  du  confeil  de  Haynaut ,  cou-. 
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tic  l'oppreifion  des  intendances,  idem.  p.  165.  —  TabeNes 
pour  linftruclion  des  intendans.  idem.  —  Correspondance 
dus  Etats  de  Brabant ,  avec  le  conteil  de  la  même  pro- 
vince,  lur  l'établifleinent  des  intendances.  4e.  vol.  p.  25 
à  31.  —  Réclamations  du  magiftrat  de  la  ville  de  Bruges. 
idem,  p.  43  &  fuir.  —  De  la  Châtellenie  d'Audenarde 
idem.  p.  70  &  fuiv.  —  Monument  de  fervitude  &  d'op- 
prefîion  :  réclamations  des  Etats  de  Fandre.  idem.  p.  114 
&  fuiv.  160.  —  Des  Etats  de  Brabant.  5e.  vol.  p.  19a 
&  fuiv.  —  Obf  rvations  de  M.  ''avocat  Vandernoot ,  fur 
le  même  objet.  6e.  vol.  p.  54  &  fuiv.  —  Décrets  du 
conieil  de  Haynaut ,  contre  les  ordonnances  des  intendans, 
9e,   vol.   p.    196  &  luivantes. 


Jèfuhes.  Leur  fuppreflion  a  valu  1 5  millions  de  florins 
au  fife.  5e.  vol.  p.  180. 

Jofèph  il.  Sa  religion  furprife  par  des  courtifans  adula- 
teurs ,  qui  ne  confultent  que  leurs  intérêts  perlonnels.  1er. 
vol.  p.  6  &  fuiv.  92.  — Voyez  Flatteurs.  —  Difficulté  de 
concilier  fa  lettre  circulaire  du  30  novembre  1780  ,  & 
celle  du  2  mars  178 1  ,  aux  différentes  provinces  Bclgiques, 
avec  le,s  diplômes  &  les  édits  émanés  depuis  cette  époque. 
idem.  p.  13,  23  &  fuiv.  72  à  81,  93  &  fuiv.  234.  — 
Scrmcns  prêtés  par  S.  M.  fur  l'oblervation  &  le  maintien 
de  tous  les  droits,  privilèges,  libertés,  coutumes,  ufages , 
franchîtes  ,  accordes  aux  Brabançons  par  les  Joyeufe s  Entrées 
des  fouverains  des  Pays-Bas ,  &  par  la  ficnne.  idem.  p.  1 
à  70,  83  ,  93  &  fuiv.  -  Voyez  Sermens.  —  Par  ces  fer- 
mens ,  les  peuples  font  déliés  du  ferment  de  fidélité  &  d'o- 
béi (fan  ce  ,  fi  le  fouverain  contrevient,  ou  fouffre  qu'il  foit 
contrevenu  à  quelqu'un  des  articles  des  privilèges  des  pro- 
vinces Belgiques.  idem.  p.  28  ,  94,  HJ  ,  129,  202,  219. 
—  La  vérité  ferae  peut  lui  montrer  le  chemin  de  la  gloire. 
se.  vol.  p.  21  &,  fuiv.  —  A  quel  titre  &  à  quelle  con- 
dition Sa  Maj.  a  acquis  la  fouveraineté  des  Pays-Bas.  3e. 
vol.  p.  66  &  fuiv.  —  Les  Etats  lui  rappellent  les  années 
«TélauVeufôs  de  Ion  enfance,  &  les  facriftees   qu'ils  ont  faits 
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avec  joie  pour  la  défcnfe  de  fon  angufte  mcre.  2c.  vol  • 
p.  26.  —  Projet  d'un  mémoire  à  présenter  à  S.  M.  pour 
obtenir  la  réintégration  totale  &  abfoluc  des  droits  du  comté 
de  Flandre.    3e.   vol.   p.    117  &    fuiv.  — 3.   M.  doit  aux 
loix  de  la  patrie   le  même  refpect  que  les  peuples  lui  doi- 
vent.  Idem.    p.   145   à   149.    4e.    vol.  p.    10   &  fuiv.  —  A- 
t-il  feul  le  droit  d'édicter  en  lait  de  diieipline  ?  idem.  p.  72 
&  fuiv.  —  Depuis  fon  avènement  au  trône  ,  on  n'a   celfé 
de  porter  des  atteintes  multipliées  à  la  conflitution  des  pro- 
vinces Belgiques.  idem.   p.    107  &    fuiv.   171.   — :  Tableau 
des  paiemens  faits  à    S.    M.    dans  l'elpace  de    trente    ans , 
par  les   Etats  de  Flandre,  idem.  p.   133,    157-  —  Accorde 
aux  gouverneurs-généraux  des  Pays-Bas  plein  pouvoir  ,  au- 
torité ,   faculté  &  puilfance.    5e.    vol.  p.    165   &  fuiv. — 
Bornes  miles  à  fon  pouvoir  par  la  conllitution  en  Haynaut, 
idem.  p.   200  à  2cj.  —  Sermens  que  S.  M.  &  les  prédé- 
ceffeurs  ont   prêtés  lors  de  leur  inauguration  au  duebé  de 
Luxembourg,    idem.   p.  221   à  228.  —  Au  comté  de  Hay- 
naut.  6e.   vol.  p.   7  à    14.  —  Lettre  de  S.  M.  aux  Etats  de 
Brabant,  par  laquelle  il  fufpcnd  l'exécution  de  fes  nouvel- 
les ordonnances  :  réponfe  des  Etats,  idem,    p    iso  à    107, 
210.  —  Engagemens  que  S.  M.  a   contractés  avec  fon  peu- 
ple. 7e.  vol.  p.  137  &  fuiv.  — Infractions  qu'elle  y  a  faites. 
idem.  p.    138   &  fuiv.  —  Embarras  où  elle  fe   trouve  par 
les  réclamations  de  tous  les   ordres  de    citoyens,  idem.  p. 
206  &  fuiv.  —  Ennemis   de  la  patrie  qui  ont  furpris  fa 
religion,  idem.  p.  230  &  fuiv.  — S.   M.  ,  par  fon  éloigne- 
ment  des    provinces  Belgiques  ,   n'eft  pas  à  portée    de  les 
bien  connoître  :  pourquoi?  idem.  p.    268  &  fuiv. — On  lut 
peint  les  Flamands  comme  des  rebelles.  8e.   vol.   p.    16  & 
fuiv.  —  Confeils    d'un  philofophe  à  Marc  Aurele ,   fur   les 
devoirs  d'un  fouverain.  9e.  vol.  p.    125  &  fuiv.  — Ordonne 
que  lés  décrets  particuliers  émanés  &  en  vigueur*  au  1  avril  t 
aient  leur  entier  efFet.  idem.  p.   136.  —  Révoque  &  anéan-r 
tit  tous  les  édits  ,  décrets,   ordonnances,  qui  portoient  at- 
teinte à  la  conflitution  du  pays  &   aux  libertés  des  parti- 
culiers, idem.  p.    141.  —  Préalables  indifpenfables  que   S, 
M.  exige  de   la  nation  Belgique.    9e.  vol.  p.   213  &  fui- 
vantes,  —  Joie   que    fa  ratification  a  caufée  à   la  nanoa 
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ioe.    vol.   p.   85.  —Voyez  Adminifiraûon ,    Gouvernement; 
Pays-Bas. 

Journal  Général  de  l'Europe ,  prétenduement  philofophi- 
que ,  profcrit  par  le  conleil  de  Brabant.  3e.  vol.  p.  172. 
-—  Par  le  conleil  de  Haynaut.  6e.  vol,  p.  39. 

Joyeufe  -  Entrée.  Droits ,  privilèges ,  libertés ,  franchifes , 
coutumes,  ufages  du  pays  de  Brabant  &  d'Outre-Meufe  , 
accordés  par  les  fouverains  des  Pays-Bas  :  leur  obfervation 
jurée  fur  les  Sts.  Evangiles  par  S.  M.  lors  de  lbn  inaugu- 
ration; par  tous  les  membres  des  Etats,  par  tous-  les  offi- 
ciers ,  julliciers  &  employés  à  l'adminiftration  civile  &  poli- 
tique des  provinces  Be'giques.  Elle  eft  une  loi  d'Etat  fon- 
damentale, immuable,  indivifible  :  chaque  article  n'oblige 
pas  moins  que  tout  l'enftmble  :  elle  ne  peut  être  modifiée 
que  du  confentement  des  Etats.  1er.  vol.  p.  10  ,  1  jufqu  a 
72  ,  83  jufqu  a  98  ,  113  ,  115,  225.  —  Origine  des  dif- 
férentes Joyeufes-Entrées  :  motifs  qui  y  ont  donné  lieu.  7c. 
vol.   p.    135  &  fuiv.   —    Voyez  Privilèges,    Sermens. 

JujlUe.  Par  qui  doit-elle  être  administrée  dans  le  duché 
de  Brabant,  félon  le  pacte  inaugural.  1er.  vol.  p.  6  &  fuiv. 
19  &  fuiv.  #6  &  fuiv.  —  Toute  juftice  quelconque  ,  établie 
dans  le  Brabant  ,  doit  relier  intacte ,  félon  la  Joyeufe-Envée. 
idem.  p.  161  &  fuiv.  — Contradiction  dans  ledit  de  la  ré- 
formation de  la  jnftice  ,  porté  par  S.  M.  4e.  vol.  p.  113, 
—  Aucun  règlement  ne  peut  fe  faire  en  Haynaut ,  que  du 
confentement  des  Trois-États.   6e.  vol.    p.    14  à    29. 

Jujlices  Seigneuriales ,  fuppnmées.  Acte  d'autorité  contraire 
à  la  Joyeufe- Entrée.  1er.  vol.  p.  80,  106,  126  ,  129.  —Con- 
traire au  droit  naturel  &  de  propriété,  idem.  p.  161.  2e.  vol. 
p.  7,  18  &  fuiv.  25  &  fuiv.  3e.  vol.  p.  82  &  fuiv.  90 
&  fuiv.  in  &  luiv.  4e.  vol.  p.  31  à  40,  113.  5e.  vol. 
p.  196  &  fuiv.  Leurs  droits  ,  leurs  privilèges  afluréspar 
le  pacle  inaugural,  idem.  p.  235.  — Par  les  diplômes  des 
fouverains.  7e.  vol.  p.    182  &  fuiv. 
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K. 

Kaunlq  (le  prince  de  ).  Eloge  de  fes  talens ,  de  fes  lu- 
mières ,  de  Ion  amour  &  de  Ion  zèle  pour  les  provinces 
Belgique*.  5  e.  vol.  p.  210.  —  Lettres  écrites  à  ce  minif— 
tre  par  les  différens  Etats  des  provinces  ;  &  les  répon- 
ies.  p.  249,  254  &  fuiv. —  Envoie  aux  Etats  de  Bra- 
bant  la  lettre  de  S.  M.  en  réponfe  à  leurs  repréfenta- 
tions.  6e.  vol.  p.  100  &  fuiv. -- Accueil  gracieux  qu'il 
fait  à  Vienne  aux  députés  des  Pays-Bas.  8e.  vol.  p.  7  & 
iuiv. — Reçoit  leur  mémoire,  idem.  p.  13.  —  Son  éloge 
dicté  par  la  reconnoiffance  des  Etats  de  Luxembourg-  idem. 
p.  205   &  fuiv. 

Kermejfes  ou  dédicaces.  Leur  fuppreffion  a  porté  la  conf- 
ternation  dans  le  peuple.  3e.  voL  p.  163.— Voyez  Feus 
Flamandes. 

L. 

Liberté.  Relation  fidclle  de  ce  que  les  volontaires  agré- 
gés aux  lermens  ont  fait  pour  la  conferver.  9e.  vol.  p.  169 

Liere.  Defordres  arrivés  dans  cette  ville  caufés  par  les  en- 
nemis de  la  patrie  ,  &  appaiies  par  la  vigilance  &  l'activité 
des  Etats.  6e.  voL  p.  88  à  97. 

Lins ,  chanvres,  étoupes.  &  fils  en  écrit.  Défenfe  de  leur 
exportation   :  déclaration  de  Sa  Majefié  fur  cette  défenfe. 
1er.  vol.  p.    196.  —  Perte  de  plufieurs  millions  caufée  par 
l'édit  de  défenfe  d'exportation.  5e.  vol.  p.    184  &fuiv. 
Voyez  Commerce. 

Loix ,  qui  doivent  régner  far  le  peuple  ,  doivent  éga- 
lement régler  l'ulage  de  l'autorité  fouveraine.  1er,  vol.  p.  97, 
127,  129,  219,  234  &  fuiv.  2e.  vol.  p.  9  &  1©,  20, 
38,  41.  3e.  vol.  p.  67,  113  &  fuiv.  120.  —  Les  Etats 
fofot  les  dépofitairts  des  loix  fondamentales  des  1  rovinces  : 
ils  doivent  les  tranfmettre  à  leurs  delcendans  cans  toute 
leur  intégrité.  4e.  vol.  p.  104.  —  Dangers  d'en  établir  de 
nouvelles,  de  les  multiplier,  où  de  réformer  les  ancienne*, 
9e.  vol.  p.  125  à  136. 
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Loncrle  genoife.  Abus  funcftes  de  cet  établilfement.  9c.  vol. 
p.  150. 

Louvain.  Epoque  de  la  fondation  de  Ion  univerfué  :  fer- 
vices  quelle  a  rendus  au-  clergé  Belgique.  7e.  vol.  p.  275 
&  iuiv.   ce.   vol.  p.  161  &  fuiv. 

Luther.  Analogie  de  fes  principes  avec  ceux  des  réfor- 
mateurs des  Pays-Bas.  4e.  vol.   p.  74. 

Luxembourg.  Réclamations  des  Eta;s  de  cette  province 
contre  les  innovations  qui  attaquent  également  fa  conftitu- 
tion ,  fes  ufages ,  fes  propriétés.  Loix  fondamentales  de  fa 
conftitution  ,  approuvées ,  ratifiées  depuis  plus  de  quatre 
fieclcs,  par  les  fermens  de  lés  fouverains,  5e.  vol.  p.  220 
à  241.  —  Leur  letrre  au  prince  de  Kaunitz  en  témoignage 
de  leur  reconnoiffance.  9e.  vol.  p.  205  &  iuiv.  —  Voyez 
Etats. 

M. 

Magifirats ,  en  Brabant ,  doivent  être  nés  Brabançons  : 
jurent  de  maintenir  tous  les  privilèges  attachés  à  la  Joyeufe 
Entrée.  1er.  vol.  p.  19,  84  &  fuiv. —  Sont  inamovibles. 
idem.  p.  161  Se  fuiv. — Sujet  des  réclamations  de  tous  les 
citoyens  de  l'Etat,  idem.  &  128  ,  140,  161  &  fuiv.  223 
&  fuivantes.  249.  —  En  Flandre  ,  les  magiftrats  de  cha- 
que pmoiffe  &  feigneurie  ,  exercent  fur  les  habitans  qui 
leur  font  fournis ,  la  jurifdiclion  volontaire  &  contentieu- 
fe.  2e.  vol.  p.  10,  4e.  vol.  p.  41  &  fuiv.  59  &  fuiv. 
85  &  fuiv.  110&  fuiv.  136  &  fuiv.  151.  6e.  vol.  p.  112. 
—  Privilèges  des  magiftrats  des  chefs-villes  du  Brabant.  7e. 
vol.  p.   179  à   182. 

Mahieu.  Griefs  à  fa  charge  dénoncés  à  Sa  Mnjefté  par 
les  Etats  de  Flandre  ,  &  par  le  magifhat  de  Bruges.  5  e.  vol. 
p.    148  &  fuiv.  6e.  vol.  p.    112  à  120. 

MaHms.  Les  Etats  de  la  ville  &  de  la  province  réclament 
contre  les  atteintes  portées  à  leur  conftitution  ,  à  leurs 
privilèges ,  à  leurs  concordats ,  à  leur  commerce ,  &c.  aux 
droits  de  propriété.  Lettre  au  fujet  de  cette  déclamation,] 
3e.  vol.   p.  174  à  189. 

Marie -Chrifti ne  ,  revêtue  par  Sa  Majcfté  de  plein-pou- 
voir, autorité,  fatuité  &  puiifance  potu  le  gouvernements! 
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général  des  Pays-Bas.  5c.  vol.  p.  165  &  fuiv. — Inquié- 
tude que  ion  départ  pour  Vienne  caufe  à  la  nation,  idem. 
p.  257  à  274.  6e.  vol.  p.  44  à  50,  97.  —  Tient  en 
luriéance  toutes  les  difpofuions  faites  en  Gueldre  contre  la 
coniïitution  de  la  province.  10e.  vol  p.  jj.  —  Voyez  Gou- 
yernemem. 

Mark-Thèrefe ,  Reine  de  Hongrie  :  Joyeufe- Entrée  qu'elle 
a  accordée  au  duché  de  Brabant ,  renom  ellée  par  Jofeph  II. 
1er.    vol    p.    3   &  68. 

Meffagers  ordinaires  du  confeil  de  Flandre,  fupprimés, 
réclament  la  reftitution  de  leurs  charges  achetées  à  titre 
onéreux  &  garanties  par  le  fouverain.  ae.  vol.  p.  40  & 
fuivantes. 

Militaires.  Excès  commis  par  eux  fur  les  citoyens  de 
Bruxelles.  8e.  vol.  p.  117  &  fuiv. 

Monajleres.  —  Voyez  Abbayes  ,  Couverts  ,  Clergé. 
Mons.  Sermens  prêtés  par  Sa  Majellé  au  magiftrat  de 
cette  ville  :  les  privilèges  :  fermens  que  prêtent  les  con- 
feillers  de  la  cour  fouveraine  :  infractions  faites  aux  pri- 
vilèges de  ce  tribunal  :  les  réclamations  &  celles  des  Etats, 
6e.  vol.  p.  7  à  50.  —  Remontrances  des  corporations  bour- 
geoifes  &  des  métiers  de  cette  ville  fur  leurs  droits  &  fran- 
chifes.  9e.  vol.  p.  199  à  205.  —  Articles  de  la  capitula- 
tion propofée  en  17 10,  par  les  magiitrats  de  Mons.  10e. 
vol.  p.  46  &  fuiv.  —  Acceptée  par  Charles  III.  idem.  & 
p.    61.  —  Voyez   Etats- Haynaur, 

Morue.  La  eléfenfe  de  fon  importation  dans  les  Pays-Bas 
a  caufé  une  difette  &  une  cherté  générale  de  poifibn  fale , 
ii  nécefTaire  au  peuple.  3e.  vol.  p.  179.  5e.  vol.  p.  186 
&  fuiv.  —  Réponfe  à  cette  aiTertion  faite  par  les  négociant 
&  armateurs  dOfïende.  idem.  p.  275  à  298.  —  Par  ceux 
de  Nieuport.  6e.  vol.  p.  59  à  &8,  123.  —  Voyez  Ojiende , 
Nieuport. 

Mouture.  Son  droit  fupprimé  en  Flandre  par  tes  Etats. 
9e.  vol.  p.    145. 

Murray ,  (le  comte  de)  revêtu  de  plein- pouvoir ,  pour 
l'adminimation  ad  intérim  des  provinces  Belgiques  :  anec- 
dote patriotique  de  Robert  Murray  ,  général  au  fervice  de 
L.  H.  P.  Eloge   du   commandai»- général  des  Pays-Bas. 
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7e.  vol.  p.  199  à  205. —  Sa  correfpondance  avec  les 
Etats  fur  les  différens  points  de  ladminirtration  publique, 
&  fur  les  ordres  donnés  par  le  fouverain.  idem.  p.  255  à 
263.  8c.  vol.  p.  16  à  ai  ,  24.  9e.  vol.  p.  136  &  fuiv. — 
Relation  de  la  journée  du  20  feptembre  ,  &  de  ce  qui  s'eft 
parlé  entre  S.  E.  le  confeil  de  Brabant  &  les  Etats  rela- 
tivement aux  volontaires  agrégés  aux  fermens.  idem.  p.  169 
à  195.  —  Préalables  dont  Sa  Majefté  lui  ordonne  l'exécu- 
tion, idem.  p.   2 1  3    &  fuiv. 

Muftque.  Décret  de  Lacédémone ,  qui  défendeit  d'intro- 
duire des  changemens  dans  la  mufique  nationale  :  applica- 
tion de  cette  ordonnance  aux  innovations  que  l'on  veut 
introduire  dans  la  confutution  de  l'Eut.  8e.  vol.  p.  134 
&  fuiv. 

N. 

Namur.  Les  Etats  réclament  contre  les  deux  diplômes  de 
S.  M.  comme  contraires  à  la  conftitution  &  aux  droits  de 
la  Province.  1er.  vol.  p.  242.  3e.  vol.  p.  56  à  65. — 
Les  24  corps  de  métiers  de  cette  ville ,  réclament  leurs 
privilèges,  &  l'obfervation  du  pacte  inaugural,  idem.  —  Voyez 
la  Partie  Eccléfiajlique . 

Nations  de  la  ville  de  Bruxelles.  Leurs  réclamations  con- 
tre les  atteintes  portées  à  la  constitution  fondamentale  du 
pays  &  au  pacte  inaugural ,  par  les  différens  édits  de  l'Em- 
pereur. 1er.  vol.  p.  120  &  fuiv.  — Contre  les  points  de 
conciliation  préfentés  au  gouvernement  par  les  Etats  de 
Brabant.  idem.  p.  158  &  fuiv.  17 1  ,  173.  —  Leur  remon- 
trance aux  mêmes  Etats  fur  le  mécontentement  du  peuple  , 
&  fur  l'hôtel  du  confeil  de  Brabant ,  bâti  à  leurs  frais. 
2e.  vol.  p.  5  &  fuiv.  —  Sur  l'enlèvement  &  le  traite- 
ment arbitraire  de  Hondt.  3e.  vol.  p.  72.  — Leur  défiance 
furies  perfonnes  qui  environnent  L.  A.  R.  idem.  p.  106. 
—  Leurs  remontrances  fur  les  excès  commis  envers  les 
Bourgeois  par  les  militaires.  8e.  vol.  p.  117.  —  Leur 
lettre  circulaire  aux  volontaires.  10e.  vol.  p.  79— Voyez 
Brabançons. 

Navigation  nationale.  Faveurs  qu'elle  doit   avoir  du  gou- 
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vernement  pour  fleurir.  8e.  vol.  p.  49  &  fuiv.  —  Voyez 
Commerce  ,    Nieuport  ,    Ojlende. 

Négocions ,  en  Flandre.  Entraves  de  toute  efpece  mifes 
â  leur  commerce  :  état  d'aviliflemcm  auquel  ils  font  réduits. 
4e.  vol.  p.  52  à  57.  —  Vexations  de  toute  efpece  exercées 
contre  eux  par  les  luppôts  des  douanes.   5e.  vol.   p.   185  & 

fuiv Mémoire  préfenté  par  eux  fur  tous  ces  points  aux 

Etats  de  Flandre.   8e.  vol.  p.  47  391. 

Nieuport.  Son  origine  :  la  fituation  :  précis  hiflorique  du 
commerce  qui  s'y  fait  :  hiftoire  de  letabliflement  de  la  com- 
pagnie de  la  pêche  nationale  :  fes  progrès  ,  fa  décadence: 
mémoire  des  négocians  &  armateurs  de  cette  viile ,  à  ce  lu- 
jet    6e.  vol.  p.  51  à  88,  123. 

Noblejfe  de  Flandre.  Ses  repréfentations  énergiques  &  ref- 
peétueules  ,  fur  Tétabliflcment  des  intendances  &  de  nou- 
veaux tribunaux  de  juflice  :  fur  la  fuppreflion  des  maifons 
religieufes  &  des  charges  de  judicature.  2e.  vol.  p.  21  à  27. 
4e.  vol.  p.  103  à  162. — Remercîment  du  corps  noble  de 
Gand  aux  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  159.  —  La  noblefle  de 
Flandre  demande  d'être  rétablie  dans  fes  droits ,  d'avoir 
fes  députés  permanens  dans  l'Etat  :  extrait  de  les  privi- 
lèges &  de  fes  révolutions.  8e.  vol.  p.  36  à  47.  —  Voyez 
Flandre. 

Novateurs  de  doclrine  &  de  morale.  Leurs  faux  principes, 
leur  ignorance,  je.  vol.  p.  274  &  fuiv. 

O. 

Oflende.  Réclamations  des  négocians  &  armateurs  de  cette 
ville,  en  faveur  delà  liberté  &  de  la  protection  du  com- 
merce de  la  pèche  nationale.  5e.  vol.  p.  275  à  298.  — 
Précis  hiflorique  de  l'origine ,  des  progrès  &  de  la  déca- 
dence de  cette  pêche.   6e.  vol.  p.  51  à  88,   123. 

Ouvrages  publics  ,  en  Flandre,  doivent  être  dirigés  par 
les  Etats  de  la  province.  4e.  vol.  p.  46.  —  Par  les  diffé- 
rentes adminiflraiions  du  pays.  idem.  p.  115  &  luiv,  131. 
—  Réclamations  des  Etats  de  Flandre  contre  les  tntrepn- 
fes  diipendicufes  &  arbitraires  du  colonel  de  Brou.  Idem. 
p.  148  &.ltitv.   6e.  vol.  p.   112  à  120. 
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P. 

PaSU  inaugural,  conditionnel,  fait  entre  le  (buverain  ck 
le  peuple  ,  jure  par  S.  M.  &  par  l'es  lujets.  1er.  vol  p  5 
à  72,  83  &  luiv.  121  à  130,  139,  101.  — Intrac- 
tkms  multipliées  faites  à  ce  contrat  facré  :  réclamation  de 
tous  les  ordres  de  l'Etat  :  atteintes  portées  au  droit  natu- 
rel &  civil  ;  à  la  liberté  publique ,  aux  propriétés  parti- 
culières, idem.  p.  1  xj,  20  ,  73  à  250. — Peines  portées 
en  1481  ,  par  les  Etats  de  Brabant  ,  contre  ceux  qui  y 
contreviendroient  2e.  vol.  p.  6.  —  Oblige  également 
les  deux  parties  contractantes  ,  &  les  délie  de  même  ,  au 
moment  de  la  violation  de  l'un  ou  de  l'autre  des  articles 
ilipulés,  jurés.  1er.  vol.  p.  28  ,  94,  117  ,  122  &  luiv. 
ao2  ,  219  2e.  vol.  p.  9327,  3e.  vol.  p  «50  &  luiv.  57. 
—  Nature  de  ce  contrat  l'acre  ,  dans  la  conltitution  Belgi- 
que, idem.  p.  146  &  luiv.  4e.  vol.  p.  21.  —  En  Flandre. 
idem.  p.  105  &  fuiv.  —  Dans  le  Franc  de  Bruges,  idem. 
p.  138.  —  Aulli  tôt  juré  ,  aulli-tot  violé,  idem.  p.  107,  171. 
~—  11  ell  conditionnel  dans  le  comté  de  Haynaut.  6e.  vol. 
p.  7  à   14. 

Pacification  de  Gand.  Traité  fait  à  Gand ,  entre  les  Etats 
des  Pays-Bas  &  le  prince  d'Orange  ,  avec  les  Etats  de  Hol- 
lande ,  &c.    10e.  vol.  p.  28  &  fuiv. 

Pays-Bas.  Tableau  de  leur  état  civil  &  politique,  depuis 
1781.1er.  vol.  p.  20  &  luiv.  —  Projets  de  leur  échange. 
idem.  —  Leurs  droits ,  privileses  ,  libertés  ,  coutumes ,  ula- 
ges,  Chartres,  franchifes  ,  confirmés  &  jurés  par  les  prin 
ces  louverains  ,  lors  de  leur  avènement  à  la  ldtiveraincté 
defdits  pays.  idem.  p.  1  à  72.  —  Nouvelle  forme  établie 
pour  le  gouvernement-général  des  Pays-Bas.  idem.  p.  73, 
78  ,  98.  —  Dangers  de  ces  innovations  :  leur  inutilité 
prouvée  par  l'expérience,  idem.  p.  106.  —  Réclamations  de 
tous  les  ordres  de-  Yam<-  centre  ces  changement  d.ms  l'ad- 
ininillraiion  civile  &  politique,  idem,  p  82,  113  à  143, 
155  à  250  2e.  vol.  p  9  à  65.  —  Comment  S.  M  en 
a  acquis  la  fouveraineté,  &  A  quelle  condition,  3e.  vol.  p.  66 
&  luiv.  — Peines  rélcrvéc»  aux    auteurs   de  les  malheurs. 
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idem.  p.  141.  —  Alarmes  caufées  dans  les  papiers  publics 
par  les  annonces  des  changemens  dont  la  tonllitution  des 
Pays-Bas  étoir  menacée,  idem.  p.  161.  —  Erat  des  Pays- 
Bas  fous  Philippe  II.  4e.  vol.  p.  9  &  fuiv.  —  Plein-pouvoir, 
autorité  ,  faculté  &  puiflance  accordés  par  S.  M.  aux  Gou- 
verneurs-Généraux des  i'ays-Bas.  5e.  vol.  p.  165  &  fuiv. 
—  Manière  dont  ont  été  traitées  les  affaires  intérieures  des 
Pays-Bas  depuis  1781.  idem.  p.  171  à  198. — Provinces 
mal  connues  du  fouverain.  6e.  vol.  p.  46  &  fuiv.  —  Etat 
du  commerce  qui  s'y  fait  en  poifTons  de  mer.  idem.  p.  5 1 
à  88  ,  123.  —  Précis  de  lhiftoire  des  Pays-Bas  &  de  fa 
conftitution.  7e.  vol.  p.  131  à  199.  —  Convient-il  que  le* 
provinces  Belgiqucs  envoyent  des  députés  à  Vienne,  idem. 
p.  205  &  fuiv.  —  La  fageffe  de  fa  conflitution  ne  lui  en 
permet  pas  d'autre,  idem.  p.  232  &  fuiv.  —  Tableau  de 
l'état  floriffant  des  provinces  des  Pays-Bas.  idem.  p.  265  & 
fuiv.  —  Révocation  &  anéantuTernent  de  tous  les  édits  qui 
portaient  atteinte  à  leur  conllitution.  9e.  vol.  p.  141  &  fuiv. 
—  Traité  &  accord  fait  entre  les  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas  &  le  prince  Don  Jean  d  Autrichœ  ,  au  nom  de  Phi- 
lippe II.  idem.  p.  216  &  fuiv.  —'Entre  le  même  fouverain 
&  les  députés  de  prefque  toutes  les  provinces  Belgiques. 
10e.  vol.  p.  10  &  fuiv.  25  ,  28  &  fuiv.  — Voyez  Admi~ 
nijlration  ,    Gouvernement ,   Jofeph  II. 

Pêche  nationale  .  découragée  ,  anéantie  par  une  multi- 
tude dédits  incohérens  &  mal  vus.  5e.  ?ol.  p.  186  & 
fuiv.  —  Mémoire  des  négocians  &  armateurs  d'Oftende  , 
tendant  à  la  faire  fleurir,  idem.  p.  275  à  298.  —  Précis 
hiflorique  de  l'origine  ,  du  progrès  &  des  viciffuudes  des 
pêches  flamandes.  6e.  vol.  p.   51a  88,  123&  fuiv.  8e.  vol. 

Peuple.  Il  eft  bien  difficile  de  le  faire  changer  de  loix  , 
de  forme  de  gouvernement ,  d'ufages  &  de  mœurs  :  ce 
que  Ton  doit  entendre  par  Don ,  Bienfait  du  fouverain. 
1er.  ^ol.  Prèf.  p.  xj.  &  fuiv.  —  Son  bonheur  fait  celui  du 
fouverain.  idem.  p.  xiv.  —  Son  mécontentement ,  les  plain- 
tes ,  les  foupçons  caufés  par  les  infractions  faites  à  les  pro- 
priétés ,  à  la  liberté  ,  à  les  privilèges,  idem.  p.  117  9t  fuiv, 
129  ,  158  &  fuiv.  173  ,   183  ,  199 ,  218  oc  fuiv.  2e.  vol. 
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p.  6  &  fuiv.  37  &  fuiv.  3c.  vol.  p.  72  à  76.  —  Sa  joie 
lors  de  la  révocation  des  édits  inconflitutionnels.  idem.  p.  138, 
140  à  150.  —  Ses  frayeurs,  fes  foupçons  caufés  par  la 
multitude  des  édits  de  S.  M.  4e.  vol.  p.  70  &  fuiv.  96 
&  fuiv.  5e.  vol.  p.  171  &  fuiv.  185  à  189  ,  203  & 
fuiv.  237  ,  258  &  fuiv.  ée.  vol.  p.  45.  —  Tumulte  & 
défordres  afrivés  à  Anvers  &  à  Liere  dans  le  petit  peuple , 
à  raifon  des  innovations,  idem.  p.  88  à  97.  — Le  peuple  n'a 
jamais  manqué  au  paéle  inaugural,  idem.  p.  99.  —  Droits 
du  peuple  Brabançon  établis  :  atteintes  qu'on  y  a  portées 
au  nom  de  S.  M.  je.  vol.  p.  129  3199.  — Alarmes  eau- 
fées  au  peuple  par  la  concentration  des  troupes,  idem.  p.  224 
à  230,  255  &  fuiv.  — Inculpations  faites  à  S.  M.  de  fa 
défobéiffance  à  les  ordres.  8e.  vol.  p.  1 6  &  fuiv.  —  Con- 
ditions mifes  à  fa  foumiifion  &  à  fa  fidélité  ,  objets  de  fes 
frayeurs,  idem.  p.  110  &  fuiv. — Opprimé  par  le  militaire. 
idem.  p.  117  &  fuiv.  —  Sa  mifere.  idem.  p.  119. — Voyez 
Brabançons  ,    Flamands  ,    Nations. 

Philojbphes  (  prétendus  ) ,  érigés  en  précepteurs  du  genre- 
humain  ;  fléaux  de  la  fociété  :  fauffeté  de  leurs  principes 
fur  l'autorité  de  la  puifTance  fouveraine ,  &  fur  la  fubor- 
dinaiion  des  peuples.  1er.  vol.  Prèf.  p.  viij.  Note.  —  Con- 
feils  dun  philofophe  fage  &  vertueux  fur  l'adminifiration 
publique.  9e.  vol.  p.  125  &  fuiv.  — Voyez  Galettes  ,  Journal. 

Philippe- le-Bon  ,  duc  de  Brabanr.  SzJoyeufe  Entrée  &  (es 
lettres  additionnelles ,  confirmées  &  jurées  par  S.  M.  Jo- 
feph  II.  1er.  vol.  p.  29  ,  68  &  fuiv. 

Philippe  II.  Vice  effentiel  de  fon  gouvernement  :  fa 
caufe.  9e.  vol.  p.  154  &  fuiv. — Traité  de  1577  fait 
entre  lui  &  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas.  idem.  p.  216 
&  fuiv. —  Autre  de  1579  entre  'e  même  monarque  &  les 
députés  de  prefque  toutes  les  provinces  Belgiques.  10e.  vol. 
p.    10  &  fuiv.   25  ,  28  &  fuiv. 

Placards  ,  flatuis ,  ordonnances  ,  décrets.  —  Voyez  Edits. 

Police.  Projet  donné  par  M.  le  comte  Vander  Ste- 
gen  ,  fur  la  meilleure  adminiflration  dans  les  Pays-Bas. 
je.  vol.  p.  244.  —  Edit  de  Sa  Majefté  pour  le  maintien 
du  bon  ordre  &  de  la  tranquillité  publique.  8e.  vol. 
p.    114  &  fuiv. —  Interprété    par   le  magifirat  de  Gand. 

idem,] 
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0&m.  p.  116  — Notice  de  ce  qui  s'cft  paflé  à  Bruxelles 
dans  la  journée  du  20  feptemhre  ,  &  au  confcil  de  Bra- 
dant ,  aux  Etats ,  au  gouvernement ,  relativement  aux  vo- 
lontaires agrégés  aux  lérmens  ,  pour  maintenir  la  police, 
^e.  vol    p.  169  à   195. 

Pouvoir  civil  &  eccléliaflique  ;  quelles  font  les  bornes  de 
l'un  &  de  l'autre  ?  4e.  vol.  p.  72  &  fuiv.  —  Difhnction 
du  pouvoir  légiilatif,  &  du  pouvoir  coaétif  idem.  73.  — 
Trois  pouvoirs  qui  forment  le  gouvernement  du  Haynault , 
&  qui  mènent  des  bornes  à  celui  du  louverain.  5e.  vol. 
p.  ioo.  &  fuiv.  —  Les  opérations  du  pouvoir  légiilatif  & 
exécutif  doivent  être  loumiies  à  l'examen  léfléchi  des  ma- 
giftrats  &  des  corporations.  7e.  vol.  p.  232  &  fuiv.  — 
Ligne  de  démarcation  entre  le  pouvoir  de  l'églife  &  celui 
des  fouverains.   9e.  voL   p.   269. 

Préalables  exigés  par  S.  M.  l'Empereur.  9e.  vol.  p.  213 
&  fuivantes. 

Prince.  Exemple  funefte  des  abus  de  fon  autorité  :  fon 
bonheur  eft  fondé  fur  celui  du  peuple.  1er.  vol.  p.  12  & 
fuiv.  —  Il  doir  autant  fe  mettre  en  garde  contre  la  ré- 
forme que  contre  les  abus.  idem.  p.  16  &  fuiv.  ioe.  vol. 
p.  7  &  fuiv.  —  Voyez  Jofeph  II. 

Privilèges ,  libertés ,  franchifes ,  points  &  Habilité  de  droit  ; 
accordés  au  commun  pays  de  Brabant ,  par  les  fouverains 
des  Pays-Bas ,  &  garantis  par  leurs  fermens  &  par  les  dif- 
férens  traités.  1er.  vol.  p.  3  &  fuiv.  à  71,  83,  121  à 
126  ,  201.  —  Au  comté  de  Flandre,  idem.  p.  238.  2e  vol. 
p.  ii  à  27,  3e.  vol.  p.  50  à  56.  — Au  Touineiis.  idem. 
p.  121  à  126.  —A  la  ville  de  Bruges  &  à  fon  diflricl.  idem. 
p.  85  &  fuiv.  — A  la  feigneurie  de  Malines.  idem.  p.  175  ; 
181. — A  la  ville  de  Gand  &  à  fon  diftriéî.  4e.  vol. 
p.  12  &  fuiv.  32.  —  A  la  ville  de  Bruges  &  à  fon  Franc. 
idem.  p.  41  &  fuiv.  59  &  fuiv.  —  A  la  Flandre ,  en  géné- 
ral, idem.  p.  105  &  luiv.  134,  137.  —  Les  monarchies 
fe  corrompent  &  deviennent  defpotiques ,  lorfqu'on  ôte  las 
privilèges  au  clergé  ,  à  la  noble  fie  ,  au  peuple,  idem.  p.  65 
&  fuiv.  —  Au  duché  de  Brabant.  5e.  vol.  p.  173  ,  I77.  — • 
Au  Haynault.  idem.  p.  200.  —  Au  duché  de  Luxembourg. 
idem.  p.  aao  3232.—-  Ces  droits ,  ces  privilèges  font  t'om- 
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dés  fur  les  premières  loix  de  l'ordre  ibcial.  idem.  p.  167/ 
181.  —  Aucun  raitanueinent  ne  peut  fervir  de  prétexte  à 
leur  infraclion.  idem.  p.  182  &  miv.  227  &  fuiv.  —  Pri- 
vilèges du  comté  de  Haynault  :  fes  loix  conftitutionnelles. 
(je.  vol.  p.  13  ,  17  à  20  ,  40  &  fuiv.  — -  Origine  de 
la  Jeyeufe  Entrée  :  motifs  qui  y  ont  donné  lieu.  7e.  vol. 
p.  1  3  5  &  fuiv.  —  Privilèges  du  conleil  de  Brabant.  idem. 
p.  167  à  179. —Des  chefs-  villes  du  même  duché,  idem. 
p.  179  &  fuiv.  —  Des  Pays-Bas,  en  général.  9e.  voL 
p.  216  &  fuiv.  6e.  partie,  p.  io  &  fuiv.  25  ,  28  &  fuiv, 
—  Du  comté  de  Haynault.  idem.  p.  46  à  62.  —  Du  duché 
de  Gueldre.  idem.  p.  63  à  79. — Voyez  Paéle  Inaugural, 
Sermens. 

Procédure  civile.  Nouveau  règlement  inadmiflîble.  1er.  vof, 
p.  85  &  fuiv.  106,  127,  14Î  ,  161  ,  179  ,  185  &  fuiv. 
322,  234.  2e.  vol.  p.  7  ,  13  ,  23  &  fuiv.  38,  42,  45.' 
3e.  vol.  p.  53  ,  71 ,  92.  —  Surféance  à  ce  neuveau  règle- 
ment, idem.  p.  104. — Prouvé  contraire  à  la  bonne  admi- 
nistration de  la  juftice.  idem.  p.  1 6  3  &  fuiv.  —  Correfpon- 
dance  du  confeil  de  Brabant  avec  les  Etats ,  fur  le  même 
objet.  4e.  vol.  p.  22431.  —  Incompatible  avec  les  mœurs , 
les  coutumes  du  pays.  idem.  p.  112.  5e.  vol.  p.  236  &  fuiv» 
7e.  vol.  p.  184. 

Procureurs  admis  au  magiflrat  de  la  ville  de  Bruxelles/ 
Leur  établiffement  un  des  plus  anciens  :  médianat  qu'ils 
paient  lors  de  leur  admiifion  :  ne  peuvent  être  fupprimés , 
lelon  le  paéle  inaugural.  1er.  vol.  p.  192  &  fuiv.  —  Il  en 
efl  de  même  des  procureurs  admis  au  confeil  de  Brabant, 
2e.  vol.  p.  28. — De  Malines.  4e.  vol.  p    89. 

Proojfchen ,  feigneurie  de  la  ville  de  Bruges.  Etendue  de 
fon  relfort.  Ses  prérogatives,  franchifes,  privilèges.  Récla- 
mations contre  leur  infraclion.    3  e.   vol.  p.    110  &   fuiv. 

R. 

Rapfaet  ,  penfionnaire  de  la  châtellenie  d'Audenarde. 
Honneurs  qui  lui  turent  rendus  par  les  feigneurs ,  grands- 
vaffaux  de  la  même  châtellenie.  10e.  vol.  p.    85   &  fuiv 

Réfermt  dans  les  mœurs ,  les  ufages ,  les  préjugés ,  la  lé- 
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giflatîon  &  la  conftitution  d'un  peuple  ,  difficile  à  faire 
adopter  :  fes  dangers.  1er;  vol.  p.  1 1  &  16. — Ses  incon- 
vénient &  l'on  inutilité  prouvée  par  l'expérience.  Idem.  Note 
p.  106. — Réclamations  de  tous  les  ordres  des  Etats  con- 
tre route  elpece  de  -hangemens  dans  1  adminiftration  ci- 
vile &  politique.  Idem  p.  113  à  143.  —  Analogie  que 
lés  réformes  actuelles  ont  avec  les  principes  de  Luther. 
4e.  vol.  p.  74,  125.  5e  vol.  p.  174  &  fuiv.  Maux 
de  toute  efpece  qu'elles  ont  entraînés,  idem.  p.  178  &  fmv. 
6e.  vol.  p.  8 8  à  97.  7e.  vol.  p.  211  à  217,232  à  238. 
—  Réformes  annoncées  depuis  long-tems.  Idem.  p.  264  & 
fuiv.  8e.  vol.  p.  120.  —  Leurs  dangers. — Idem.  p.  125  à 
-136.  —  Voyez  Edits. 

Religion.  Outrages  faits  à  fa  divinité  par  le  nombre  in- 
fini d'édits  &  de  placards  émanés  depuis  178 1.  1er.  vol. 
p.  2 1  &  fuiv.  —  Par  une  nouvelle  doctrine  que  l'on  veut 
faire  adopter  à  fes  miniflres.  4e.  voL  p.  72  &  fuiv.  — - 
Par  la  fuppreffion  des  féminaires  épifeopaux.  Idem.  p.  122 
&  fuiv. —  Par  ledit  de  tolérance,  idem.  p.  126.  —  Voyez 
Mglifes  j   Clergé  ,   Evêques. 

Repréfentacions  de  tous  les  ordres  de  citoyens ,  qui  com- 
pofent  la  nation  Belgique.  Leur  énergie  ,  leur  franrhife, 
leur  ton  mâle  &  refpectueux  :  but  du  Recueil  quon  en  a 
fait.  1er.  vol.  p.  8  &  fuiv.  15  &  fuiv.  82,  105  à  199 
&  fuiv.  212  à  250. — Refiées  long-tems  infrudueufes , 
fans  réponfe ,  ou  mal  interprétée?,  idem.  p.  109,  138  & 
fuiv.  146  &  fuiv.  159  &  fuiv.  230.  2e.  vol.  p  6  &  fuiv. 
16  ,  41.  3e.  vol.  p.  j6  ,  106 ,  109 ,  145.  4e.  vol.  p  66, 
•69,  73,  116  &  fuiv.  153.  «e.  vol.  p.  176,  178.— 
,Voyez  Etats. 

Révolutions  caufées  dans  l'état  religieux  ,  civil  &  politi- 
que des  Pays-Bas,  depuis  1781.  1er.  vol.  p.  20  &  iuiv. 
—  Outrages  faits  à  l'humanité  ,  à  la  propriété  ,  à  la  patrie  , 
à  l'églife  Belgique  ,  au  droit  naturel  ,  par  tous  les  édits 
inconfhtutionels,  idem.  &  82  ,   il]  ,    129  &  fuiv. 

Robe.  Parallèle  de  l'état  &  des  fonctions  des  gens  de 
robe  avec  ceux  du  clergé.  3e.  vol.  p.   144. 

Rois  font  nés  pour  les  peuples ,  &  non  les  peuples  pour 
les  Rois.    3e.   volume  page  146  &   fuivante.  —  Conieils 
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d'un   philofophe  fur  les  devoirs  d'un   Roi.  ce.  vol.  p.    I2f 
&  iuiv.  ioe.  vol.  p.  7  &  iuiv. —  Voyez  Jofeph  II ,  Prince. 

S. 

Séminaire- général  de  Lonvain ,  fource  de  doctrine  pernî- 
cieule  &  de  la  confternation  générale  du  clergé.  4e.  vol. 
p.  71  &  fuiv. — Son  établifTement  contraire  aux  vœux 
du  Concile  de  Trente  ;  aux  difpoiitions  des  fondateurs  des 
féminaires  épifcopaux.  idem.  p.  122  &  iuiv.  7e.  vol.  p.  14^ 
&  iuiv.  272  &  iuiv.    9e.  vol.  p.   156  &  iuiv.  . 

Séminaires  épifcopaux.  Leur  exiitence  aiîurée  par  le  pacte 
inaugural  &  les  traités  :  idée  de  leur  forme  ,  de  leur  ad- 
minifuation  &  de  la  doctrine  qu'on  y  enfeigne.  4e.  vol. 
p.  122  &  iuiv.  7e.  vol.  p.  145  8g.  iuiv.  272  à  279.  je.  vol. 
p.  1 5  6  &  iuiv. 

Sermens  prêtés  aux  trois  Etats  du  duché  de  Brabant ,  par 
S.  M.  lors  de  ion  inauguration.  1er.  vol.  p.  1  à  72  ,  92 
&  93,  121  &  iuiv.  202.  — r  Aux  Etats  de  Flandre.  2e. 
vol.  p.  10  &  fuiv.  —  Aux  églifes ,  abbayes,  couvens  des 
provinces  Belgiques.  3e.  vol.  p.  49  &  iuiv.  Au  comté  de 
Namur.  idem.  p.  57.  —  A  la  province  de  Flandre,  idem. 
p.  87.  -»j  Aux  Etats  du  Tourneiïs.  idem.  p.  122.  —  A  la 
leigneurie  de  Malines.  idem.  p.  175.  —  Au  pays  des  Francs, 
en  Flandre.  4e.  vol.  p.  6ï  ,  105  &  fuiv.  134,  138. — 
Au  duché  de  Brabant.  5e.  vol.  p.  182  &  iuiv.  — Au  duché 
de  Luxembourg,  idem.  p.  221  à  228. — Au  comté  de 
Haynaut.  6e.  vol.  p.  7  a  13. —  Engagemens  que  S.  M. 
a  contractés  envers  fon  peuple  :  infractions  qu'on  y  a  faites 
en  fon  nom.  je.  vol.  p.  136  a  199.  —  Sermens  prêtés  aux 
Etats  de  Gueldre.   ice.   vol.  p.  67. 

Sermens  (  corps  de  métiers  ).  Voyez  Corporations  Bourgeoifes: 

Starhemberg  (  le  prince  de  )  ,  nommé  par  intérim  lieute- 
nant gouverneur  &  capitaine-général  des  Pays-Bas.  1er.  vol. 
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T. 

Taxes  fur  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes;  fur 
les  biens- fonds  «Si  les  rentes  ;  fur  i'induflrie  &  'e  commerce  , 
déclarées  deflituées  de  vérité  «Se  contraires  aux  intentions  d» 
S.  M.    3e.  vol.  p.  70. 

Temples  détruits  &  profanés  par  les  édits  de  S.  M.  1er.  vol. 
p.  21  «St  fuiv.  3e.  vol.  p.  150. 

Toumefts.  Les  Etats,  à  l'exclufion  de  tout  autre  tribunal, 
jugent  de  toutes  matières  relatives  à  la  perception  des  tailles 
&  des  impots  dans  leur  diftriét.  Réclamations  de  leurs  droits 
&  privilèges.  3e.  vol.  p.  121  à  134.  5e.  vol.  p.  244  &  fuir. 
■ —  Voyez  Etats. 

Traités  garantis  par  différentes  puiiTances  de  l'Europe , 
qui  alîurent  aux  provinces  Belgiques  leurs  privilèges  «Se  leur 
liberté.  1er.  vol.  p.  238.  ae.  vol.  p.  1 1  &  fuiv.  3e.  vol. 
p.  50  à  56,  85  &  fuiv.  121  à  126,  175  &  fuiv.  181. 
4e.  vol.  p  12  ,  32,  41,  59,  105  ,  134,  137  &fuiv.  5e. 
vol.  173.  177,  200,  22o  à  232.  —  Voyez  aulii  le  ae. 
vol.  p.  5  &  fuiv.  —  Traités  de  Philippe  II ,  avec  les  Etats- 
Généraux  des  Pays  -  Bas  &  les  députés  àcs  différentes 
provinces.  9e.  vol.  p.  216  fuiv.  10e.  vol.  p.  10  &  fuiv, 
25  ,  28  «Se  fuiv.  —  De  Charles  III,  Foi  d'Efpagne  , 
avec  les  Etats  du  pays  «Se  comté  de  Haynaut.  idem.  p.  46 
-à  62. 

Tranftt ,  objet  de  la  plus  grande  importance  dans  le  com- 
merce ,  pour  l'intérêt  du  fouverain  &  du  négociant  :  doit 
être  permis.  4e.  vol.  p  56.  —  Repréfentations  faites  par  le» 
négocians  fur  cet  objet.  8e.  vol.  p.  75. 

Trêfer  royal.  Somme  que  lui  a  coûté  le  premier  trimtflre 
des  employés  au  gouvernement.  1er.  vol.  p.   17. 

Tribunaux  de  jujîice  ,  nouvellement  érigés  dans  les  Pays- 
Bas.  1er.  vol.  p.  78.  —  R.epréléntation  des  Etats  de  Bra- 
bant  à  ce  fujet.  idem.  p.  106. —  Des  nations  de  la  ville 
de  Bruxelles,  idem.  p.  126,  139  <St  fuiv.  155,  161. — 
Décret  de  L.  A.  R.  à  ce  fujet.  idem.  p.  168.  — Réclama- 
tions des  chefs  villes  du  duché  de  Brabant.  idem.  p.  173 
à  180.  —Tenus  en  furfeauce  par  décrets  de  L.  A.  R.  \<km 
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p  180,  191,  211,  215,  244.  —  Multitude  de  peifon-i 
nés  iéfées,  en  Flandre  feule  ,  par  lintroducliun  de  ce  nou- 
vel établuTement.  idem.  p.  222.  2e.  vol.  p.  10  &  fiuv. 
31  ,  28  ,  35  ,  40.  —  Repréfentuion  des  Etais  de  Bra— 
bant  à  ce  fujet.  idem.  p.  44  &  fuiv.  —  Du  Fianc  de  Bru- 
ges. 3e.  vol  p.  89.  — Traitement  des  employés  dans  les 
nouveaux  tribunaux,  idem.  p.  150  à  155. — Correspon- 
dance du  confeil  de  Brabant  avec  les  Etats,  lur  l'illégalité 
de  leur  établifiement.  4e.  vol.  p.  22  à  31.  —  Représenta- 
tion du  magifîrat  de  la  ville  de  Bruges  fur  le  même  objet. 
idem.  p.  41  &  fuiv.  —  De  la  chàtellenie  d'Audenarde.  idem. 
p.  68  &  iuiv.  —  Des  Etats  de  Flandre,  idem.  p.  109  & 
fvuv.  —  D  s  Etats  de  Br.'bant.  idem.  p.  192.  —  Des  Etats , 
duconfeil  &  des  magiltrats  du  Haynaut.  6e.  vol.  p.  16  à  32. 
Tyran.  Son  qui  lattena.  4e.  vol.  p.   8  &  9. 

V. 

Vandernoot ,  avocat  au  confeil  de  Brabant.  Réfolntion 
prife  par  les  Trois  •  Etats  de  Brabant ,  pour  lui  témoigner 
la  Satisfaction  qu'ils  ont  eue  de  fon  mémoire  lavant  & 
profond.  1er  vol.  p.  143.  —  Précis  qu'il  a  donné  de  l'hii- 
loire  &  de  la  constitution  des  Pays  Bas.  7e.  vol.  p.  129  à  199. 

Vérité.  Seule  elle  peut  montrer  le  chemin  de  la  gloire 
aux  bons  Rois.  2e.  vol.  p.  21.  —  Il  eft  de  leur  intérêt  de  la 
connoitre  &  de  l'entendre.  4e.  vol  p.  47 ,  67. 

Villes  des  Ba)S-Ba»  ont  des  privilèges  particuliers  fur  leur 
existence  politique.  1er.  vol.  p  4,  5,  10  ,  11,  16  ,  20  & 
fuiv.  84. 

Volontaires  agrégés  aux  fermens.  — -  Voyez  AJfociationt 
gourgeoifes ,   Corporations  ,    &  la  Partie  EccUfi.:Jlique. 

w. 

'tf'eft- Flandre.  Repréfentation  de?  magistrats  de  ce  dépaN 
tement  fur  les  ala  Mes  caufées  au  peuple  ,  par  la  fuppreilîon 
des  tribunaux  de  juStice,  des  corps  6c  métiers,  des  com- 
munautés religieufes ,  &c.  par  rétabliffement  des  intendan- 
ces, &c.  4e.  vol.  p.  84  &fuiv,. 
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l  b  e  rt  &  Isabelle,  gouverneurs  des  Pays- 
Bas,  vifitent  l'univerfité  de  Louvain,  &  confirment  la  loi 
établie ,  de  ne  recevoir  dans  cette  académie  que  ceux  qui 
profeffent  la  foi  catholique.  7e.  vol.  p.  7 ,  9  ,  24. 

Amour  aélij  du  prochain.  Exotique  dénomination  d'une 
confrairie  impériale.    10e.  vol.  p.  217. 

Anecdotes  intéreflantes.   3e.  vol.  p.  68  &  fuiv. 

Apôtres  f  n'ont  point  eu  recours  aux  puiflances  de  la  ter- 
re ,  pour  prêcher  l'évangile  de  Jefus-Chnft,  l'a  doélrine  & 
fa  morale.   8e,  vol.  p.    121,  152  &  fuiv. 

Auteurs  modernes.  Extravagance  de  leurs  projets  multi- 
pliés de  réforme  :  réponfe  à  leurs  faux  principes  fur  les 
vœux  de  religion  ;  fur  l'inutilité  des  ordres  religieux  ;  fur 
le  célibat.  9e.  vol.  p.  114  à  132  — Scandale  de  leurs 
petires  brochures.  10e.  vol.  p.  364  &  fuiv. 

F* 
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Auterift  civile.  Voyez  Souverain. 

Autorité  Eccléfiaftique.  Voyez  Clergé ,f  Evêque  ,  Pouvoir  Ee-~ 
tléfuijlique. 

Autorité  des  deux  puiffances.  Règles  immuables  établies 
pour  déterminer  leurs  bornes.  8e.  vol.  p.  207  &  luiv, 

Bathiani ,  cardinal-archevêque  de  Strigonie ,  éclaire  I« 
religion  du  monarque,  fur  la  néceifné  de  la  lecture  de  la 
bulle  Unigenitus  dans  les  Etats ,  &  de  la  fignature  du  for- 
mulaire d'Alexandre  VII.  2e,  vol.  p.  131  &  fuiv. —  Quel- 
lions  propotées  par  S.  Em.  &  le  clergé  de  Hongrie ,  à  N. 
S.  P.  le  Pape ,  fur  différens  points  de  difeipline.  6e.  vol. 
p.  251  à  260.  —  Ses  remontrances  furies  atteintes  portées 
à  l'autorité  de  f'Eglife  &  à  fes  droits  faerés ,  par  ledit  du 
platet  royal.  8e.  vol.   p.   126  à  150. 

Lelges.  Leur  étai  d'oppreifion  depuis  1781.  5  e.  vol. 
p.  36.  —  Soins  qu'ils  ont  toujours  eu  de  conferver  la  foi 
catholique  dans  fa  pureté,  ice.  vol.  p.  345. — Peinture 
de  leurs  craintes  &  de  leurs  alarmes ,  à  la  vue  des  entre- 
prîtes atrentatoires  à  leur  liberté  ,  à  leur"  religion  ,  à  la  conf- 
titution  eccléliafuque  &  civile  de  leurs  provinces.  7e.  vol. 
p.  27  à  34. 

Benoît  XIV.  Sa  décifton  fur  l'autorité  de  la  bulle  Unige- 
nitus ,  &  fur  la  punition  des  réfra&aires  à  cette  bulle.  2e. 
vol.  p.  121  &  fuiv. 

Bruges.  Le  clergé  réclame  contre  les  infractions  multi- 
pliées faites  aux  droits,  privilèges,  franchîtes  &  proprié- 
lés  des  églifes  Bclgiques ,  depuis  1781.  3e.  voL  p.  71  & 
{fuyantes. 

Bulles.   Voyez    Unigenitus  fuper  foliditate  petrer. 

Bulles  dogmatiques  n'ont  pas  befoin  de  placet  dans  les 
Pays  Bas.  2e.  vol.  p.  203.  3e.  vol.  p.  46  &  fuiv.  117.— 
Ce  placet  royal  eli  attentatoire  à  l'autorité  de  légliiç  &  à 
ifs  drous  facrés.  &e.  vol.  p.  135  &  fuir. 
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C. 

Çenfeurs  Laïques.  Ce  n'eft  point  à  eux  à  porter  jugement 
des  livres  qui  traitent  de  la  foi  &  des  mœurs,  2e.  voi. 
p.  129,   133. 

Chaire  de  St.  Pierre ,  le  fondement  &  la  fouche  du  corps 
facerdotal  :  c'eft  dans  le  fiege  de  l'unité  que  Dieu  a  placé 
la  doétrine  de  la  vérité  ;  &  ce  fiege  réiide  dans  la  pri- 
mauté de  la  chaire  apoftolique  ,  établie  par  J.  C.  ,  vérité 
démontrée  contre  les  novateurs.  3e.  vol.  p.   20  à  47. 

Ckarlemagne  ,  invitoit  1  s  évéques  à  travailler  conjointe- 
ment avec  lui ,  pour  corriger  les  abus  qui  pouvoient  s'être 
gliffés  dans  fes  Etats  ,  contraires  aux  canons  de  l'églit'e  : 
prince  redoutable  aux  ennemis  de  la  religion,  ae.  vol. 
p.    34  &  fuiv.    59  &  fuiv. 

Charles-Quint  donne  un  édit  en  faveur  de  la  religion  ca- 
tholique ,  afin  de  la  maintenir  dans  tome  la  pureté  dans 
les  Pays-Bas,   5e.  vol.  p.  41   &  fuiv. 

Clément  de  Saxe ,  électeur  de  Trêves.  Sa  correfpondance 
avec  N.  S.  P.  le  Pape  ,  fur  le  pouvoir  accordé  aux  évé- 
ques,  en  fait  de  difpenfes  de  mariage  ,  par  les  édits  de 
S.  M.  6e.  vol.  p.  216  à  230  — Sa  lettre  à  L'Empereur 
fur  les  édits  concernant  les  objets  de  religion ,  &  particu- 
lièrement fur  le  Placitum  Regium..  8e.  vol.  p.  123. — Sur 
la  conftitution  Unigenitus.  9e.  vol.  p.  102.  —  Sur  l'aboli- 
tion de  l'exemption  des  religieux,   idem.    p.   132. 

Clément  XI ,  condamne  les  cent  &  une  pi  opofitions  ex- 
traites du  livre  de  Quefnel  :  la  bulle  Unigenitus  eft  reçue  , 
publiée  ,  obfervée  ,  comme  conflitution  dogmatique  ,  par 
toutes  les  églifes  catholiques  du  monde  chrétien.  2e.  vol. 
p.  114  à  141.  —  Profeflion  de  foi  des  théologiens  d© 
Louvain  fur  cette   conftitution.  9e.  vol    p.  69   &  fuiv. 

Clergé  Belgique ,  aceufé  de  dérèglement ,  de  doctrine  re- 
lâchée ,  &  d'ignorance  :  réponfe  à  ces  calomnies.  2e.  vol. 
p.  29  à  70.  10e.  vol.  p.  246.  — Moyens  pris  par  le 
gouvernement  pour  le  corrompre  daus  la  doctrine  &  l'ai— 
fujettir  à  fes  loix.  2e.  vol.  p.  38.  —  Dès  qu'il  a  été  avili  , 
tes  loix   civiles  n'ont  plus   eu   de  force,    idem.  p.  49.  — 
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Pian  d'inihuclion  établi  par  l'autorité  Souveraine  :  but  de 
ce  plan  :  fa  réfutation,  idem.  p.  65  à  90.  —Ouvrages  déf- 
îmes aux  leçons  publiques  de  théologie,  idtm.  p.  77.  — 
La  bulle  Lnigenitus  reçue  ,  publiée  ,  obfervée  ,  comme 
conflitution  dogmatique  ,  par  le  clergé  de  toutes  les  égliies 
catholiques  de  la  chrétienté,  idem.  p.  114  &fuiv.  135  Se 
fuiv.  —  Réclamations  du  clergé  as  Bruges ,  contre  les  in- 
fractions multipliées  faites  aux  droits ,  privilèges ,  liberté 
&  propriétés  de  l'églife  depuis  178 1.  3e.  vol.  p.  71  & 
fuiv.  —  Le  clergé  du  dioceié  de  Ma  Unes  réclame  contre 
la  violation  faite  aux  droits  de  l'églife  &  de  1  epifeopat  > 
par  les  nouveaux  réglcmens  du  concours  pour  les  cures , 
&  demande  un  concile  national.  4e.  vol.  p.  129  à  143.— 
Le  clergé  de  la  Weft- Flandre  réclame  auiîi  fa  conflitution 
&  l'es  privilèges,  idem  p.  189. —  Celui  de  Matines  fe  plaint 
des  vexations  coniinuelles  exercées  de  toutes  les  manières 
contre  lui ,  en  général ,  contre  fon  chef ,  &  les  membres. 
5e.  vol.  p.  7  a  33. —  Le  clergé  Belgique  &  le  St.  fiege 
réclament  contre  le  prétendu  pouvoir  accordé  aux  évê- 
ques ,  en  fait  de  difpcnfes  de  mariage  ,  par  les  édits  de 
1  Empereur,  idem.  p.  189  à  260.  —  Fn  générai,  le  clergé 
contribue  au  bien  de  l'Etat  plus  puiflamnient  qu'aucun  au- 
tre ordre.  9e.  vol.  p.  124  &  fuiv.  —  Repréfeniations  des 
Etats  de  Namur  ,  des  archevêques  &  évêques  des  Pays- 
Bas ,  lur  la  violation  de  leurs  droits,  polTeifions,  privilèges, 
jurifdiclion  ,  &c.  idem.  p.    189  à  273  ,   276,  293  à  364. 

Concile  de  Trente  adjuge  aux  évêques  l'établiftement  & 
la  direction  des  féminaires.  2e.  vol  p.  45,  61,  69. 

Contours  pour  les  cures.  Edit  de  S.  M.  qui  établit  une 
nouvelle  forme  de  concours ,  dans  fes  Etats  héréditaires  : 
ion  apologie  &  fa  réfutation.  2e.  vol.  p.  42  &  fuiv. — 
Réclamations  des  curés  du  dioceié  de  Malines  contre  cette 
violation  manifefte  des  droits  de  l'églife  &  de  l'épi  feopar. 
4e.  vol.  p.  129  à  143.  —  De  l'évêque  d'Anvers.  8e.  vol; 
p.  203. —  Du  clergé  de  Namur.  10e.  vol.  p.  305  ,  308 
&  fuiv. 

Condamnation  d'une  doctrine.  L'églife  n'applique  pas  cha- 
que note  à  chaque  propofition  ;  mais  elle  les  condamne  ia 
globo.  9e.  vol.  p.   99  &  fuiv. 
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Confra'irles.  Réclamations  des  curés  de  Bruges  fur  leur 
fupprefbon.    4e.    vol.    p.     i©6.  De    l'évèque    d'envers. 

8e.  vol.  p    189.  — Des  Etats  de  Brabant.  9e.  vol.  p.  138. 

—  Des  États  de  Namur.  idem.  p.  217. 

Confeil  de  Brabant.  Note  fur  ce  qui  sert  paffé  entre  les 
Etats ,  le  gouvernement  "&  lui ,  au  lujtt  de  ledit  concer- 
nant la  fuppreilion  de  quelques  couvens.  9e.  vol.  p.  168 
à   187. 

Conflitution  Unigenitus.  —  Voyez  Formulaire  ,  Janfénijîes  f 
Unigenitus. 

Couvens  fupprimés.  Réclamations  des  Etats  de  Brabant  fur 
les  atteintes  portées  aux  loix  fondamentales  du  pays ,  par 
ces  acîes  de  pouvoir  arbitraire  :  leurs  fonds  montent  à  plus 
de  trente  millions.  9e.  vol.  p.  136  &  fuiv.  —  Relation  de 
ce  qui  s'efl  paffé  au  confeil  de  Brabant  concernant  ledit 
de  la  fuppreiïion  des  couvens.  idem.  p.  168  &  fuiv.  Ré- 
clamations des  Etats  de  Namur  fur  ces  fupprefnons  &  fur 
l'emploi  des  biens   des  couvens.    10e.  vol.  p.   214  &  fuiv; 

—  Des  Etats  de  Malines.  idem.  p.   352 Voyez  Monajhres 

&   Ordres   Religieux ,    Religieufes. 

Cures.  Nouveaux  réglemens  établis  par  le  fouverain  pour 
les  obtenir.  2e.  vol.  p.  42  &  fuiv.  67  &  fuiv.  —  Récla- 
mations des  curés  du  diocefe  de  Malines ,  contre  cette 
violation  manifefte  des  droits  de  l'églife  &  de  l'épifcopat, 
4e.  vol.  p.  129  à  143.  —  10e.  vol.  p.  305  ,  308  ik 
fuivantes. 

D. 


Déclaration  de  S  M .  qui  rendoit  à  la  nation  fa  primitive 
conftitution  &  les  loix  fondamentales  :  joie  que  cette  dé- 
claration avoitcaufée.  9e.  vol.  p.  135  ,  154,  189.  10e.  voL 
p.   234  &  fuiv.   293. 

Difàpline ,  acculée  d'être  défecluenfe  dans  l'églife  Bel- 
gique :  plaifant  moyen  de  la  réformer.  2e.  vol.  p,  37  & 
fuiv.  —  Edits  de  S.  M.  relatifs  aux  mariages  ,  aux  difpetv- 
fes ,  au  pouvoir  des  évéques,  contraires  à  la  dilcipline  conl- 
tante  de  l'églife.   6e.  vol.  p.    179  à   260. 

Difpenfes ,  en  fait  dempêthemens  de  mariages.  Nature 
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de  ces  difpenfes  :  loix  de  l'églife  univerfelle  à  ce  ftrjet 
Les  évêques  ne  peuvent  les  accorder  ,  que  félon  le  pou- 
voir qu'ils  en  ont  reçu  du  Sr.  fiege.  Reprélentations  du  car- 
dinal-archevêque de  Malines  &  de  l'évéque  d  Anvers,  ioe. 
vol.   p.    312   à   323  >    325. 

Doctrine  de  J.  C.  ne  dépend  point  de  l'acceptation  des 
princes.  2e.  vol.  p.  Si.  —  Ceft  dans  le  fiege  do  l'unité 
que  Dieu  a  placé  la  doctrine  de  la  vérité.  3e.  vol.  p.  20, 
23  &  fuiv.  —  Le  dépôt  en  eft  confié  aux  miniftres 
de  l'églife  :  l'on  enfeignement  eu  totalement  indépen- 
dant de  l'autorité  du  fouverain  :  preuves  :  5e.  vol.  p.  76, 
38  à  112. 

Dufeur  (  l'abbé  )  ,  apologie  qu'il  a  faite  des  édits  de 
S.  M.  concernant  les  matières  eccléfiafhques  :  réfutation 
complette  de  fes  principes  faux ,  erronés ,  inconféquens. 
ae.  vol.  p.  28  à  70. —  Sa  conduite  à  l'égard  des  fémi- 
nariftes  de  Louvain.  idem.  p.  171  à  207.  — Sa  haine  con- 
tre le  Pape.  3e.  vol.  p.  41. —  Ses  démarches  contre  M.  de 
F.  idem.  p.  50  &  fuiv.  — Anecdote  fur  ce  réformateur. 
idem.  p.   97. 

E. 

Edits  de  S.  M.  concernant  les  matière*  eccléfiafliqucs. 
Leur  apologie  par  l'abbé  Dufour  :  réponfe  à  cette  apo- 
logie. 2e.  vol.  p.  28  à  70. —  Leur  lecture  ,  &  celle  des 
edits  civils ,  dans  les  églifes ,  eu  injurieufes  à  Dieu,  à  fes 
minières,  au  peuple  :  canons  de  l'églife  qui  l'interdifent  : 
reprélentations  du  confeil  de  Brabant  ,  des  curés  de  Bru- 
ges &  du  pays  de  Luxembourg  à  ce  lu  jet.  3  e.  vol. 
p.  101  à  112.  —  Des  curés  des  diocefes  de  Tournai, 
Malines.  4e,  vol.  p.  124  à  142.  De  l'évéque  d'Anvers. 
8e.  vol.  p.  187.  —  Edits  de  S.  M.  relatifs  aux  mariages  i 
conféquences  pernicieules  qu'ils  entraînent  ,  par  rapport 
à  la  religion  ,  à  la  morale  ,  à  la  difeipline  de  l'églife  , 
à  la  paix  des  familles  :  embarras  dans  lefquels  ils  ont 
jeté  le  St.  fiege  &  les  évêques  des  Pays-Bas.  6e.  vol. 
p.  179  a  260,  277  à  298. — 11  en  eft  de  même  de  tous 
ceux  qui  concernent  les  inaifons  religieules  fupprimées ,  ou 
prétenduement  réformées.  7e.  vol.  p.   39   à  90.   9e.  veL 
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p.  114  &  fuiv.  10e.  vol.  p.  204  &  luiv.  207. —  Publi- 
cation des  placards  dans  les  égides,  contraire  à  la  dignité 
du  St.  miniftere.    idem.   p.  ail.  —  Voyez  Placards. 

Eglife  catholique.   L'éclat  dont  elle  a  brillé  dans  les  pre- 
miers iitcles  ne  doit  pas  fervir  de   prétexte  pour   la  faire 
mépriier  dans  les  derniers  :  Ion  infaillibilité  réelle.   2e.  vol. 
p.  30  &  fuiv.  — Ses  vnis  ennemis,  idem.  p.   33.   -    Théo- 
rie   du  fyftême   que   S.   M.  veut    introduire    dans  l'églife 
Belgique,  idem.  p.   36  à  47. — En  quel  fens  le  prince  doit 
protéger  l'églife.  idem.    p.   48.  —  Sa  définition  donnée  par 
Pchcm  ,   (lime    par   Leplat.   idem.   p.   64.  —  Moyens  que 
l'églife  a  employés  de  tout  tems  pour  s'aiTurer  de  l'ortho- 
doxie des  fidèles ,   &  pour  conferver  l'intégrité  du  dogme 
&  de  la  morale,  idem.  p.  100  à  141.  —La  bulle  Unige- 
nitus  a  été  reçue ,   publiée  ,  obfervée  ,  comme  conftitution 
dogmatique  par  toutes  les  églifes  du  monde  chrétien,  idem. 
p.    1 1 4  &  fuiv.  —  Le  dépôt  de  la  foi  eft  confié  à  fes  foins  : 
Ion   autorité  réfide  principalement  dans  fon  chef,  &  dans 
les  évêques.  idem.  p.  153.  —  C'eft  dans  le  fiege  de  l'unité 
que  Dieu  a  placé  la  docîrine  de  la  vérité ,  &  ce  fiege  ré- 
fide dans   la    primauté   de    la   chaire   apoflolique.    3e.   voî. 
p.    20  ,  25  &  fuiv.  —  Réclamations  du  clergé   de  Bruges 
contre  les  infractions  fans  nombre  faites  aux  droits ,  pri- 
vilèges ,   franchifes  &  propriétés  des   églifes  Belgiques  de- 
puis   iy8i.   idem.   p.    71    &  fuiv.  —  L'églife  a  le  pouvoir 
de  fixer   des  empèchemens  dirimans.  idem.   p.   95.  —  So» 
autorité,   indépendante  de   celle   des   fouverains ,    en- ma- 
tières eccléfiafliques,  prouvée  par  une  pofTefiïon  qui  remonte 
a  l'origine  du  chriftianifme.   5e.  vol.  p.  52  ,  88  à  108.  — 
Pouvoir  de  l'églife  &  de  fou  chef,  dans  les  difpenfes   de 
mariage  ;  bornes  de  celui  des  évêques.  idem.  p.  5  2  &  fuiv. 
6e.  vol.  p.   189  a   260.  —  Indépendance  du  pouvoir  qu'a 
reçu  l'églife  pour  enfeigner  les  vérités  de  la  foi.  idem.  p.  261 
&  fuiv.  —  Hors  de  l'églife ,  point  de  lalut  ;  dogme  attaqué 
par    les   hérétiques  &   les   philofophes  ,  mais  enfeigné  par 
J.   C  ,  prêché  par  fes  apôtres  &  par  l'églile.  7e.  vol.  p.  9 
&  fuiv.  —  Lettre  de  Pie  VI  à  Jofeph  II ,  fur  l'ulurparion 
des  biens  cccléfiafiiques.  idem.  p.   1 1 2  &  fuiv.  —  Les  puif- 
fauces  de  la   terre  ne  fout  pas  néceiîaires  à  la  défenfe  de 
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Ï'églife  7e.  vol.  p.  iâi.  —E'Ils  n  ont  aucune  autorité  fuf 
les  loix  ,  ni  fur  les  dogmes  &  la  difeiphne  de  ï'églife.  ;dem. 
p.  1 3  5  &  fuiv.  —  Principes  fur  lefquels  repofe  la  confti- 
furion  de  ï'églife,  fa  hiérarchie,  fa  jur  fpnidence  ,  &  Ion 
pouvoir,  idem.  p.  150  &  luiv.  — Born<  s  de  l'autorité  fécu- 
liere  dans  les  matières  qui  concernent  ia  religion,  idem. 
p.  207  &  luiv.  —  Manière  dont  elle  condamne  les  pro- 
portions erronées.  9e.  vol.  p.  99  &  fuiv.  —  Elle  eft  in- 
dépendante du  prince  dans  l'on  enleignement.  10e.  vol. 
p.  192  ,  368.  —  Atteintes  données  a  les  droits  les  plus 
lacrés  &   les  plus  antiques,  idem.  p.  260   &  luiv.  266. 

Erafme  rejette  de  l'univèrfitë  de  Louvain  par  rapport  à 
fa  doclrine  lufpeére.  je.  vol.  p.  20  &  fuiv. 

Etati  de  Brabant.  Eloge  du  courage  ferme  ,  éclairé  ,  gé- 
néreux &  confiant  qu'ils  ont  montré  pour  la  défenfe  des 
droits  &  de  la  liberté  de  tous  les  ordres  de  citoyens  des 
provinces  Bel^iques.  4e.  vol.  p.  113.  5e.  vol.  p.  7. — 
Leurs  repréfentaiions  lur  divers  objets  concernant  les  ma- 
tières eccléliaftiques ,  &  en  particulier  le  féminaire-général. 
9e.  volum.  p.  1 3  5  &  fuivantes.  —  Sur  la  fuppreilion  de 
quelques  couvens  :  quatre  copies  remifes  à  ce  fujet  par 
le  penfionnaire  des  Etats,  au  chancelier  de  Brabant.  idem. 
p.   178. 

Evêques.  Bornes  de  leur  jurifdiélion  ,  à  l'égard  des  em- 
pêchemens  dirimans  le  mariage.  2e.  vol.  p.  24.  —  C'eft  au 
corps  épifcopal  qu'appartient  la  connoiflance  &  la  direc- 
tion de  la  puiftance  lpirituclle.  idem.  p.  34  &  fuiv.  —  Ce 
n'eft  point  Rome  qui  gêne  leur  autorité,  idem.  p.  40.  — 
Etendue  &  bornes  de  leur  pouvoir,  idem.  &  p.  60  &  luiv. 
—  C'eft  à  eux  feuls  que  le  dépôt  du  dogme  &  de  la  mo- 
rale eft  confié,  idem.  p.  66  &  fuiv.  104,  112  &  fuiv. 
129,  133.  —  L'univerlalité  des  évéques  réunis  à  leur  chef 
fuprême  eft  infaillible  en  matière  de  foi  ,  même  hors  du 
concile,  idem.  p.  113  &  fuiv.  —  Erreurs  des  novateurs , 
lur  le  pouvoir  des  évéques ,  réfutées  &  condamnées.  3e.  vol. 
p.  24  &  fuiv.  —  C'eft  de  Ï'églife  romaine  que  tous  les 
évéques  tiennent  leur  foi ,  leur  facerdoce  ,  leur  exiftence 
chrétienne  &  épifcopale.  idem.  p.  34  &  fuiv. — Le  pou- 
voir de  lenfeignement  leur  a  été  confie  par  J.  C.  5e.  vol.* 
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p.  17  &  fuiv.  — —  Ordres  intimés  aux  évéques  de  foumcttre 
leurs  mandemens  à  la  cenfure  du  gouvernement,  idem. 
7y  ,  99  ,  1 17.  —  Décrets  injurieux  ,  dépêches  indécenres, 
attentatoires  aux  droits  iacrés  de  lépifcopar.  idem.  p.  116 
à  136. —  Limites  du  pouvoir  des  évéques  dans  les  dif- 
penfes  de  mariage  &  dans  les  mariages  mixtes.  6e.  voL 
p.  189  à  260.  —  Leur  indépendance  dans  l'enleignemenr 
des  vérités  de  la  foi.  idem.  p.  261  &  fuiv.  —  Réclamations 
des  évéques  des  Pays-Bas  &  de  Moravie,  fur  la  fupprelfion 
des  maifons  religieufes ,  &  fur  les  réformes  que  l'on  a  pré-- 
tendu  y  faire,  je.  vol.  p.  39  à  90.  —  Droit  qu'ils  on* 
à  l'infpeélion  de  la  doctrine  ,  du  dogme  ,  de  la  dilciplin  - 
&  des  mœurs,  idem.  p.  90.  8e.  vol.  p.  160  à  180.  9e. 
vol.  p.  133.  —  A  l'éducation  &  à  la  direction  des  fémi- 
nanfîes.  idem.  p.  140  &  fuiv.  —  Leur  jurifdiclion  en  ma- 
tière fpirituelle.  idem.  p.  142. — En  matière  d'enfeignemenr. 
idem.  p.  151  &  fuiv.  —  Réclamations  des  Etats  de  Namur 
fur  les  atteintes  portées  à  leurs  droits ,  à  leur  jurifdiclion  , 
à  leur  pouvoir.  10e.  vol.  p.  192  &  fuiv.  204  &  fuiv. 
231. — Des  Etats  de  Flandre,  fur  le  même  fujer.  idem. 
p.  236  &  fuiv. — Des  Etats  de  Brabant.  idem.  p.  244. — • 
Du  cardinal-Archevêque  de  Malines.  idem.  p.  248.  —  Des 
évéques  de  Bruges,  de  Gand  ,  de  Namur,  d'Anvers,  &c.- 
idem.  p.  2503273  ,  275  ,  305,  312  &luiv.  318,  347  à  356. 
Eybeï ,  ennemi  juré  du  faint  riege.  Son  libelle  contre  le 
Pape  :  but  de  l'auteur  :  bulle  qui  proferit  les  principes  au- 
dacieux ,  &  qui  les  réfute  avec  évidence.  3  e.  vol.  p.  21 
&  fuiv.  — •  Y°yez  Super  folidùate  petra. 

F. 

Tttler  (de),  entraves  mifes  à  fon  journal.  3e.  vol.  p.  5* 
&  fuiv. 

ferd'mand  (  l'Empereur  ).  Sa  réponfe  au  peuple  d'Autri- 
che ,  qui  lui  demandoit  le  libre  exercice  de  la  religion  ré- 
formée,  ae.  vol.  p.   15. 

Fifcaux.  Vigilance  &  rigueur  qu'ils  emploient  contre  le-s 
défenfeurs  de  bons  principe?,  des  droits  de  i'églife  &  de 
la  liberté  de  la  foi,   9e.  vol.  p.  132 
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Flandre  Occidentale.    Ses    privilèges.    10e.    vol.    p.    303. 

Flatteurs.  Exemple  de  leur  triviale  &  fervile  a<iula;iotl. 
se.  vol.  p.  28  à  70.  —  Leurs  confcils  finirtres  prévalent 
l'ur  ici  prie  du  fouverain.  idem.  p.  y  9  ,  107  ,  110  ,  131. 
3e.  vol.  p.  23  ,  50  &  fuiv.  4e.  vol.  p.  113  &  luiv.  187. 
5«.   vol.   p.    37,  75  ,  96   à    101.  8e.  vol.  p.  237  S   luiv. 

—  Extravagance  de  leurs  projets  &  de  leurs  principes, 
je.  vol.  p.   123  &  luiv. 

Foi  catholique ,  efi  le  plus  ferme  appui  du  trône,  le  ga- 
rant le  plus  (ûr  du  repos  public  :  (oins  que  les  fouverains 
des  Pays-Bas  ont  pris  de  la  conferver  dans  toute  (on  in- 
tégrité :  mêmes  foins  pris  par  les  Etats  de  Luxembourg  , 
par  le  cardrml-archevêque  de  Malines ,  par  les  évêques  de 
Namur  &  de  Ruremonde.  2e.  vol.  p.  2  à  28. — Articles 
de  foi  examinés  par  la  faculté  de  théologie  de  Louvain , 
acceptés  par  le  clergé  Belgique  pour  régies  de  créances ,  &" 
munis  de  1  autorité  de  Charles- Quint  pour  les  faire  obfer- 
ver  dans  les  Pays-Bas.  5e.  vol.  p.  41  à  72. —  Profeffion 
de  foi  requife  par  Pie  IV ,  pour  être  reçu  membre  de  l'a- 
cadémie de  luniverfité  de  Louvain.   idem.  p.  61.  7e.  vol. 

P-  7  à  25- 

Formulaire  d'Alexandre  VU.  Moyen  pris  par  l'églife  pour 

s'affurer  de  l'orthodoxie  des  fidèles,  &  pour  conferver  l'in- 
tégrité du  dogme  &  de  la  morale.   2e.  vol.  p.  100  &  fuiv. 

—  Représentations  du  cardinal-archevêque  de  Malines,  de 
l'évêque  d'Anvers,  du  cardinal-archevêque  de  Vienne ,  du 
cardinal  Bathiani ,  primat  de  Hongrie ,  pour  en  conferver 
l'u'age  dans  les  pays  héréditaires  de  S.  M.  idem.  p.  100 
à  141.  —  Profelfion  de  foi  des  théologiens  de  Louvain, 
par  rapport  à  la  conrtitution  Unigenitus.  9e.  vol.  p.  69  & 
Suivantes. 

Frankenberg  f  cardinal-archevêque  de  Malines.  Ses  repré- 
fentations  fur  l'édit  de  tolérance.  2e.  vol.  p.  9.  —  Sur 
une  dépêche  de  L.  A.  R.  defiinée  à  lui  fervir  de  direc- 
tion, idem.  p.  21.  —  Sur  la  luppreffion  de  la  publication 
de  la  bulle  Unigenitus.  idem.  p.  160  &  fuiv.  — -  Lettre  de 
N.  S  P.  le  Pape  à  S.  E.  idem.  p.  141.  —  Indécence  & 
defpotifme  exercés  à  (on  égard  dans  l'alfaire  de  l'imprel- 
fion  de  la   bulle  Super  foliditate.   4c.  volume,  p.    116.  — 

Ses 
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Ses  repréfentations  fur  les  édits  de  S.  M.  en  matière  ec- 
cléfialïique.  idem.  p.  134  à  143.  —  Ses  lettres  aux  reli- 
gieufes  lupprimées  pour  leur  direction,  idem.  p.  219  à  226, 
—  Ses  droits  &  la  jurildiclion  violées  de  toutes  les  maniè- 
res. 5e.  vol.  p.  16  &  fuiv.  23.  —  Sa  correlpondance  avec 
le  gouvernement  de  Bruxelles  ,  le  nonce ,  le  St.  fiege  ,  l'é- 
leéteur-archevèque  de  Trêves,  fur  le  pouvoir  accordé  aux 
cvêques  ,  en  lait  de  dilpenles  de  mariage  ,  par  les  édits  de 
S.  M.  6e.  vol.  p.  189  à  260,  289,  293.  —  Mémoire  pré- 
ienté  par  S.  E.  à  S.  M.  l'Empereur  ,  iur  la  bulle  Unigeni- 
tus ,  Iur  1  édit  de  tolérance ,  fur  les  mauvais  livres,  idem. 
p.  295.  —  Les  Etats  de  Flandre  follicitent  fon  retour. 
je.  vol.  p.  25.  — Bref  du  Pape  Pie  VI  à  S.  E.  qui  lui 
accorde  les  facultés  de  direction  des  religieux  &  religieufes 
fupprimés.  9e.  vol.  p.  47.  —  Ses  repréfentations  contre 
le  féminaire- général,  idem.  p.  148  &  Suivantes,  ioe.  vol, 
p.  248  &  ftùvantes. 

G. 

Gand.  Les  grands  vicaires  de  ce  diocefe  réclament  eon-« 
tre  la  fupprelfion  de  la  publication  de  la  bulle  Unigeniius  / 
dans  les  Pays-Bas ,  &  contre  la  fupprelfion  du  ferment  dut 
formulaire  d'Alexandre  VII.  2e.  vol.  p.  105   &  fuiv. 

Garampi ,  nonce  du  St.  fiege  à  Vienne.  Sa  correfpon- 
dance  avec  le  prince  de  Kaunitz ,  fur  les  affaires  ecclé- 
fiafliques.  6e.  vol.  p.   277  &  fuiv. 

Gai\amga.  Son  affertion  erronée  fur  l'infaillibilité  de  l'é- 
glife  :  fon  attachement  au  janfénifme.  ae.  vol.  p.  220  & 
lui  van  tes. 

Godifroid  d'Aloji ,  capucin.  (  le  R.  P.  )  Son  exil  :  fa 
requête  à  S.  M.  Son  rappel.   2e.  vol.  p.  208  tk  fuiv. 

Gouvernement.  Peinture  affteufe  d'une  nation  qui  gémit 
fous  fon  oppreifion.  3e.  vol.  p.  1  &  fuiv.  Note  de  co 
qui  s'eft  parié  au  confeil  de  Brabant ,  &  aux  Etats ,  relati- 
vement à  ledit  concernant  la  fuppreiïivm de  quelques  cou- 
rens.  9e.  roi.  p.  168  à  187. 
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H. 

Haveîange  ,  profefleur  de  théologie  à  Luxembourg.  Ses 
repréfenntions  contre  les  livres  erronés  &  fcandaleux ,  & 
contre  les  féducleurs  de  la  jeuneffe.  ae.  vol.  p.  214  & 
fui  van  tes. 

Hêréfies  de  Luther  &  de  Calvin.  Maux  quelles  ont  cau- 
fés  à  l'églife  &  à  l'Etat  dans  tous  les  pays  où  elles  ont  pé- 
nétré. Conféqnences  horribles  qui  dérivent  de  leurs  prin- 
cipes.   2e.  vol.  p.  9  à  28. 

Hotnsbroech,  (  Philippe-Damien  )  évêque  de  Ruremonde, 
réclame  contre  ledit  de  tolérance,  émané  en  faveur  des 
proteftans.   2e.  vol.  p.  25  &  fuiv. 

Homme  n'eft-il  fait  que  pour  paupler  la  terre  ?  Réfutation 
de  ce  reproche  que  les  oififs  du  monde  font  aux  gens  d'é- 
glife.  9e.  vol.  p.   126  &  fuiv. 

Hongrie.  Forme  fous  laquelle  les  ordres  religieux  font 
établis  dans  ce  royaume  :  fervices  effentiels  qu'ils  y  ren- 
dent à  la  religion  &  à  l'Etat.  9e.  vol.  p.  119  à  132. 

I. 

Incrédulité.  Ses  progrès  :  fes  fauteurs.  Livres  à  confultcr 
pour  triompher  de  fes  efforts,  je.  vol.  p.  79  &  fuiv. 

Indulgences  applicables  aux  fidèles  vivans  &  trépafTés.  Leur 
définition  :  leur  nature  :  leurs  différentes  efpeces  :  pouvoir 
que  l'églife  a  de  les  accorder.  8e.  vol.  p.  236  à  250. 

lnjlitut  des  féminaires-généraux  :  plan  établi  par  l'auto- 
rité fouveraine  :  fon  but  :  fes  faux  principes  :  fa  réfuta- 
tion, ae.  vol.  p.  65  390.  — Livres  élémentaires  erronés, 
fcandaleux  ,  hétérodoxes ,  propofés  pour  l'enfeignement  pu- 
blic, idem.  p.  144  à  170,  215  a  229. —  Inquisition  exer- 
cée contre  les  féminariftes  pour  les  obliger  à  figner  ce  plan. 
3e.  vol.  p.  57  &  fuiv.  119.  —  Seconde  réfutation  du  même 
plan.    idem.    p.   195    à  211.    5c.  vol.  p.   123. 

Injîruâions  pajloral.es  relatives  aux  malheurs  préfens ,  adref- 
fées  aux  fidèles  des  provinces  Belgiqucs.  5e.  vol.  p.  72  à 
136. 
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J. 

Janfèniftts.  Sexe,  qui  rougit  de  fon  nom  :  prétendue  ré- 
forme qu'ils  veulent  introduire  dans  l'églife  :  leur  concilia- 
bule d'Utrecht  :  leur  fanatifme  :  leur  proferrption  dans  les 
Pays-Bas.  se.  vol.    p.  30,   31  ,  33,   77,  89.  — ■  Libelles 
répandus  par    eux   contre  la    bulle  Unigenitus ,    lacérés  & 
brûlés  par  la  main  du   bourreau,  idem.  p.    96  &  fuiv.  — 
Secte  rebelle  à  l'églife ,  qui  s'obftine  à  la  déchirer  &  à  la 
détruire  :  fecle    inquiète  ,    artificieufe ,   hypocrite ,  dange- 
reuse ,  prolcrite  dans  tous  les  Etats  catholiques ,  par  l'au- 
corité  concordante  du  facerdoce  &  de  l'Empire,  idem.  p.  99 
à    110,    115   à  1 4. 1 .  —  Ce  qu'en  a  penlé  le  célèbre   Ta- 
lon ,  &  quelques  autres  auteurs,   idem.  p.   107  &  fuiv.  221 
&  iuiv.  —  N.  S.    P.   le   Pape  Pie  VI.  3e.  vol.  p.  23.— 
Clément  XIII.   idem.  p.  98.  — Origine  du  janfénifme  :  fes 
progrès  en  France,  dans  les  Pays-Bas,  en  Allemagne,  &c. 
5e.   vol.  p.  81   &  fuiv.  —  Moyens  que  la  faculté  de  théo- 
logie de  Louvain  a  employés  auprès  de  Charles  VI ,  pour 
détruire  cette  feéle  &  fa  doélrine  dans  les  provinces  Bel- 
giques    9e.  vol.  p.  69. —  Bref  du  Pape  Pie  VI  à  l'évêqua 
de  Brixen  ,  fur  le  même  fujet.  idem.  p.  92  &  fuiv.  —  Voyez. 
Formulaire  f    Unigenitus. 

Janffens ,  curé  de  Weert.  Perfécutions  qu'il  a  éprouvées  , 
p«ur  s'être  refufé  à  la  publication  de  ledit  de  l'Empereur, 
portant  établiffement  d'un  iéminaire- général  :  Ion  triom- 
phe, je.  vol.  p.  89  à  98. 

Jofeph  II.  Apologie  faite  de  fes  édits  en  matière  ecclé- 
(iaftique  :  rëponle  à  cette  apologie.  2e.  vol.  p.  28  à  73. 
—  Théorie  du  i'yftème  qu'il  veut  introduire  dans  l'églife 
Belgique,  idem.  p.  36  à  41.  —  Ses  droits  fur  les  féminai- 
res  épifeopaux  &  fur  les  affaires  de  religion  ,  difeutés  Se 
combattus,  idem.  p.  45  à  69.  —  Sa  méprife  fur  la  bulle 
Unigenitus.  idem.  p.  110.  —  Ne  peut  en  aucune  manière 
prononcer  fur  la  doélrine  de  l'églile.  idem.  p.  133.  —  Ré- 
voque fon  édit  de  la  fuppreffion  de  la  bulle  Unigenitus.  idem. 
p.  141.  —  Sa  fageflè  &  fa  prudence  trompées  par  des 
tommiflaires  fubalternes  qui  prennent  fon  nom    3e.   vol. 
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p.  52  &  ùiiv.  114  &  luiv.  —  Fafciné  par  les  conleils 
pernicieux  des  hérétiques  &  des  impies.  5e.  vol.  p.  96  à 
101.  —  Fait  ouvrir  une  correfpondance  fur  les  affaires 
eccléfiaftiques ,  entre  le  nonce  Gar«mpi  &  le  prince  de 
Kaunitz.  6e.  vol.  p.  277  &  luiv.  —  Lettre  de  N.  S.  F. 
Pic  VI  à  l'Empereur  ,  lur  l'ufurpuion  des  biens  de  l'églifc. 
7e.  vol.  p.  112,  117  &  luiv.  — Remontiances  de  l'élec- 
teur de  Trêves  &  du  primat  de  Hongrie  ,  fur  Ton  ul'ur- 
pation  d'autorité  en  matières  eccléfiafliques.  8e.  vol.  p.  125 
à  150.  —  Prête  l'oreiiie  à  quelques  faux  zélateurs,  idem.  p. 
338.  9e.  vol.  p.  114,  123  &  fuiv. —  Sa  déclaration  fur 
la  conlervation  pléniere  des  loix  fondamentales  de  la  na- 
tion, idem.  p.  135,  154,  189. — Sa  religion  furprife  de 
toutes  les  manières. 

.  Journal  hijiori^je  &  politique ,    &c.  contient  l'hirtorique  de 
ce  Recueil.   10e.  vol.  p.   369.  idem.  p.  200  &  fuiv, 

K. 

Kaunlti  (  'e  Prmce  de  ).  Sa  correfpondance  svec  le 
nonce  Garampi  ,  fur  les  allaircs  eccléfialîiques.  6e.  val. 
p.  277  &  fuivantes. 

L. 

La  joye  &  -conlors ,  relation  de  leur  conduite  &  des 
troubles  qu'ils  ont  caulés  au  féminaire-général  de  Louvain.. 
ze.  vol.  p.    171  à  207,  233. 

Lambinet  (l'abbé)  préfente  à  S.  E.  le  cardinal- archevê- 
que de  Malines ,  des  vers  relatifs  aux  troubles  des  Pays- 
Bas.   9e.  vol.  p.   7. 

Launoy  (  le  docleur  ).  Réfutation  de  fes  principes  fur  le 
droit  de  l'églité  ,  de  conltituer  des  empêchemens  dirimant  le 
matiage.   8e.  vol.  p.  193   à  202. 

Lembory  ,  ci- devant  prieur  de  Houffalize.  Ses  réclama- 
tions contre  I«  atteintes  portées  à  l'on  exiftence  légale  &  à 
les  propriétés  ;  &  contre  la  fuppreliion  de  Ion  monaflere. 
y  a.  vol.  p.  34. 

LUhtervddc ,   evéque  de  Namur  ,  réclame  contre  l'édit  de 
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tolérance  émané  en  faveur  des  proteflans.  se.  vol.  p.  15 
&  fuiv.  —  Sa  lettre  paflorale  ,  relative  aux  malheurs  pré- 
fens ,  adreffée  à  tous  les.  fidèles  de  Ton  diocefe.  5  e.  vol. 
p.  ni  &  luiv.  —  Défolation  de  (es  ouailles,  en  appre- 
nant ion  exil.  idem.  p.  126  &  iuiv.  —  Ses  repréfentations 
fur  les  édits  de  S.  M.  en  matière  de  mariage.  8e.  vol. 
p.    198  &  iuiv. 

Louvain.  Plan  de  l'infutut  du  féminaire  -  général  établi 
dans  cette  ville,  2e.  vol.  p.  71  &  iuiv.  —  Sa  réfutation. 
idem.  —-  Idée  de  la  conduite  ,  des  faux  principes ,  de  l'hé- 
térodoxie du  Sr.  Stoeger  ,  reéteur  de  ce  féminaire  :  trou- 
bles que  la  doctrine  pernicieuie  a  caufés  en  Allemagne  & 
à  Louvain.  idem.  p.  144  à  207,  233. —  A  Gand,à  Bru» 
ges.  3e.  vol.  p.  57  à  92. — Hiftoire  de  la  fondation  ds 
fon  univeriité  ,  de  les  privilèges  :  tableau  des  infractions 
faites  à  fes  droits  par  l'autorité  arbitraire,  idem,  p.  92  & 
iuiv.  —  Requête  de  funiverfité  aux  Etats  de  Brabant  &  de 
Flandre  ,  où  fes  titres ,  fes  privilèges ,  fa  jurifdiélion  ,  fa 
célébrité  ,  fon  régime  &  la  pureté  de  fa  doctrine  ibnt  éta- 
blis :  fes  îéclamations  contre  les  atteintes  arbitraires  qui  y 
<pjit  été  portées  depuis  1781.  4e.  vol.  p.  143  à  17$. — 
Rétabliffement  de  fes  droits.  5e.  vol.  p.  34  &  iuiv.  — 
Profefîîon  de  foi  que  funiverfité  exige  de  fes  élevé?  —  idem. 
p.  61.  —  Elle  eft  principalement  fondée  pour  fervir  de 
boulevard  à  la  piété  &  à  la  foi  catholique  :  fes  réclama- 
lions  contre  ledit  de  tolérance.  7e.  vol.  p.  7  &  iuiv.  — 
Profeflion  de  foi  des  théologiens  de  Louvain  ,  par  rap- 
port à  la  conftitution  Unigenitus  •  leur  requête  à  Char- 
les VI,  fur  ce  fujet.  9e.  vol.  p.  69  &  fuiv. — Remon- 
trances des  Etats  de  Brabant  fur  les  change-mens  inconfti- 
tutionnels  opérés  dans  cette  école  idem  p.  139.  —  Des 
Etats  de  Namur.  10e.  vol  p.  197.  —  Repréfentations  de 
funiverfité  fur  le  féminaire- général  &  fur  l'enseignement 
public.  —  i3tm.  p.  276  &  fuiv.  288.  —  Des  Etats  de  Ma- 
tines.—  idem.  p.   349. 

Luxembourg.  Les  Etats  de  cette  province  réclament  avec 
force  contre  ledit  de  tolérance  ,  accordée  par  Sa  Majeflé 
aux  proteflans.  2e.  vol.  p.  2  &  fuiv.  —  M.  Havclange  , 
profeffeur  au  Séminaire  de  cette  ville ,  réclame  avec  7d«? .. 
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contre  les  livres  élémentaires  ,  remplis  de  principes  erro-> 
nés  (k  lcandaleux  ,  que  l'on  propole  pour  l'enfeignement 
public  des  théologiens,   idem.  p.  214  &  fuiv. 

M. 

Malincs.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  &  le  clergé  de 
ce  diocele  réclament  contre  les  infractions  criantes  faites  à 
leurs  droits  ,  franchifes  ,  ufages ,  coutumes ,  &  contre  les 
vexations  continuelles  exercées  contre  Ion  chef  &  fes  mem- 
bres.  5e.  vol.  p.  9  à  33  ,   137. 

Mariage.  Idée  que  les  chrétiens  ont  toujours  eue  de  l'u- 
nion conjugale  :  leslife  a  le  pouvoir  de  fixer  des  empê- 
chemens  dirimens.  3c.  vol.  p.  95.  5c.  vol.  p.  67. —  Edits 
de  S.  M.  relatifs  aux  difpenles  &  au  pouvoir  des  évêques; 
leurs  fuites  pernicieufes  à  la  religion  ,  à  la  morale  ,  à  la 
dikipline  de  1  églife  ,  à  la  paix  des  familles  :  embarras  qu'ils 
ont  caufés  au  St.  fiege  ik  au  corps  des  évêques  Belgiques  : 
leurs  réclamations  à  ce  fujet.  6e.  vol.  p.  179  à  260. 
8e.  vol.  p.  189  &  fuiv.  198. —Réfutation  des  principes 
du  docteur  Launoy  ,  lur  le  pouvoir  du  fouverain  en  ma- 
tière de  mariage,  idem.  p.  193  à  202. — Autorité  de  l'é- 
glife  dans  les  empêchemens  dirimens.  9e.  vol.  p.  133. 
10e.  vol.  p.  193  ,  207  ,  314  &  fuiv.  —  Représentation 
du  cardinal- archevêque  de  Malines  ,  fur  l'édit  relatif  aux 
mariages,  idem.  p.  318.  —  Ancienne  &  véritable  théorie  du 
mariage,   idem.  p.    354. 

Miga^ji ,  cardinal-archevêque  de  Vienne  ,  reprefente  à 
S.  M.  la  nécefïïté  de  la  lecture  de  la  bulle  Unigenitus  dans 
fes  Etats,  &  de  la  lîgnature  du  formulaire  d'Alexandre  \  11. 
ae-.  vol.  p.  110  &  fuiv.  —  Son  mémoire  à  Marie-Thé- 
refe  ,  concernant  la  doctrine  pernicieufe  du  Sr.  Stoeger  & 
les  principes  erronés  &  fcandaleux  de  ce  novateur,  répan- 
dus dans  ion  Hijhire  Ecdèftaftique  :  troubles  que  cet  ouvrage 
a  caufés  dans  les  féminaires  d'Allemagne  ,  &  dans  celui  de 
Louvain.    idem.    p.    144.   à  227. 

Mdnafitres.  Réclamations  des  évêques  des  Pays-Bas  &  de 
Moravie  ,  fur  leur  fupprefTion  ,  ik  fur  les  réformes  que 
l'on  a  prétendu  y  introduire.  Leur,  origine  ,  leur  fin ,  leurs 
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privilèges  ,  leur  utilité  dans  l'églife  &  dans  l'Etat  7e.  vol. 
p.  39  à  90.  —  Représentation  du  cardinal  Bathiany  ,  fur 
le  même  objet.  9e.  vol.  p.  104  &  fuiv.  —Voyez  Cou- 
verts ,  Religieufes ,   Ordres  Religieux. 

Murray  (  le  général  comte  de  ) ,  fa  correfpondance  avec 
les  Etats  &  les  archevêques  &  évêques  des^Pays  Bas ,  fur 
l'établifTement   du  luminaire- général.    10e.  vol.    p.    242  , 

25°>  *53>  255- 

N. 

Namur.  Les  Etats  de  cette  province  réclament  contre  les 
atteintes  portées  à  la  religion  ;  à  la  conflitution  fondamen- 
tale du  pays  ;  aux  droits  &  propriétés  du  clergé  féculicr 
&  régulier  ;  des  féminaires  épifeopaux  ;  de  l'univerfité  de 
Louvain  ;  des  corps  de  métiers  ;  des  tribunaux  de  jutfice  ; 
des  couvens  fupprimés  ,  &  follicitent  le  redrefTemcnt  de  tous 
ces  griefs.  10e.  vol.  p.  189  à  234.  —  Repréfcn ration  des 
mêmes  Etats  pour  l'exclufion  des  feclaires  &  la  conferva- 
tion  delà  pureté  de  la  foi.  idem.  p.  334  &  fuiv. 
-'  Nelis  ,  (  de  )  évêque  d'Anvers.  Ses  repréfentations  fur 
l'établiflement  du  féminaire- général;  fuwl'édit  qui  ordonne 
de  publier  les  placards  au  prône  ;  fur  la  fupprellîon  des 
confrairies,  des  proceffions  ;  fur  les  empêchemens  dirimans 
du  mariage  :  fur  la  nouvelle  forme  établie  pour  les  con- 
cours. 8e.  vol.  p.  181  à  198,  203  &  fuiv.  —  Sa  lettre 
au  gouvernement  fur  l'impotfîbilité  d'établir  le  féminaire- 
général ,  &  fur  la  diminution  du  clergé.  9e.  vol.  p.  146. 

Nonce  de  Bruxelles  ,  prétextes  qu'on  a  imaginés  pour 
l'exiler.  2e.  vol.  p.  203.  —  Acle  d'autorité  defpotique 
contraire  au  droit  des  gens  &  notamment  à  celui  de  la 
perfonne  d'un  ambafladeur  ,  toujours  facrée  ,  toujours  in- 
violable. 4e.  vol.  p.    113  à   123. 

Novateurs.  Exemple  de  leur  ignorance.  2e.  vol.  p.  31. 
39  ,  41  ,  43  ,  53.  —  Danger  de  leur  doclrine.  idem.  p.  57  , 
63  ,  66  &  fuiv.  —  Réfutation  de  leurs  productions,  idem. 
p.  71  à  90  ,  152  à  170,  216  à  232.  3e.  vol.  p.  20  à 
47  ,  60  &  fuiv.  95. 
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O. 

Officiaïïté.  Tribunal  en  ufage  dans  toute  leglife  catholi- 
que ,  pour  maintenir  l'ordre  &  la  difcipline  eccléliaftique , 
reconnu  en  Brabant  &  à  Malines ,  par  tous  les  fouverams 
du  pays.  5  e.  vol.  p.   11.  » 

Opinions.  Leur  différence  en  théologie  ,  a-t-elle  produit 
la  haine  parmi  les  eccléfiaftiques.  2e.  vol.  p.  39.  —  Une 
parfaite  uniformité  dans  les  opinions  théologiques  feroic 
la  ruine  totale  de  cette  fcience.  3e.  vol.  p.  82  &  iuiv. 
-—Cette  uniformité  eft  impoffible.  10e.  vol.  p.   362. 

Ordres  religieux  ne  font  point  étrangers  à  la  foi  &  à 
la  religion  :  idée  de  leur  état.  2e.  volume,  page  22  & 
Suivantes.  —  Mémoire  des  évêques  des  Pays  -  Bas  fur 
l'origine  ,  l'inftitut  ,  la  fin  &  l'utilité  des  ordres  religieux. 
7e.  volume,  page  39  a  90. — Remontrances  du  cardinal 
Bathiany  ,  fur  l'ordonnance  de  Sa  Majefté  qui  interdit  aux 
religieux  de  fes  Etats  ,  tout  lien  palîïf  avec  les  autres 
corps  religieux  &  fupérieurs  demeurant  en  pays  étrangers  : 
fur  leur  foumifndlk  à  la  jurifdiéïion  des  ordinaires  :  fur  le 
droit  que  les  fouverains  s'arrogent  de  réformer  les  reli- 
gieux. 9e.  vol.  page  114  &  fuiv.  —  Lettre  de  l'électeur 
de  Trêves  à  S.  M.  fur  le  même  i'ujet.  p.  132.  —  Moyens 
pris  par  le  gouvernement  pour  éteindre  l'état  religieux. 
idem.  p.  156  j  168  &  fuiv.  — Réflexions  fur  lage  de  l'ad- 
mifuon  au  noviciat  &  à  la  profeflion  religieufe  ,  en  réponfe 
aux  prétendus  inconvéniens  qui  en  réfuirent  ;  &  aux  ré- 
formes établies  par  les  ordonnances,  idem.  p.  16c  &  fuiv. 
—  Réclamations  des  Etats  de  Namur  fur  la  même  matière, 
10e.  vol.  p.  213  &  fuiv.  —  Voyez  Couvens  j  Monafltres  , 
Riligieufes 

Ordres  mendions.  Philippe  II  fonde  en  leur  faveur  des 
féminaires  dans  les  Pays-Bas  ,  afin  d'y  élever  des  fujets 
«apables  de  foulager  les  évêques  &  les  curés  dans  les  fonc- 
ions du  miniflere.  9e.  voL  p.  27  &  fuiv.  —  Représen- 
tation des  frères  .mineurs  récollets  aux  Etats  de  Flandre  , 
fur  les  édits  qui  ont  anéanti  fdfenee  &  la  conllitution  de 
leur  ordre,  idem.  p.   156, 
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Orthodoxie.   Moyens   employés   de  tout  turo  par  l'églife 
pour  s'aflurer  de  celle  des  fidèles.  2e.  vol.  p.  100  «Se  fuiy. 

P. 

Pape.  Ceft  au  fouverain  pontife  qu'appartient  le  pou- 
voir de  décider  en  matière  de  foi  :  fes  décidons  obligent 
chaque  églife  en  particulier,  se.  vol.  p  1 1  3  &  fuiv.  — ■ 
Flétriflure  éclatante  ,  décernée  contre  le  St.  fiege ,  par 
quelques  tribunaux  des  Pays-Bas.  idem.  p.  203  &  fuiv.  — 
Primauté  de  la  chaire  apoftolique ,  établie  contre  les  prin- 
cipes des  novateurs  :  c'eft  dans  le  fiege  de  l'unité  que 
Dieu  a  placé  la  doctrine  de  la  vérité.  5e.  vol.  p.  53.  3e. 
vol.  p.  2û  à  47.  —  C'efl  un  grand  avantage  pour  l'églife 
&  les  évêques  que  les  difpenfes  d'une  conceflîon  rare  & 
difficile  ioient  reliées  entre  les  mains  du  Pape  :  réponfe 
aux  novateurs  fur  l'objection  de  l'argent  que  ces  difpenfes 
portent  à  Rome.  idem.  p.  26. —  Démarche  que  Pie  VI  a 
faite  à  Vienne,  pour  arrêter  le  mal  dans  fa  fource.  5e. 
vol.  p.  75. — Sa  réponfe  aux  follicitations  qu'on  lui  fai- 
foit  pour  fupprimer  les  corps  religieux,  idem.  p.  98.  —  Sa 
correfpondance  avec  le  cardinal-archevêque  de  Maiines  , 
avec  l'électeur- archevêque  de  Trêves  ,  avec  les  évêques  des 
Pays-Bas  &  de  Hongrie ,  fur  le  prétendu  pouvoir  ,  accordé 
aux  évêques ,  en  fait  de  difpenfes  de  mariage  ,  par  les 
édits  de  S.  M.  6e.  vol.  p.  196  à  26c.  — Avec  l'évéque  de 
Brinn  fur  la  direction  fpirituelle  des  religieufes  fupprimées. 
7e.  vol.  p.  45. —  Avec  Jofeph  II,  fur  i'ufurpation  des 
biens  eccléfiaftiques.  idem.  p.  112. —  Son  inquiétude  fur 
les  difpofuions  de  l'Empereur  ,  apres  Ion  voyage  de  Vienne. 
idem.  p.  117. — L'autorité  du  chef  de  l'églife  cft  le  point 
d'appui  fur  lequel  repofe  l'autorité  des  évêques.  8e.  vol. 
p.  167  à  180.  — -  Difcuflions  fur  fa  primauté  &  lur  les  pré- 
rogatives qui  y  font  attachées ,  &  fur  l'étendue  de  fon 
pouvoir,  idem.  p.  251  &  fuiv.  -  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  VI 
accorde  aux  évêques  des  Pays-Bas  les  facultés  néceflaires 
pour  la  direction  des  religieux  &  religieufes  fupprimés. 
yç.  vol  p.  47.  —  Son  bref  à  l'évéque  de  Brixen  ,  à 
i'occaîïon  de  la  lettre  paftorale  de  ce  prélat .  qui  défeiy- 
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doit  toute  difpute  fur  le  molinifme ,  le  janfénifme  ,  &  l'u- 
fage  de  la  bulle  Unigenitus.   p.   91    &  fuiv. 

Pays-Bas.  Soins  particuliers  que  les  fouverains  ont  pris 
d'en  éloigner  les  feétaires,  afin  d'y  conlerver  la  foi  catho- 
lique dans  toute  fa  pureté  :  même  zèle  &  mêmes  attentions 
de  la  part  des  Etats  de  Luxembourg.  Du  cardinal-arche- 
vêque de  Malines.  Des  évêques  de  Namur  &  de  Ruremon- 
de.  2e.  vol.  p.  2  à  28. — Accufés ,  par  des  ignorans , 
d'abus ,  de  confufion  &  de  vices  d'adminiftration  :  réponfe 
à  ces  calomnies,  idem.  p.  29  &  fuiv.  —  La  bulle  Uni- 
genitus'' publiée  par  ordre  du  fouverain ,  comme  un  juge- 
ment dogmatique  de  l'églife  universelle,  idem.  p.  90  à  100. 

—  Moyens  pris  par  le  clergé  Belgique  pour  s'afFurer  de 
1  orthodoxie  des  fidèles  &  pour  conferver  l'intégrité  du  do- 
gme &  de  la  morale,  idem.  p.  100  à  141.  —  Peinture  af- 
freufe  d'une  nation  qui  gémit  fous  l'opprefîion  du  gouver- 
nement. 3  e.  vol.  p.  i  à  iv.  —  Ceft  le  pays  où  la  reli- 
gion catholique  eft  profeiTée  avec  le  plus  de  pureté  &  de 
fincérité.  idem.  p.  45  &  fuiv.  4e.  vol.  p.  122.  —  Déclara- 
tion de  l'Empereur  Charles- Quint  à  ce  fujet  ,  d'après  la 
délibération  de  la  faculté  de  théologie  de  Loti  vain.  5e.  vol. 
p.  41  à  72.  —  L'ufage  du  placet  royal  dans  les  Pays-Bas 
ne  peut  avoir  lieu  pour  les  loix  de  l'églife  ,  qui  regardent  le 
dogme,  la  morale,  &  la  difcipline.  8e.  vol.  p.  135  à  150. 

—  Ils  doivent  le  fuccès  de  leurs  réclamations  à  leur  una- 
nimité de  doclrinc  &  de  fentimens.  ioe.  vol.  p.  345  & 
fuivantes. 

Pehem  ,  auteur  très-dangereux.  2e.  vol.  p.  57  ,  63  & 
fuiv.  73.  Rejette  la  canonicité  de  l'épitre  de  St.  Jacques. 
5'éi  vol.  p.   60  &  fuiv. 

Philippe  II ,  féminaires  érigés  par  fes  foins  dans  les 
Pays-Bas.  9e.  vol.  p.  27  &  fuivantes.  —  Soins  qu'il  prit 
d'éloigner  les  feclaires  de  fes  Etats,  idem.  p.  44  &  fui- 
vantes. 

Philofophifme ,  fes  alarmans  progrès.  10e.  vol.  p.  357 
&  fuivantes.  , 

Placards.  Leur  lecture  dans  les  églifes  fait  injure  à  Dieu , 
à  fes  miniitres ,  au  peuple  :  extrait  des  canons  de  l'églife , 
qui  la  proferit  :  représentation  du  conkil  de  Brabant;  des 
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curés  de  Bruges ,  &  du  pays  de  Luxembourg  a  ce  fujer 
3e.  vol.  p.  101  à  112.  —  Des  curés  des  dlûcefés  de  Tour- 
nay,  Malines.  idem.  p.  124  à  13a.  5e.  vol.  p.  103  &  fuiv.' 

—  Perfécutions  que  le  curé  de  Weert ,  en  Gueldre ,  a 
effuyées  pour  n'avoir  point  voulu  publier  1  édit  de  S.  M. 
ponant  établiffement  du  féminaire-général.  7e.  vol.  p.  89 
à  98. — Réclamations  de  l'évêque  d'Anvers  fur  cette  lec- 
ture au  prône,  idem.  p.  187. —  Des  Etats  de  Namur 
ice.  vol.   p.   an. —  Du   clergé  de  Gand.  idem.    p.    323. 

—  Voyez  Edits. 

Placitum  Reglum  ,  en  matières  eccléfiafiiques  :  formalité 
ablolument  fuperflue  ,  infiniment  dangercuie.  8e.  vol.  p.  124. 

—  Atteinte  que  le  placet  royal  porte  à  l'autorité  &  aux 
droits  facrés  de  l'églife.  idem.  p.  135   &  fuiv. 

Plat  (  le  docteur  le  ).  Fauflcté  de  les  principes  pernicieux, 
ae.  vol.  p.  57-63  &  fuiv.  73.  — Confondu  par  M.  Van 
den  Elsken.    3e.  vol.  p.  60  &  fuiv. 

Pouvoir  de  l'Eglife  &  de  fon  chef.  Bornes  que  les  édirs  de 
S.  M.  prétendent  lui  preferire.  ae.  vol.  p.  22  &  fuiv. — 
N'appartient  point  aux  princes  :  c'eft  le  corps  épiicopi.1  qin 
en  a  la  direction,  idem.  p.  34  &fuiv.  —  Droits  de  ce  pou- 
voir fpirituel  :  fon  étendue,  idem.  p.  40  &  iuiv.  153  «Se 
fuiv.  —  Cette  autorité  ,  indépendante  de  celle  des  louve- 
rains  en  matières  eccléfiafiiques  ,  remonte  à  l'origine  du 
chriftianifme.   5e.  vol.  p.  88  à  108.  6e.  vol.  p.  261  &  fuiv. 

—  8e.  vol.  p.  135  à  150.  -  Principes  fur  ldquels  repofe 
la  conflirution  de  l'églife ,  fa  hiérarchie,  fon  pouvoir,  idem, 
p.  150  &  fuiv. — Bornes  de  l'autorité  féculiere  dans  les 
matières  eccléfiafiiques  idem.  p.  a  07  &  fuiv  —  Le  pouvoir 
de  l'églife  dans  fenieignement ,  dans  le  dogme  ,  la  morale 
&  la  dilcipline ,  eft  indépendant  de  l'autorité  du  prince,  ice. 
vol.  p.    192^60  &  fuiv.   266  &  fuiv.  368. 

Prêtres.  Quels  font  leurs  devoirs  à  l'égard  ces  ouailles  qui 
leur  font  confties  :  qualités  requifes  dans  un  bon  prêtre. 
-ce.  vol.  p.  76  &  fuiv.  —  Nature  de  leurs  fonctions,  idem. 
p.  84  a  102. 

Procédions.  Réclamations  des  Etats  de  Luxembourg  fur 
leur  fuppreffiou  )  &.  particulièrement  fur  celles  de  laiukm- 
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nité  de  la  Sic  Vierge  ,  patrone  de  la  province.  7e.  vol. 
p.  99  &  fuivantes. —  Celles  de  Rvèque  d  Anvers.  8e.  vol. 
p.  189. 

Prouvons.  .Les  Etats  de  Luxembourg ,  le  cardinal-arche- 
vêque de  Matines ,  l'évêque  de  Namur  &  celui  de  Rure- 
monde  réclament  centre  ledit  de  tolérance  fait  en  leur  la- 
veur :  maux  qu'ils  ont  caulés  à  l'égide  &  à  l'Etat.  2e.  vol. 
p.  2  à  28.  — Repréfentation  de  l'évêque  d'Anvers  ,  &  du 
clergé  de  Hongrie,  fur  le  même  objet.  6e.  vol.  p.  145  à 
178.  —  Réclamations  du  clergé  Belgique  &  du  Sr.  ftege, 
fur  les  mariages  mixtes  des  proteftans  avec  les  catholiques 
idem,  p.  231  à  251. — Repréfentation  de  l'univerfité  de 
Louvain  fur  les  dangers  de  les  tolérer  dans  un  Etat,  où 
la  religion  catholique  eft  dominante.  7e.  vol.  p.  7  & 
fuiv.  —  Ce  qu'ils  penfent  de  l'autorité  du  fouverain  ,  en 
matières  eccléfiafliques!  8e.  vol.  p.  138  &  fuiv.  —  Re- 
préfentations  des  Etats  de  Namur.  10e.  vol.  p.  205  & 
fuiv.  —  Voyez  Salaire. 


Que/ne!.  Ses  réflexions  fur  le  nouveau  Teftament ,.  con- 
damnées par  la  bulle  Unigenitus  de  Clément  XI  :  bulle  re- 
eue  &  publiée  par  l'églife  Gallicane  ,  par  l'églife  Germa- 
nique ,  &  par  toutes  les  autres  églifes  du  monde  chrétien. 
2e.  vol.   p.  114  &  fuiv.  —  9e.  vol.  p.  69  à  104. 


R. 


Réformateurs  }  fe  fervent  du  prétexte  de  l'amour  du  bien 
public  &  du  zèle  divin  dont  ils  fe  dilent  animés  ,  pour 
faire  adopter  leurs  principes  &  leurs  erreurs ,  2e.  vol. 
p.  30  &  fuiv. —  Leur  ignorance ,  leur  haine  contre  l'é- 
glife  .  le  clergé  &  le  Fape.  8e.  vol.  p.  176  &  fuiv.  —  Ex- 
travagance &  multitude  de  leurs  projets.  9e.  vol.  p.  123  & 
fuiv.  — Voyez  Junftnijies  ,   Seélaircs. 

Réforme  des  corps  religieux ,  ordonnée  dans  les  Etats  de 
S.  M.  Réclamation  du  caidinal  Eatuiany ,  fur  cette  ordon» 
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hance  de  l'Empereur.  Les  fouverains  ont- ils  le  droit  d'é- 
tablir ces  réformes?  A  qui  appartient-il.  ce.  vol.  p.  114 
&  fuiv. — Réclamations  des  Etats  de  Namur  fur  le  même 
objet.   10e.  vol.  p    213. 

Religieufes.  ClarifTes  de  Bnixelles  :  celles  du  couvent  de 
Croix  à  Lens- les- Béguines  :  celles  de  Malines ,  follicirent 
la  réintégration  de  leur  état  fupprimé  :  lettres  du  cardi- 
nal-archevêque de  Malines,  aux  archiprêîres  de  fon  dio- 
cefe,  &  aux  religieufes  fupprimées ,  pour  leur  fervir  de 
direction  &  de  règle  de  conduite  fpirituelle.  4e.  vol.  p.  2 1  ï 
à  226.  —  Requête  des  religieufes  fupprimées  de  Jéricho  , 
à  Bruxelles,  lur  le  même  objet.  7e.  vol.  p.  36. —  Em- 
barras où  fe  font  trouvés  les  évêques  au  tems  de  la  fup- 
prefllon  des  religieufes  :  remontrances  de  ces  pafburs  au 
Saint- Père  &  à  l'Impératrice  Marie- Thérefe  ,  fur  l'origine , 
linflitut ,  la  fin  &  l'utilité  des  tnaifons  religieufes.  idem. 
p.  39  à  90.  —  Bref  de  Pie  VI,  qui  concerne  leur  di- 
rection. 9e.  vol.  p.  47.  —  Voyez  Monajieres ,  Ordres  Re- 
ligieux. 

Religion  catholique.  Soins  que  les  fouverains  des  Pays-Bas 
ont  pris  pour  la  conferver  dans  toute  fa  pureté  :  elle  eft 
le  plus  ferme  appui  du  trône  ;  le  fondement  de  la  confti- 
tution  Belgique.  2e.  vol.  p.  1  à  28.  —  Le  moyen  le  plus 
efficace  pour  procurer  le  bien  de  l'Etat  &  donner  aux  loix 
civiles  toute  leur  énergie,  idem.  p.  49.  —  Déclaration  de 
l'Empereur  Charles-Quint  pour  le  maintien  de  la  religion 
catholique  dans  les  Pays-Bas.  5e.  vol.  p.  41  &  fuiv.  à  72. 
— -  Atteintes  portées  à  la  religion  par  la  tolérance  des  dif- 
férentes feétes  :  défordres  aftVcux  que  cette  tolérance  amené 
dans  un  Etat.  je.  vol.  p.  8  &  fuiv. — Etabliffement  des 
principes  fur  lefquels  la  religion  repofe.  8e.  vol.  p.  150 
à  180. — Bornes  de  l'autorité  féculiere  dans  les  matières 
de  religion,  idem.  p.  207  &  fuiv. — Soins  que  prit  Phi- 
lippe II  pour  maintenir  la  religion  catholique  dans  les  Pays- 
Bas  ,  en  fondant  des  féminaires  pour  les  ordres  mendians. 
9e.  vol.  p.  27  &  fuiv.  —  Précautions  prifes  par  la  faculté 
de  théologie  de  Louvain  ;  par  le  Pape  Pie  VI  ;  par  l'é- 
îeéleur  de  Trêves,  en  faifant  obferver  la  coniiitution  Uni- 
gmitiis,  idtui.  p.    jq    à  104.  —-  Redretïement  des  atteintes 
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portées  aux  différens  objets  de  religion  ,  demandé  par  tou9 
les  ordres  de  l'Etat.  Idem.  p.  155,  154.  10e.  vol.  p.  189, 
234,  259,  293  à  305  &  fuiv.  327  &  fuiv. —  Combien 
la  dtverfité  de  religion  nuit  à  la  tianqni'liié  &  au  bon- 
heur de  l'Etar.  idem   p.   345.  —  Voyez  Foi. 

Richer  (  Edmond  ).  Jugement  que  le  cardinal  du  Perron 
a  porté  de  les  ouvrages  &  de  la  doctrine.  2c.  vol.  p.  157 
&  fuiv. 

Rodolphe  de  Habjbourg.  Exemple  de  fon  zèle  pour  la  re- 
ligion ,  qu'il  a  lailfé  aux  princes  de  la  maifon.  9e.  vol. 
p.    188. 

Rome.  Etat  acluel  de  fa  cour  :  à  quoi  fe  réduit  l'ar- 
gent que  les  difpenlcs  lui  procurent  :  quel  en  eft  l'ufage 
3  e.  vol.  p.  26  &  fui  vantes. 

S. 

Seclaires.  Soins  particuliers  que  !es  fouverains  des  Pays- 
Bas  ont  pris  de  ne  fouffrir  aucun  feCtaire  dans  la  provinc* 
de  Luxembourg.  2e.  vol.  p.  2  &  fuiv.  —  Maux  qu'ils  ont 
caufés  aux  provinces  Belgiques.  idem.  p.  4  &  fuiv.  9- 1 3- 
25.  —  Réunion  du  facerdoce  &  de  l'Empire  pour  les  prof- 
crire  dans  les  Etats  catholiques,  idem.  p.  99  à  1 10  115 
à  141.  —  Leur  haine  implacable  contre  le  faint  liège  : 
efforts  impuilfans  qu'ils  font  pour  abolir  la  primauté  du 
Pape  ,  Ion  autorité  ,  fa  jurifdidion  dans  toute  l'églife.  3e. 
vol.  p.  20  à  47  ,  58  &  fuiv.  —  5e.  vol.  p.  80  &  luiv.  — 
Repretentation  de  l'cvêque  d'Anvers  &  du  clergé  de  Hon- 
grie ,  lur  les  maux  que  leur  tolérance  caule  à  l'églife  & 
à  l'Etat,  idem.  p.  145  à  178.  — Réclamation  de  luniver- 
fité  de  Louvain  fur  le  même  objet.  7e.  vol.  p.  7  & 
fuiv.  —  Remontrance  des  Etats  de  Haynaut.  9e.  volume. 
p.  43.  —  Du  magillrat  d'Anvers,  idem.  p.  331.  — Des 
Etats  de  Namur.  idem.  p.  334  &  fuiv.  —  Voyez  Protejtans. 
Janfènifies, 

Séminaire- General.  Le  but  de  fon  établifiement  cft  de 
fouitraire  les  féminarifles  à  la  vigilance  de  leurs  évêques 
relpeclifs  ;  de  corrompre  tout  le  clergé  pat  l'enfeignement 
d'une  doctrine  nouvelle.  25.    vol.    p."  38  &  fuiv. Son 
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apoiogie  faite  par  un  abbé  Suiife.   idem.  p.  45    &   fuiv. — 
Droits    prétendus    du   Souverain    fur    l'a    direction,    idem. 
p.    56  à    69.  —  Plan    d'inftitution    établi    par   l'autorité 
Souveraine ,  tendant  à  la  ruine  du  dogme  &  de  la  morale. 
idem.   p.    65. —  Réfutation  du  plan    de  linfiitut  des  fémi- 
naires  généraux,  idem.   p.  71    à  90.  —  Notice   de  la   vie, 
de  la  conduite,  des  faux  principes  ,   &  des  ouvrages  hjré- 
rodoxes  du  reéleur  de  ce  féminaire ,  Stoeger.  Relation  des 
troubles  que  fa  doéhine  a  caufés    en  Allemagne,  &   dans 
les  féminaires  des  Pays-Bas.   idem.  p.    144  a   227-233. — 
Il  en   eft  de    même  d'Eybel  &.  de  l'a  doctrine  pernicieiife. 
3e.    vol.    p.   45. —  Inquifition   exercée   contre    les  Terni- 
nariftes ,  pour  les  obliger  à  figner  le  plan  de  l'inftitut   du 
féminaire.    idem.     p.    57  &  fuiv.  —  Peinture    de  fou   ré- 
gime ,  de  fes  directeurs ,   &  de  la  doclrine  que  l'on  y  en- 
leigne  :  idem.  p.   82  &  fuiv.  à    100. — Repréfentation  du 
cardinal  -  archevêque  de   Malines   à   ce  fujet ,    &  la  ré- 
ponfe    du    minime.    4e.  vol.  p.    134  à   143.  —  But  de 
cette  étrange  inftitution.   8e.  vol.  p.   160  &  fuiv. — Ré- 
clamation   de  levêque  d'Anvers,  idem.  p.    181  à  187. — 
Dépêche    de  M.    de  Murray ,   qui  iufpend  l'ouverture  du 
cours  de  théologie  au  féminaire- général.  —  Dépêches  des 
Etats  de  Brabant    aux  autres  Etats   des    provinces ,   pour 
les  prier  de  réunir  leurs  réclamations  contre  cet  établiffe- 
ment  :  Lettre  de  Dom    Jérôme    de    St.    Hubert ,  fur  la 
confiitution    phyfique  &  morale    de   cet   inflitut.   9e.   vol. 
p.   8    &  fuiv.  —  Repréfentation  des  Etats  de  Brabant  fur 
le   même   objet,    idem.  p.   140.  —  Le  gouvernement   Iuf- 
pend l'ouverture  du  féminaire-général  ,  &  permet  que  les 
préfidens    des  iéminaires-épifeopaux  foient  employés  à  ce 
féminaire  comme  lous-direéteurs.  idem.  p.   144. — Repré- 
sentations du  cardinal-archevêque  de  Malines,   de  l'évêque 
d'Anvers  ,  fur  le  même  fujet.  idem.  p.  146  à  154.  ice.  vol. 
p.  248.  —  Des  évêques  de  Bruges,  deGand  &  des  autres 
prélats  Belgiqucs.  idem.  p.  250  à  276-312  &  fuiv.  — Des 
Etats  de  Namur.  idem.  p.  189.  —  Des  Etats  de  Flandre,  idem. 
p.  234-303. —  Des  Etats  de  Brabant.   idem.  p.  242-290. 
—  De  luniverfité  de  Louvain.  idem.   p.  276-288.  —  Des 
Etats  du  Tournefis.  idem.  p.  297.  —  Des  Etats  de  Mali- 
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ncs.  idem.  p.   347. —  Diverfes  réflexions  fur  ce  même  fé- 
minaire.  idem.  p.    356  &  fuiv. 

Séminaires  des  ordres  mendians ,  fondés  dans  les  Pays-Bas , 
par  Philippe  II,  pour  y  élever  des  religieux  propres  à  lou- 
lagcr  les  évoques  &  les  curés ,  dans  les  fonctions  du  minifie- 
re  :  fin  &  but  de  cette  inihtution  :  fa  forme  :  fon  régime  :  fa 
police,  fon  économie.   9e.  vol.  p.  27  &  fuiv. 

Séminaire  êpifcopal.  Définition  d'un  bon  féminaire ,  en  ré- 
ponte  à  celle  du  féminaire- général  de  Louvain.  2e.  vol. 
p.  45  &  fuiv.  —  Innovations  faites  par  la  feule  autorité  ci- 
vile dans  le  régime  &  l'enfeignement  ufité  des  iéminaires 
épifcopaux.  idem.  p.  57  &luiv. —  Leur  direction  appartient 
de  droit  aux  évêques  feuls.  idem.  p.  60  &  fuiv.  —  Détail 
fur  leur  première  innitution  &  fur  la  néceflité  de  leur  con- 
fervation  :  Droits  particuliers  de  celui  de  Matines.  5e.  vol. 
p.  12  &  fuiv.  121  &  fuiv.  —  Leur  état  &  leur  forme  dans 
les  beaux  fiecles  de  l'églife  :  9e.  vol.  p.  140  &  fuiv.  — 
Leur  direction  n'eft  point  foumife  à  la  puiffance  civile,  idem. 
p.  151  &  fuiv.  —  Leur  ancienneté  :  Droits  des  évêques  fur 
leur  adminillration,  10e.  vol.  p.  209.  —  Fondés  fur  les 
conciles,  idem.  p.  236  &  fuiv.  242  ci  fuiv.  — Fondés  fur 
le  droit  de  propriété  ,  &  fur  les  loix  de  l'églife  univer- 
felle.  idem.  p.  356  &  fuiv.  262-279  &  fuiv.  —  Sur  les  édits 
des  (buverains.    idem.  p.  282  &  fuiv. 

Séminarijhs ,  ioufhaits  à  l'obéiiTance  &  à  l'infpeclion  de 
leurs  évêques ,  pour  être  plus  finement  aflujettis  au  pou- 
voir arbitraire  du  gouvernement  ou  de  fes  fuppôts.  2e.  vol. 
p.  38  &  fuiv.  45  &  fuiv.  -*•  Plan  d'inftitut  qu'on  leur 
propofe  :  la  nature  &  fon  but  :  Livres  élémentaires  er- 
ronés qu'on  donne  pour  les  inftruire.  idem.  p.  71  à  89, 
—  Notice  de  la  vie  &  de  la  dodrine  de  leur  recteur,  idem. 
p.  144  à  170.  —  Relation  ridelle  des  troubles  caufés  par 
l'inquifition ,  le  defporifme  ,  les  faux  principes  des  pré- 
pofés  à  leur  gouvernement,  idem.  p.  171  à  234. — Ser- 
ment qu'on  ex<ige  d'eux.  3e.  volume,  p.  57. —  Ceux  de 
Gand  implorent  la  protection  des  Etats  pour  être  à  l'abri 
des  vexations  de  toute  efpcce  qu'on  leur  fait  elfuyer 
idem.  p.  82. — Ceux  de  Bruges  en  font  de  même.  idem. 
p.  89.  —  Ceux  de  Luxembourg  &  de  Namur.  4c.  vol.  p.  178 
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&  189.  —  Ceux  de  Flandre,  idem.  p.    193. Lettre  de 

ï'univerfité  de  Louvain  à  les  élevés  :  Livres  qu'elle  leur 
propofe  pour  guides,  idem.  p.  172.  —  Eloge  de  leur  fer- 
meté. 5  e.  vol.  p.  36. —  Profeilion  de  foi  que  l'univer- 
fité  de  Louvain  exige  d'eux,  idem.  p.  61. — Requête  dej 
théologiens  Brabançons  aux  Etats  fur  les  perfécutions  qu'on 
leur  a  fait  effuyer.  idem    p.   138. 

Sermens  prêtés  par  les  fouverains  des  Pays-Bas,  lors  d« 
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EXTRAIT  d'une  lettre  de  Paris,  du 
15   Décembre  1787. 

v3  l  les  déclamations  du  Scélérat  obfcur  (  j")  étoient 
lues  des  Belges ,  qui  ont  fi  refpe&ueufement  &  fï 
raisonnablement  engagé  le  Souverain  à  les  laifTer  tels 
qu'ils  font;  ils  riroient  aiïurément  des  contoifions  de 
ce  fanatique  Sauteur  de  St.  Médard.  Cet  homme, 
qui,  depuis  tant  d'années  ,  écrit  dans  une  cave  pour 
fe  foufrraire  aux  recherches  de  la  Police ,  èk  dont 
le  Bourreau  ne  fuffit  pas  à  brûler  les  feuilles,  après 
en  avoir  tant  brûlées  fans  aucune  réfipifcence  du 
Scélérat ,  met  actuellement  tout  fon  magafin  de  men- 
fonges  en  mouvement  pour  dénigrer  les  Etats ,  les 
Evêques,  l'Univerfîté  de  Louvain  ,  &  tous  les  bons 
Catholiques  des  Provinces  Belgiques.  Il  n'y  a  pas  de 
genre  d'impofture  qu'il  ne  débite  à  ce  fujet.  Sa  co> 
1ère  s'enflamme  fur-tout  lorfqu'il  eu.  queftion  de  la 
Se&e  hypocrite  qui  prend.  (  comme  a  dit  un  fage 
Hiftorien  )  fon  norn  pour  une  injure.  11  répand  Je  fiel 
&  le  poifon  fur  tous  ceux  qui  ,  fe  moquant  des 
farces  de  S.  Médard  ck  d'autres  excès  &  folies  de 
cette  faction  déteftable ,  ^'en  tiennent  tout  uniment  <k 
tranquillement  à  la  profeflion  de  la  Foi  C-::hohque. 
En  méme-tems  que  le  Scélérat  obfcur  {on  nous 
permettra  de  continuer  à  défigner  par  ce  nom ,  l'E- 
crivain de  cave  ,  qui  n'en  a  pas  d'autre  ,  6c  qu'un 
Philofophe  fameux  a  aufli  irrévocablement  que  jufle- 


(1)  L'Auteur  de  la  Galette  Ecdèfijflique ,  Feuille  chérie 
de  tous  les  dévots  de  St.  Paris ,  Saltimbanques  du  cimetière 
de  St.  Médard,  Moines  fanatiques  &.  apoftats,  ckc.  mais 
d»m  l'honnête  homme  n'a  garde  de  fe  fouiller  les  yeux, 
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ment  cara&érifé  par  cette  épithere  )  ,  en  même-tems 
dis-je  ,  que  le  Scélérat  obfcur  exhale  fes  fureurs  con- 
tre les  Etats  Belgiques,  il  voudroit  faire  entendre 
que  le  Recueil  des  Reprêfentations  ,  dont  le  dixième 
volume  vient  de  paroître,  contient  des  Pièces  fauf- 
fement  attribuées  à  certains  Corps  ou  à  d'illuftres 
Particuliers.  Mais  c'eft  encore  là  un  de  ces  menfon- 
ges  qui  n'a  pu  naître  que  dans  la  cave  du  Scélérat 
objeur ,  puifque  le  contraire  eft  manifefte  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  ne  vivent  &  n'écrivent  pas  dans 
des  caves  (j).  Il  eft  bien  vrai  qu'on  dit  que  certains 
Moines  fanatiques  fournitTent  ces  Article  au  Scélérat 
obfcur,  &  que  celui-ci,  en  automate  méchanique- 
ment  bien  organifé,  les  répète;  mais  i!  eft  également 
reconnu  que  depuis  l'exiftence  de  cette  Feuille,  elle 
ne  contient  que  des  menfonges  &  des  infamies  ;  & 
dès-lors  ,  il  eft  inutile  de  s'arrêter  aux  Correfpondans 
de  l'anonyme  &  infâme  Rédacteur.  Pour  fixer  une 
fois  pour  toujours   le  jugement  du  Public  ,    fur  la 


(i)  On  peut  voir  dans  le  9e.  vol.  p.  235  ,  lee.  vol. 
p.  255  ,  2,66,  &c.  avec  quelle  fcrupuleufe  exactitude  l'Au- 
teur de  ce  Recueil  a  averti  le  Public  touchant  les  Pièces 
qui  n'avoient  pas  une  pleine  authenticité,  &  qu'il  a  obfervé 
que  ces  fortes  de  Pièces  ne  méritorent  d'autre  confédération 
que  celle  que  demande  l'importance  des  raifons  qu'elles  ren- 
ferment. Il  en  elî  de  même  des  notes  &  des  éclairciffemer.s 
que  la  nature  des  matières  a  pxigés.  Voye^  les  Avis  joints 
aux  difîérens  volumes  de  ce  Recueil ,  &  nommément  ceux 
que  nous  venons  de  citer.  I!  n'y  a  que  la  fourberie  &  la 
mauvaife  foi,  qui  après  cela  peuvent  fe  récrier  encore  con- 
tre l'enfemble  de  cette  importante  Collection.  Quant  aux 
notes  dont  fe  plaint  le  Scélérat  obfcur  ,  quel  eft  le  genre  d'é- 
crit fur  lequel  il  ne  foit  pas  permis  d'en  faire?  N'en  fait-on 
pas  tous  les  jours  furies  Edits  Royaux,  fur  le  Corps  de 
Droit,  fur  les  Livres  facrés  &  divins?  Et  il  ne  feroit  pas 
permis  d'an  faire  fur  des  Réclamations  nationales  &  des 
Protestations  légales,  (ignées  par  les  Pères  de  la  Patrie  ?.., 
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Trompette  delà  Petite -Eglife,  &  pour  confondra 

d'avance  toutes  les  impoftures  du  Gazetier  convul- 
fionnaire ,  il  fuffira  ,  je  penfe,  de  rapporter   les  té- 
moignages des  Jéfuites ,  des  Janféniftes ,  &  de  ceux 
qui  fe  moquent  des  uns  fat  des  autres.  Si    l'on  s'en 
rapporte  aux  Jéfuites,  le  Nouvellifte  réunit  tous  les 
vices.»  Il  eft  impie  dans  fa  Morale,  hérétique  dans 
»  fa  Doctrine ,  calomniateur  dans  fes  imputations  , 
»  féditieux   dans  Tes  plaintes ,  impofteur    dans    fes 
»  écrits,   ridicule  dans  fes    déclamations,   forcené 
»  dans  fes  invectives  ,  téméraire  dans  fes  foupçons  , 
î>  abfurde  dans  fes  raifonnemens ,  faufîaire  dans  fes 
»  citations,  furieux  dans  fes  fatyres,  fade  dans   fes 
»  éloges,  infipide  dans   fes  plaisanteries. ..  Son  Li- 
»  belle  périodique  eft  un  tréfor  de  menfonges  grof- 
»  fiers,  de  blafphêmes  horribles ,  d'impofturesatro- 
»  ces,  de  fabrications  palpables,  de  contradictions 
»  fans  nombre, de  platitudes  pitoyables....  C'eft-là 
»  que  des  convulfions  diaboliques  font  mifes  fur  le 
»  compte  du  Tout-Puiiïant ,  &  qu'on  vomit  contre 
»  les   Vicaires  de  J.  C.  &  leurs  décidons ,  contre  les 
»  premiers  Pafteurs  &  leurs  inftructions  ,  contre  les 
»  gens  de  bien  &  leur  foumiffion  à  l'Eglife  ,  les  ca- 
»  lomnies  les  plus  atroces ,  affaifonnées  de    toutes 
»  les  expreflions  indécentes  que  peuvent  fuggérer  la 
»  rage  &  la  fureur  à  un  frénétique  qui  n'a  ni   ame 
»  ni  éducation.  L'infernal  Gazetier,  dans  fa  retraite 
»  obfcure,  fe  nourrit  de  fon  infamie  ,  il  s'enveloppe 
»  de  fa  noirceur ,  il  s'applaudit  de  fa  méchanceté..., 
»  Il  ne  s'humanife  que  lorfqu'il    faut  faire  l'oraifon 
»  funèbre  de  quelque  Maitre-.d 'école  ,  de    quelque 
»  Servante  qui  auroit  eu  le  bonheur  de  mourir  en 
»  difant  des  injures  au  Pape  ,  en  faifant  décréter  leur 
»  Pafteur,  en  fe  faifant  porter  leur  Jugement  &  leur 
»  condamnation  en  vertu  d'un  exploit ,  &  fous  l'ef- 
n  corte  des  Huiflièrs«.  En  un  mot,  fi  l'on  en  croit 
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les  Jéfuites ,  la  Galette  Eccléfîajlique  eft  contraire  aux 
premiers  principes  de  la  Foi ,  de  la  Raifon  ,  de  la 
Charité  &c  de  la  Probité.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux 
Ecrivains  qui  ne  font  ni  Jéfuites  ni  Janféniftes ,  en 
particulier  à  M.  cTAlembert  :  »  Le  Gazetier  eft  un 
»  Scélérat  objeur  qui  fe  rend  tous  les  huit  jours  cri- 
»  minel  de  Leze-Majefté  par  des  Libelles  mépiifés; 
»  qui  eft  tombé  dans  un  excès  d'avililTement  auprès 
»  des  gens  fenfés ,  en  donnant  le  nom  de  Miracles  à 
»  des    tours    de   paiTe-palTe  dont  les  Charlatans  de 
»  la  Foire  rougiroient ,  en  faifant  l'éloge  de  ces  filles 
»  féduites  que  des  impofteurs  ont  dreffées  dès  l'en- 
»  fance  pour  jouer  à  prix  d'argent  cette  farce  abo- 
»  minable.  C'eft  un  blafphémateur  qui  calomnie  le 
»  Vicaire  de  J.  C.  en  citant  l'Evangile  ;  qui  ne  parle 
»  que  de  la  charité  dont  il  viole  toutes  les  Loix  ; 
»  qui  vend  toutes  les  femaines  un    Libelle  qui  dé- 
»  goûte  aujourd'hui  les  Lecleurs  les  plus  avides  de 
»  fatyre;  qui  ne  refpeére  ni  les  Oints  du  Seigneur, 
»  ni  les  premiers  Palpeurs  de  l'Eglife,  ni  les  Minif- 
»  très  des  Souverains  ;  qui  diftille  en   un  mot  (on 
»  venin  fur  les  talens  &  les  vertus  qui  honorent  la 
»  Religion  ,  &  que  la  Religion  confacre  ».  Si  l'on 
confulte  enfin  les  Janféniftes ,  dont  il  eft  le  Secré- 
taire  &  l'Entrepôt ,    ils  n'en  font  point  un  portrait 
plus  flatteur.  Le  célèbre  &:  modéré  M.  Duguet  dit, 
que  V Auteur  inconnu  des  Nouvelles  Eccléfiaftiques/ê 
'  rend  coupable  <£un  attentat  énorme.  M.  Petitpied  ,  Ap- 
pelant ,  le  caraclérife  ainfi  :  »  L'Auteur  infenfé  des 
»  Nouvelles  Ecclèfiajliques ,  abandonnant  les  voies  de 
»  la  charité ,  n'a  point    trouvé    celles  de  la   vérité. 
»  C'eft   un  imprudent. . . .  qui  n'a  aucun    difeerne- 
»  ment.  C'eft  un  Hiftorien  partial  .  .  .  indigne  de 
»  toute  créance. . . .  c'eft  un  ingrat. . . .  c'eft  un  indo- 
»  cile. . . .  c'eft  un  rebelle....  l'efprit  de  vertige  s'eft 
»  faifi  de  lui. . . .  c'eft  un  furieux  qui  attaque  toutes 


»  les  Puiiïances  Eccléfiaftiques  &  Séculières  ;  tous  les 
»  Corps  &  tous  les  Particuliers.  Abbés,  Evêques, 
»  Archevêques,  Cardinaux,  Papes,  Ordres  Keli- 
»  gieux,  Magiftrats,  Miniftres,  Princes,  Rois,  rien 
»  n'eft  épargné  par  ce  frénétique  ;  le  fiel  coule  de 
»  fa  plume,  le  noir  fang  qui  bout  clans  fes  veines, 
»  fe  répand...  fur  les  perfonnes  de  tout  état,  de 
»  tout  fexe ,  de  toute  condition.  C'eft  un  Convul- 
»  fionnifte. . . .  fanatique.  En  un  mot ,  c'eft  un  en- 
»  ragé  qui  déchire  à  belles  dents  depuis  le  (impie 
»  Clerc  jufqu'au  Souverain  Pontife  ;  depuis  Neutelet 
»  jufqu'à  Louis  XV;  &  tout  ce  qui  eft  entre  ces 
»  deux  entrêmes  «.  De  ces  trois  portaits  on  pourra 
choifir  celui  qui  paroîtra  le  plus  reflemblant  Si  le  plus 
flatteur.  En  voici  un  quatrième  tracé  par  une  main 
refpeclable  à  tous  égards  ,  par  un  des  plus  grands 
Prélats  qu'il  y  ait  eu  en  France.  M.  de  Montillet, 
Archevêque  d'Auch  ,  dans  fon  Inftru&ion  ,  vraiment 
paftorale ,  du  14  Janvier  1764,  apprend  ainfi  à  fes 
Diocéfains  à  (e  former  une  jufte  idée  du  Gazetier 
Eccléfiaftique.  »  C'eft  un  Ecrivain  caché,  inconnu: 
»  on  ne  fait  où  il  habite  1  cependant  du  fond  de 
»  fon  repaire  il  lance  inceftamment  les  traits  les  plus 
»  envenimés  contre  tout  ce  qui  lui  déplaît;  inonftre 
»  déguifé  fous  les  dehors  d'un  dérenfeur  du  grand 
»  précepte  de  la  Charité,  il  en  viole  toutes  les  re- 
»  gles  ;  c'eft  un  fourbe  ,  un  impofteur ,  un  calom- 
»  niateur  décidé:  vertu,  mérite,  puifîance  ,  auto- 
»  rite,  tout  eft  en  proie  à  la  malignité  de  fa  plume; 
»  vrai  ou  faux  tout  lui  eft  égal  ,  pourvu  qu'il  nuife, 
»  qu'il  déchire,  qu'il  mette  en  pièces;  rien  ne  le 
»  décide  que  l'intérêt  de  la  caufe  à  laquelle  il  a  vendu 
»  fa  plume,  fon  honneur  &  fon  ame  ;  il  eft  connu 
»  par  les  fiens  mêmes  fous  ce  caraclere  :  mais  on 
»  a  befoin  d'un  tel  homme  ,  on  le  paie ,  on  le  mé- 
»  prife  &  on  s'en  fert. ...  «  Ecoutons  encore  M.  d'A- 
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lembert  (  D'ici.  Encyci.  art  Nouv.  Eccléf  )  ►>  Nou- 
»  velles  Eccléfiatiques  ,  eft  le  titre  très -impropre 
»  d'une  Feuille,  ou  plutôt  d'un  Libelle  périodique, 
»  fans  efprit ,  fans  vérité  ,  fans  charité  ck  fans  aveu  , 
h  qui  s'imprime  clandeftinement  depuis  1728  ,  &  qui 
»  paroît  régulièrement  toutes  les  femaines.  L'Auteur 
»  anonyme  de  cet  Ouvrage,  qui  vraifemblablement 
»  pourroit  fe  nommer  fans  être  plus  connu  ,  inftruit 
»  le  Public  quatre  fois  par  mois ,  des  aventures  de 
»  quelques  Clercs  tonfurés  ,  de  quelques  Sœurs  con- 
»»  verfes ,  de  quelques  Prêtres  de  Paroiffe  ,  de  quel- 
»  ques  Moines  ,  de  quelques  Convulfionnaires ,  Ap- 
»  pellans  &  Réappellans  ;  de  quelques  petites  fièvres 
»  guéries  par  l'intercefîîon  de  M.  Paris;  de  quelques 
»  malades  qui  fe  font  crus  foulages  en  avalant  de  la 
»  terre  de  fon  tombeau  ,  parce  que  cette  terre  ne  lésa 
»  pas  étouffés  ,  comme  bien  d'autres.  Que'ques  per- 
»  fonnes  paroiilent  furprifes  que  le  Gouvernement , 
»  qui  réprime  les  faifeurs  de  Libelles ,  &  les  Magif- 
»  trats  qui  font  exempts  de  partialité  comme  les 
»  Loix- ,  ne  févilTent  pas  efficacement  contre  ce  ra- 
»  mas  infipide  ck  fcandaleux  d'abfurdités  &  de  men- 
»  fonges.  Un  profond  mépris  eft  fans  doute  la  feule 
»  caufe  de  cette  indulgence  :  ce  qui  confirme  cette 
»  idée  ,  c'eft  que  l'Auteur  du  Libelle  périodique  dont 
»  il  s'agit ,  eft  fi  malheureux  ,  qu'on  n'entend  jamais 
»  citer  aucun  de  (es  traits  ;  humiliation  la  plus  grande 
»  qu'un  Ecrivain  fatyrique  puifïe  recevoir  ,  puifqu'elle 
»  fuppofe  en  lui  la  plus  grande  ineptie  dans  le  genre 
»  d'écrire  le  plus  facile  de  tous  «.  —  Dès  le  9  Fé- 
vrier 1 7  j  1  ,  le  Parlement  de  Paris  avoit  condamné 
ce  libelle  au  feu.  Mais  cette  diffamation  ne  corrigea 
ni  l'Auteur  ni  l'Ouvrage.  C'étoit  toujours  à  recom- 
mencer. En  1747  ,  il  fut  lacéré  derechef,  &  brûlé 
enfuite  d'un  Réquifi.toire  de  l'Avocat-Général  d'Or- 
mefîon  ,  dans  lequel  il  eft  parfaitement  caracliriïe. 
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ts  Nous  avions  lieu  d'efpérer  ,  dit  ce  Magiftrat ,  que 
»  la  févérité  de  votre  Arrêt  du  9  Février  175  1  ,  ar- 
»  rêteroit  la  licence  des  auteurs  de  l'Ouvrage  pé- 
»  riodique  ,  qui  porte  pour  titre  ,  Nouvelles  Ecclc- 
»  Jiajliques.  Mais  cet  ouvrage  pernicieux  fe  perpétue  , 
»  èk  la  témérité  qui  y  règne  femble  faire  encore  de 
»  nouveaux  progrès....  Juftement  occupés  du  foin 
>>  de  faire  jouir  l'Eglife  de  la  protection  que  lui  ac- 
»  corde  un  Roi  très-chrétien.. .  regardent  toujours 
»  comme  un  de  nos  devoirs  ,  d'entretenir  une  heu- 
»  reufe  concorde  entre  le  Sacerdoce  ck  l'Empire  , 
»  nous  nous  élevetons  également  contre  tous  ceux, 
»  qui  ,  de  part  ou  d'autre,  pourroient  ébranler  les 
»  bornes  facrées  qui  ont  été  pofées  par  la  main  de 
»  Dieu  même.  A  plus  forte  raifon  ,  devons- nous  au- 
»  jourd'hui  réclamer  votre  autorité  contre  un  Ecri- 
»  vain  fèditicux  qui  attaque  ouvertement  tune  &  tau- 
»  tre  Puiffance ,  &  vous  excite  à  réprimer  La  hardiejjt 
»  avec  laquelle  on  ofe  encore  mettre  au  jour  un  Ouvrage 
»  fi  digne  de  rentrer  dans  les  ténèbres  où  il  a  pris  naif- 
»  fance  «.  Les  gens  du  Roi  retirés ,  la  Cour  a  or- 
donné que  les  Feuilles  par  eux  déférées  ,  feroient 
lacérées  &  brûlées  en  la  cour  du  Palais  ,  au  pied  du 
grand-efcalier  ,  par  C  Exécuteur  de  la  Haute-  Jujlice  ; 
ck  a  fait  inhibitions  &c  défenfes ,  ckc.  Le  même  jour, 
lefdites  Feuilles  ont  été  lacérées  ck  brûlées  par  l'Exé- 
cuteur de  la  Haute- Juftice. —  Après  ces  portraits  di- 
vers ,  tracés  par  des  mains  non  fufpecles  ,  ceux  qui 
font  condamnés  ck  calomniés  dans  ce  Libelle  ,  peu- 
vent dire  avec  Tertullien  :  Tali  dedicatore  damna- 
tionis  noflrœ.  etiam  gloriamur.  Apolog.  chap.  5. 

Ce  Libelle  périodique  n'eft  pas  le  feul  ouvrage  dont 
le  Parti  fe  fert  pour  affilier  ,  s'il  étoit  poflible  ,  l'E- 
glife Belgique  à  celle  d'Utrecht  (  conquête  qu'il  re- 
garde comme  de  la  plus  haute  importance)  ;  depuis 
«juelqee  tems  il  rép.md  avec  afTeclation  ,  le  Catéchif* 
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me  de  Naples  ,  &:  la  Théologie  de  Lyon  ,  fruits  ché- 
ris de  fon  Fanatifme.  On  ne  fauroit  avoir  trop  de 
gré  au  favant  &  o  thodoxe  Auteur  des  Obfervations 
fur  cette  Théologie  (i  ,  qui  fans  doute  éloigneront 
à  jamais  cet  hétérodoxe  ouvrage  des  Ecoles  Belgi- 
cjues.  L'é'onnemenr  où  font  quelques  perfonnes  ,  de 
la  prédilection  que  la  fe&e  témoigne  pour  des  opi- 
nions cruelles  ck  défefpérantes  ,  me  rapelle  un  paf- 
xage  remarquable  que  j'ai  lu  dans  l'ouvrage  d'un  phi- 
lo >phe,  &  que  les  amis  de  la  Ptrie  &  de  la  Re- 
ligion ne  fauroienr  trop  méditer.  Après  avoir  expofé 
\e^  attraits  que  pouvo>ent  avoir  pour  les  Peuples  la 
Docl.ine  de  divers  héréfiarques ,  il  ajoute  :  »  Rien 
»  de  tout  cela  ne  fe  trouve  dans  les  opinions  qui 
»  partagent  aujourd'hui  la  France;  il  ne  s'agit  que 
»  de  vérités  abftraites ,  de  fubtilités  qui  paflent  de 
»>  bien  loin  la  portée  du  vulgaire,  &  que  la  plupart 
»  de  ceuxmêmes  qui  en  difputent,  n'entendent  pas. 
»  Loin  d'adoucir  le  joug,  on  l'aggrave;  on  fait  du 
»  Tribunal  de  Pénitence,  un  Tribunal  de  terreur  & 
»  de  vengeance,  on  paroît  ne  reconnoître  pour  vraies 
»  pénitences ,  que  ces  pénitences  fabuleufes  (  ce(i  un 
»  Ph'lofophe  moderne  qui  parle)  dont  on  a  fait  la 
»  peinture  dans  la  Vie  des  Pères  du  défert  ;  on  ne 
»  parle  que  de  rigueur,  que  d'auftérités ,  que  de  re- 
»  noncement,  au  même  tems  qu'on  prouve,  que 
»  toutes  ces  bonnes  œuvres  font  des  dons  de  Dieu 
»  auffi  gratuits ,  aufîï  indépendans  des  difpofitions  de 
»  l'homme  ,  que  la  pluie  l'en1  par  rapport  à  la  terre, 
»  on  ne  parle  que  de  charité  ,  que  d'amour  de  Dieu  , 
»  au  même  tems  qu'on  le  repréfente  comme  un  Maî- 
»  tre  dur  &  impérieux ,  qui  veut  moiflonner  où  il 


f  i  v  On  les  trouve  chez  F.  J.  Defoer  à  Liège  ainfi  qu'une 
b.Ile  édition  ce  la  Rltilité  du  projet  de  Bourg  fontaine ,  6v. 


»  n'a  pas  femé  ,  qui  punit  parce  qu'on  n'a  pas  reçu 
»  ce  qu'il  a  refufé,  ce  qu'il  amêmeôté;  &  on  veut 
»  perfuader  ,  que  le  plus  grand  effort  &  la  perfection 
»  de  l'amour  eft  d'aimer  celui ,  fur  l'amour  duquel 
»  on  ne  peut   compter;   on  veut  que  l'homme    fe 
»  reproche  avec  amertume  de  cœur   de  n'être   pas 
»  vertueux  ,  lors  même  qu'on  s'efforce  de  lui  prou- 
»  ver ,  que  la  vertu  n'eft  pas  plus  en  fon  pouvoir  , 
»  que  la  beauté  &  la  laideur  de  fon  vifage ,  que  la 
»  grandeur  ou  la  petiteffe  de  fa  taille  ;  en  un  mot , 
»  on  veut  qu'il  fe  croie  coupable  ,  parce  que  Dieu 
»  ne  l'a  pas  tiré  de  la  maffe  de  perdition  ,  où  on  pré- 
»  tend  que  tout  le  genre  humain  a  été  enveloppé  pnr 
»  la  faute  de  celui  dont  il    tire   fon   origine....    Il 
»  eft  vifible  que  ces  opinions  n'ont  rien  par  ellef- 
»  mêmes  qui  flatte  &  qui  attire  :  pourquoi  donc  les 
»  fuit-on  ?  Pourquoi  tant  d'oppofitions  contre  l'auto- 
»  rite  qui   les  condamne  6*  les  profcrit  ?  Pourquoi 
»  cette  prédilection  pour  ceux  qui  s'y  attachent  ?  Eft- 
»  il  pofïible  que  des  corps  éclairés  n'aient  pas  fait 
»  les  réflexions  que  je  viens  de  propofer ,  qu'ils  fe 
»  foient  laifles  féduire  comme    des  femmes  ,    qu'ils 
»  aient  véritablement  adopté   ces  fentimens  ?  Quel 
»  eft  donc  leur  deffein  ?  Je   crois   l'entrevoir;  mais 
»  je  me  donnerai  bien  de  garde  de  m'expliquer  à  cet 
»  égard  :  c'eft  aux  Puiftances  qui  y  font  particulié- 
»  rement  intéreiTées,  à  le  prévoir  &  à  l'empêcher, 
»  fi  elles  peuvent  «.  Vie  du  Due  d'Orléans  par  M.  L. 
M.  D.  M.,  tom.  z  ,  p.  231.   »  C'eft,  dit  le  Dau- 
»  phin  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  un  Mémoire  écrit 
»  de  fa  main,  &c  publié  par  ordre  de  Louis   XIV, 
»  c'eft  une  cabale  très-unie  &  des  plus  dangereuses 
»  qu'il  y  ait  jamais  eu  «.  Vie  du  Dauphin  ,  tom.  2  , 
p.  ax8.  Le  célèbre  Talon  ,  cet  Avocat-Général  qu'on 
peut  confidérer  comme   le  Philofophe  du  Barreau  , 
dans  un  Difcours  adreffé  aux  Chambres  affemblées, 
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le  53  Janvier  1687,  difoit  que  le  Janfénifme  étoit 
»  une  faction  dangereuj'e  qui  navoit  rien  oublie  pen* 
»  dant  trente  ans  ,  pour  diminuer  L'autorité  de  toutes 
»  les  Puijjances  Eccléjiajliques  &  Séculières ,  qui  ne 
»  lui  étoient  pas  favorables  «. 

J'ajouterai  une  réflexion  d'un  Auteur  moderne 
(l'Abbé  Berault-Bercaftel,  Hift.  de  l'Egl.  tom.  20) 
auffi  judicieufement  prefentée  que  pleine  de  vérité. 
»  Le  jour  marqué  pour  la  pleine  efTulion  des  mifé- 
»  ricordes  du  Seigneur  fur  (on  Eglife,  n'étoit  pas  ar- 
»  rivé.  La  foi  du  vrai  Fidèle  devoit  même  être  mife 
»  à  des  preuves  toutes  nouvelles.  Des  deux  énormes 
»  branches  de  l'impiété  traveftie  en  réforme,  le  Hu- 
»  guenotifme  n'étoit  pas  abattu ,  que  de  fa  louche  fi 
»  malheureufement  féconde  ,  il  lortit  un  rejeton  nou- 
»  veau,  foible  &  rampant  d'abord  dans  la  poufliere 
»  des  Ecoles  &  des  Cloîtres,  évitant  le  grand  jour, 
»  &  rougiffant  lui-même  de  fon  origine.  Mais  en 
m  vain  s'efforça-t-il  d'étendre  les  ombres  du  myftere 
»  jufque  fur  fon  nom  :  au  premier  trait  de  fon  Ta- 
»  bleau,  il  n'eft  perfonne  qui  ne  le  reconnoiffe.  Re- 
»  jeton  du  Calvinifme,  Calvinifme  mitigé,  ou  plutôt 
»  mutilé ,  ou  Amplement  dégagé  de  l'impiété  fa- 
»  cramentaire  ;  du  refte  ,  il  eft  à  peine  un  point  de 
»  Doctrine ,  e.n  quoi  fon  Patriarche  diffère  de  celui 
»  des  Calviniftes  ;  fi  ce  n'eft  que  l'oracle  de  Genève 
»  61e  au  Concile  même  ,  l'autorité  que  la  nouvelle 
»  branche  de  la  Réforme  refufe  aux  Pafteurs  qui  le 
»  compofent.  Chacun  peut  nommer  à  prélent  la 
»  Se&e  ,  qui  fe  donnant  pour  un  phantôme  ,  prend 
»  fon  nom  pour  une  injure.  « 

J'oubliai  de  citer  un  témoignage  frappant  d'un  des 
plus  grands  Evêques  de  France,  de  l'immortel  Fé- 
nélon ,  fi  diftingué  par  fes  lumières,  (es  éminentes 
vertus,  &  fur-tout  par  fa  douceur  &  fa  modération. 
Cet  illuftre  Prélat  étoit  fi  perfuadé  que  le  Janfénifme 
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n'étoît  pas  une   chimère ,   mais    une  héréfle  &  une 
cabale  très-dangereufe,  que  dans  la  Lettre  qu'il  écri- 
vit la  veille  de  fa  mort,  le  6  Janvier  1715,  la  pre- 
mière grâce  qu'il  demanda  à  Louis  XiV  ,  c'eft  que  ce 
Monarque   eût  la  bonté  de  lui  donner   un  Succef- 
feur  ferme  contre  le  Janfénifme,  lequel  s'étoit  pro- 
digieufement  accrédité  dans  Ton  Diocefe.  Voici  cette 
Lettre  que  l'on  trouve  dans  le  4e.  vol.    des   Œnvr. 
Spirit.  de  ce  Prélat,  Amfterdam,  1713  ,  p.  3<j7--~ 
»  Je  viens  de  recevoir  l'Extrême-Onction.  C'eft  dans 
»  cet  état ,  où  je  me  prépare  à  aller  paroitre  devant 
»  Dieu  ,  que  je  vous  prie  inftamment  de  repréfenter 
»  au  Roi  mes  véritables  fentimens.  Je  n'ai  jamais  eu 
»  que  docilité  pour  l'Eglife,  ck  qu'horreur  des  nou- 
»  veautés  qu'on  a  imputées.  J'ai  reçu    la  condam- 
»  nation  de  mon  livre  avec  la  {implicite  la  plus  ab- 
»  folue.  Je  n'ai  jamais  été  un  feul  moment  de  ma 
».  vie  fans  avoir  pour  la  perfonne  du  Roi  ia  plus  vive 
»  reconnoiffance  &  le  zèle  le  plus  ingénu ,  le  plus 
»  profond  refpecl  ck  l'attachement  le  plus  inviolable. 
»  Je   prends  la   liberté  de  demander  à  Sa   Majeflé 
»  deux  grâces ,  qui  ne  regardent  ni  ma  perfonne  ni 
»  aucun  des  miens.  La  première  eft  qu'il  ait  la  bonté 
»  de  me  donner  un  Succefîeur  pieux,  régulier,  bon 
»  &  ferme  contre  le  Janfénifme ,  lequel  efl  prodhieu- 
»  fement  accrédite  fur  cette  frontière.  L'autre  grâce 
»  eft ,  ckc.  « 

Je  regarde  ce  témoignage  comme  du  pins  grand 
poids  pour  deffiller  les  yeux  à  tant  de  perfonnes  qui 
ont  encore  la  fimpHcité  6k  la  bonhommie  de  croire  , 
que  le  St.  Siège  ,  l'Eglife  Gallicane,  l'Eglife  Belgique 
&  toutes  les  Eglifes  du  monde  Catholique,  en  prof- 
crivant  le  Janfénifme,  n'ont  condamné  qu'un  fîmu- 
lacre  ck  un  phantôme  (1). 


£l)  L'induftrie  de  voiler  fa  propre  exiftence,  flratagême 
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»  Je  conçois  même  une  perfonne  à  laquelle  on 
avoit  infpiré  de  femblables  idées ,  qui  lifant  cafuelle- 
ment  la  Lettre  que  je  viens  de  citer,  en  fut  extraor- 
dinairement  frappée  :  elle  commença  à  avoir  des  dou- 
tes qu'elle  voulut  éclaircir,  ck  ayant  approfondi  la 
matière,  elle  revint  entièrement  de  (es  préjugés,  &c 
porta  un  jugement  tout  différent  de  la  Secte  fourbe 
&  hypocrite  ,  qui  rougit  de  fon  nom. 


fi  chéri  de  cette  Se&e ,  n'efl  cependant  pas  de  fon  inven- 
tion. C'eft  un  plagiat  fait  au  Prince  des  Ténèbres  qui ,  à  la 
faveur  de  la  nuit  épaifle  de  l'ignorance  dont  le  Philofo- 
phifme  a  couvert  aujourd'hui  le  monde,  fe  dérobe  aux 
yeux  des  pauvre»  Humains  ,  &  joue  fon  rôle  fous  le  plus 
grand  incognito.  Un  homme  d'efprit  (L.  P.  U.  D.  L.  C. 
D.  L.  )  non-content  de  voir  enlever  au  Parti  la  gloire  de 
l'invention  ,  prétend  même  trouver  de  la  gaucherie  dans  l'i- 
mitation. Il  compare  la  Petite-Eglife  à  une  maifon  dont  Us 
Habitans  crient  Jans  cejje  à  ceux  qui  font  dehors,  qu'il, 
N*  Y    A    PERSONNE    AU     LOGIS. 


<&%&& 


SUPPLÉMENT. 


SUPPLÉMENT 

A  U 

RECUEIL 

DES 

RÉCLAMATIONS 

BELGIQUES,   &c. 


Sed  nondum  Jiatim  finis. 
Luc.  21. 
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(fph  Depuis  la  publication  de  ce  Recueil ,  les 
affaires  de  la  Belgique  ont  pris  une  marche  rétro- 
grade dont  il  éft  difficile  de  prévoir  la  direction 
finale  &  décifive.  La  Dépêche  du  2.1  Septembre 
qui  fembloit  combler  les  vœux  de  la  Nation,  & 
répondre  à  la  confiance  avec  laquelle  elle  s'étoit 
jettée  dans  les  bras  du  Souverain  ,  eft  reftée  fans  exé- 
cution. L'ancien  fyftême  fe  reproduit  fous  toutes 
les  formes  ;  &  ce  qui  paroîtra  incroyable  dans 
les  annales  des  Peuples,  c'eft  que  les  plaintes  mê- 
mes &  les  Repréfentations  ont  été  interdites.  Si 
çà  &C  là  quelques  voix  s'éle'v  oient  encore  ,  elles 
étoient  arrêtées  dans  le  premier  efïor;  femblables  à 
ces  pauvres  âmes  qu'Enée  rencontra  jadis  fur  hs 
bords  du  Léthé:    • 

Pars  tollere  vocem 
Exiguam  ;  inceptus  clamor  fruflratur  /liantes. 

JZneld.  VI.. 

Cependant  dans  ces  circonftances  uniques ,  la  conf- 
iance Sacerdotale  fe  fit  particulièrement  remarquer. 
Abandonnés  de  tout  appui  terreftre  ,  armés  de  la 
patience  Se  de  la  rélîgnation,  les  Evêques  ont  com- 
battu l'établiflement  de  la  nouvelle  Babylone  avec 
une  fermeté  digne  des  premiers  fiecles,  L'Univerfité 
de  Louvain ,  le  Clergé  des  Cathédrales,  le  Clergé 
régulier ,  &  fur-tout  les  Candidats  du  Sacerdoce  , 
«liftinés  à  être  la  première  viélime  de  cette  inven- 
tion funefte ,  ont  fécondé  avec  la  plus  conlolante  con- 
corde les  efforts  du  Corps  Epifcopal.  La  plupart  des 
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Réponfes  faites  aux  Dépêches  du  pouvoir  arbitraire  ; 
ne  nous  font  pas  parvenues  ;  une  inquifition  ,  telle 
que  le  Portugal  &  l'Efpagne  ne  connurent  jamais , 
fupprimant  ou  interceptant  tout  ce  qui  tenoit  à 
la  chofe  religieufe  ou  nationale  :  nous  ne  pouvons 
donner  que  celles  qui  ont  échappé  à  la  vigilance 
des  Inquifiteurs.  Peut-être  des  circonftances  favo- 
rables nous  mettront  un  jour  à  même  de  recueillir  cel- 
les que  la  terreur  a  tenu  cachées ,  ou  que  les  agens 
du  pouvoir  ont  interceptées.  Peut-être  un  tems  plus 
ferein  n'eft-il  pas  éloigné  :  car  qui  peut  prévoir  lts 
cvénemens  que  la  Providence  renferme  dans  les 
tréfors  de  fa  fagefle ,  ou  compter  les  moyens  qu'elle 
a  de  changer  la  face  des  chofes  les  plus  défefpérées.. 

Valet  ima  fummis 
Mutare  &  infignem  atténuât  DeUi 
Çbjeura  promens»  H  OR. 
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Plein  -pouvoir  donné  par  S.  M.  Imp. 
à  M.  le  Comte  de  Trouttmanfdorff ,  en 
qualité  de  M'inijlre-Plénipotentïaire  aux 
Pays-Bas, 

J  OSEPH  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des 
Romains,  toujours  augufte ,  &c.  L'attention  cons- 
tante que  nous  donnons  à  tout  ce  qui  peut  inté- 
refler  le  bien-être  de  nos  bons  &  fidèles  Sujets 
aux  Pays-Bas,  nous  portant  à  choifir,  pour  y  rem- 
placer notre  très-cher  ck  féal  le  Comte  Louis  de  Bar- 
biano  de  Belgiojofo  ,  dans  l'importante  charge  de  notre 
Miniftre-Plénipotentiaire  ,  une  perfonne  capable  , 
intelligente,  d'une  intégrité  reconnue  &  digne  de 
notre  entière  confiance ,  qui  puifTe  diriger  avec  fuc- 
cès  les  affaires  du  Gouvernement ,  &  tout  ce  qui 
concerne  le  bien  de  notre  royal  (ervice  &  l'avan- 
tage de  nos  bons  &  fidèles  Sujets  Belgiques  :  & 
ayant  reconnu  toutes  ces  qualités  en  la  perfonnne  de 
notre  très-cher  &  féal,  le  Comte  du  St.  Empire, 
Ferdinand  de  TrauttmansdorfT-  "Weinsberg  ,  notre 
Chambellan  acluel,  Confeiller-d'Etat-Intime  actuel, 
&  ci-devant  notre  Miniûre-Plénipotentiaire  près  de 
l'Electeur  de  Mayence  &  des  Cercles  du  Haut-Rhin 
&  de  Franconie  :  favoir  faifons  ,  que  nous  confiant 
pleinement  dans  le  zèle  ,  la  fidélité  &  la  vigilance 
i«nt  ce  Miniftre  nous  a  donné  des  preuves  par  le 
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fervice   diftingué    qu'il    nous    a   déjà  rendu  ,   nous 
l'avons  choifi,  inftitué  Ô£  établi,  le  choifilTons,  inf- 
lituons  &  établiffons  par  les  préfentes ,  pour  notre 
Miniftre-Plénipotenriaire    auprès   de  L.  A.   R.  l'Ar- 
chiducheiïe   Marie- Chriftine  d'Autriche,  PrincelTe- 
Royale  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  notre  très-chere 
&    très-aimée  Sœur,    tk    le  Duc    Albert,   Prince- 
Royal  de  Pologne  Se   Electoral  de  Saxe,  Duc  de 
Tefchen  ,  notre   très-cher   &   très-aimé   Beau-Frere 
ck  Courut  ,  nos  Lieutenans ,  Gouverneurs  &  Capi- 
taines-Généraux  des  Pays-Bas,  &    pour  Président 
de   notre   Confeil -Royal  du  Gouvernement.  A   cet 
effet,  nous  lui    avons  donné   &  donnons    par  ces 
préfentes ,  tout  plein-pouvoir  ,  autorité  ,  faculté  & 
pleine  puiffance,  de  vaquer,  veiller  &  s'employer 
aux  affaires  du  Gouvernement ,  de  rAdminiitration 
&  de  la  conduite  de   nofdits  Pays,  Sujets  &  Vaf- 
ïaux,  ainft  que  des  affaires  &  befoignes  quelconques 
qui  pourront  y  furvenir  ;  de  les  faire  vivre  &L  con- 
duire en  notre  fainte  Religion  Catholique,  Apofto- 
jique    &    Romaine,    en  maintenant  néanmoins    le 
fvflême  de  Tolérance  que  nous  avons  établi  (*)  ;  de 
furveiller  à  tout  ce  qui  regarde  la  Juftice  &  la  Po- 
lice,  en  faifant  administrer    &   maintenir  l'une   & 
l'autre  par  tous  nos  Confeils  Jufticiers  &  Officiers 
félon   les   formes  établies  &  les  pouvoirs,  relTorts 
îurifdiclions  &  matières  attribuées  à   chacun  d'eux 
ainfî  &:  es  cas  qu'il  appartiendra;  d'ouïr  les  requêtes 
plaintes  &   doléances  de  nofdits  Sujets  ;  pour ,  fur 
ïcelles ,  difpofer  ou  faire  difpofer  de  la  manière  qu'il 
trouvera  convenir  ;   de  faire    affembler    devant,  lut 
où  ailleurs,   où   bon  lui   femblcra  ,  autant  de    fois 


(*)  (  rtte  clniife  n'éfoit  pas  inférée  dans  les  inftru&ions 
données  à  S.  Fxc.  le   Comte  de  IWarray. 


(7) 

qu'il  voudra  ;  notre  ConfeiLRoyal  du  Gouverne- 
ment, &  tous  autres  nos  Confeils  par  nous  ordon- 
nés près  de  lui  ;  d'y  faire  pTopofer  8c  mettre  en 
délibération  toutes  les  matières  &  affaires  qui  lui 
furviendront  concernant  Nous  ,  nos  droits ,  nofdits 
Pays  &  fujcts  ou  autres  ;  d'ouir  &  entendre  les  opi- 
nions &  avis  de  nofdits  Confeils  ;  d'y  ordonner  , 
alTeoir  telle  conclufion  &  réfolution  qu'il  appartien- 
dra ,  de  leur  faire  fortir  plein  effet  ,  &  les  mettre 
à  due  &  entière  exécution;  d'avoir  infpeftion  ,  foin 
&  furintendance  fur  les  objets  de  Juftice  ,  de  Po- 
lice ,  de  Commerce  &  de  Finances  ;  ainfi  que  fur  tous 
nos  Officiers  ,  tant  généraux'  que  particuliers  ,  des 
Provinces  ,  Villes  &  Bailliages  de  notre  domina- 
lion  aux  Pays-Bas  ;  de  faire  &  émaner  toutes  fortes 
d'Edits  ,  Statuts  &  Ordonnances  qu'il  jugera  pou- 
voir fervir  à  l'avantage  ,  utilité  ,  commodité  & 
police  des  mêmes  Pays  &  Sujets ,  &  de  la  choie 
publique  en  général  ;  de  donner  &  conférer  à  gens 
capables  &  qualifiés  toutes  charges  ,  dignités  ,  em- 
plois ,  offices  &  bénéfices  qui  vaqueront  en  nof- 
dits Pays  ,  &  ne  font  ou  ne  feront  pas  réfervés  à 
notre  Royale  nomination  ;  de  faire  convoquer ,  ap- 
peller  &  affembler  les  Etats  de  nos  Provinces  ref- 
pecYives  des  pays-Bas  en  général  &  en  particulier  , 
&  cela  en  telle  Ville  ck  lieu  ,  que  bon  lui  femblera , 
pour  y  propofer  telles  affaires ,  que  notre  royal  fer- 
vice  &  le  bien-être  de  nofdites  provinces  pourront 
exiger  ;  de  figner  &  expédier  d'après  les  formes  que 
nous  avons  établies ,  en  notre  nom,  &  fceller  de  nos 
fceaux  ,  toutes  Provifions  &  Lettres  -  patentes  qu'il 
aura  trouvé  bon  d'accorder  :  quant  aux  Lettres 
clofes  ,  nous  voulons  &  ordonnons ,  que  la  dépê- 
che s'en  faffe  dorénavant  fous  notre  Nom  Royal , 
&  qu'elles  foient  fignées  par  lui  cV  par  celui  de 
nos  Secrétaires  ,  auquel  il  en  aura  commandé  l'ex- 
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pédition  ;  ck  voulons  ,  que  ces  Lettres  6k  Provifîons 
ainfï  dépêchées  aient  ies  mêmes  force  6k  effet ,  que 
fi  nous  les  euffions  lignées  nous-mêmes  ,  6k  générale- 
ment défaire  ordonner  co:nmander  6k  difpcfer de  tou- 
tes chofe<;  qu'il  verra  fervir  à  notre  gloire  Si  honneur, 
à  la  confervation  de  nos  droits  ,  hauteurs ,  Seigneuries  , 
autorité  6k  prééminences  ,  ainfï  qu'au  bien  ,  tranquil- 
lité 6k  repos  de  nofdits  Pays  6k  Sujets  ,  6k  de  la 
choie  publique  d'iceux  ,  tout  ainfï  6k  en  la  même 
forme  6k  manière  ,  que  nous  le  ferions  Nous-mê- 
mes 6k  pourrions  le  faire  en  propre  perfonne  ,  Se 
cela  dans  les  cas  mêmes  ,  où  il  y  auroit  chofe  qui 
iembleroit  requérir  ou  requéreroit  Mandement  plus 
ample  ,  plus  exprès  ck  plus  fpécial  qu'il  n'eft  con- 
tenu en  ces  préfentes  ;  promettant  en  foi  ck  parole 
d'Empereur  6k  Roi  ,  d'avoir  &  tenir  pour  agréa- 
bles ,  fermes  ck  fiables ,  d'obferver  6k  garder  invio* 
lablement  toutes  6k  chacunes  des  choies  ,  que  le 
Comte  Ferdinand  de  TrauttrnansdorfT  aura  faites  , 
conclues ,  accordées  6k  exécutées  en  vertu  des  pré- 
fentes de  la  manière  fufdite  ,  fans  jamais  faire ,  dire  , 
ni  aller  ,  ni  /ouffrir  être  fait  ,  ni  dit  ou  ailé  au  con- 
traire ,  en   manière  quelconque. 

Si  donnons  en  Mandement  aux  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  à  nos  Confeillers  d'E- 
tat ,  à  notre  Confeil-Roval  du  Gouvernement  ,  6k 
à  tous  nos  autres  Confeils  en  général  ,  ainfï  qu'à 
chacun  d'eux  en  particulier  ,  à  tous  nos  Gouverne- 
mens  ,  Jufticiers  ,  Officiers  ,  Commis ,  Vaffauv  6k 
Sujets  ,  que  ce  regardera  ,  6k  à  chacun  d'eux  pour 
autant  6k  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  qu'ils  tien- 
nent 6k  réputent  dorénavant  ledit  Corme  Ferdinand 
de  Trautimanfdorff  pour  noire  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire aux  P^ys  -  '?as  ,  6k  pour  Préfïdent  de  notre 
Conleil- Royal  du  Gouvernement  ,  &  comme  tel 
ils  lui  faffenr ,  portent  ,  rendent  tout  honneur  ,  ref- 
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pecT:  &  obéiflance,  comme  à  Nous-mêmes,  &  qu'en 

toutes  chofes ,  concernant  fon  MimnVre,  ils  Initient 
&  l'affiftent  de  tout  leur  pouvoir,  de  leurs  confeils 
&  de  'eurs  lumières,  ai. tant  de  fois  qu'ils  en  feront 
par  lui  requis;  &  qu'enfin  ils  le  faffenr  pleinement 
ôc  paisiblement  jouir  ck  ufer  de  tour  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  les  prélentes;  ceflant  tous  contredits  ÔC 
empêchemeiiS  au  contraire  ;  car  ainjî  nous  plait-il  ; 
&  comme  on  aura  befoin  de  ces  p'éfentes  en  di- 
vers endroits,  nous  voulons  qu'au  vidimus  des  mê- 
mes, fous  feel  authentique  ou  à  la  copie  colla- 
tionnée  &  fignée  par  un  de  nos  Secrétaires,  l'on 
ajoute  foi  comme  aux  préfentes  originales.  En  té- 
moignage de  quoi  nous  les  avons  fignées,  ôi  nous 
y  avons  fait  mettre  notre  grand  feel. 

Donné  à  Vienne  ,  le  i  i  Octobre ,  l'an  de  grâce 
1787,  de  nos  Règnes,  de  l'Empire  Romain  le  24, 
de  Hongrie  &  de  Bohême  le  7. 

Signé  JOSEPH; 
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LETTRE  des  Etats  de  Brabant  au  Con- 
fe'il  Souverain,  du  3  Décembre  17 #7. 
Traduite  du  Flamand. 

Mess  ieurs, 

P 

JL  uisque  nous  prévoyons,  que  nous  pourrons 
bientôt  quitter  nos  féances  après  avoir  concerté  en- 
femble  (fuivant  l'ufage  anciennement  pratiqué)  fur 
les  affaires  indécifes  du  Pays ,  nous  ne  pouvons  man- 
quer de  vous  remercier  ck  de  vous  témoigner  notre 
entière  reconnoiffance,  de  la  manière  avec  laquelle 
vous  nous  avez  fecourus ,  pour  le  maintien  des  Droits , 
Privilèges  &  Libertés  du  Brabant;  il  nous  paroît 
autant  jufre  qu'il  doit  vous  être  agréable  d'appren- 
dre ,  que  vous  vous  êtes  attirés  des  louanges  bien  mé- 
ritées ,  pour  le  rétablifïement  de  l'ancienne  forme  de 
Juftice  dans  tous  ces  Pays-ci ,  que  vous  avez  opéré. 
Nous  efpérons ,  en  outre ,  que  les  autres  Points ,  que 
nous  avons  très-humblement  déduits  à  S.  M.  l'Em- 
pereur ,  tendant  au  bien-être  de  fon  Service  &  de 
(es  Sujets ,  nous  feront  pleinement  accordés  par  votre 
entremife  &  grande  fagacité.  C'eft  à  la  prudence  du 
Confeil  &:  au  moyen  des  conférences  tenues  avec 
MM.  les  Commifîaires ,  que  nous  avons  les  plus 
grandes   obligations. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  vous  prier  de  concourir 
avec  nous ,  avec  autant  de  confiance  que  de  fermeté , 
à  foutenir  le  bien  commun ,  &  nommément  celui 
ayant  trait  à  la  confervation  des  Privilèges;  & 
comme  nous  fommes  dans  la  pleine  confiance  ,  que 
vous  vous  ferez  toujours  un  plaifir  de  concourir  à 
la  même  fin,  nous  défirerions  avant  tout  ck   pour 


Tendre  nos  précautions  plus  efficaces  i  que  vous  prif- 
fïez  une  ferme  réfolution  ,  qu'aucuns  Placards ,  Edits , 
ou  Ordonnances  ,  ayant  le  moindre  trait  à  la  Joyeufe 
Entrée ,  qui  feroient  envoyés  au  Confcil  ou  à  la 
Chancellerie  de  Brabant ,  nous  feront  toujours  com- 
muniqués ,  &  ne  pourront  jamais  avoir  force  de 
Loi  fans  avoir  reçu  préalablement  là-defTus,  notre 
Avis  ou  celui  de  nos  Députés  ordinaires  commis  à 
cet  effet. 

C'eft  dans  cette  vue,  que  nous  vous  requérons 
de  nous  informer  des  mefures  ultérieures ,  qu'il  con- 
viendroit  de  prendre  dans  les  cironftances. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  , 

Messieurs, 

Vos  très- affectionnés  ferviteurs , 

Les  Prélats ,  Nobles  &  Députés 
des  Chef-failles  ,  repréfentant 
les  trois  Etats  de  ce  Pays  & 
Duché  de  Brabant. 

Par   Ordre  défaits  Seigneurs  ,  étoit 
Signé  De  Cock. 

De  notre  Jffemblée  tenue  à  Bruxelles,  le  3  Dé- 
cembre 17S7. 


î^M^feé*:--; 


DÊP  ÊCHE  deS.  Exe.  le  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire, au  Confeil  de  Brabant,  G'C 

Messieurs, 

Jl^  OUS  n'avons  pu  voir  qu'avec  une  furprife  ex- 
trême la  copie  qui  circule  imprimée  d'une  Lettre 
que  les  Etats  de  Brabant  doivent  vous  avoir  adrefTée 


le  3  de  ce  moins ,  au  moment  de  la  réparation  d* 
leur  AfTemblée,  *>  pour  vous  remercier  de  la  ma* 
»  niere  dont  vous  les  avez  aidés  pour  la  conferva- 
»  tion  des  Loix  fondamentales  &  des  Privilèges  du 
»  Biabant,  ainfi  que  de  la  facilité  que  par  votre  fa- 
»  gefle  vous  avez  apportée  à  leur  travail,  au  moyeu 
»  des  conférences  qu'ils  ont  tenues  avec  des  Com- 
»  mifTaires  de  votre  compagnie  ;  les  Etats  vous  in- 
»  vitant  au  refte  par  cette  Lettre  à  demeurer  à  Ta- 
»  venir  avec  eux  ,  dans  la  même  intelligence  fur 
»  tout  ce  qui  pourroit  être  relatif  au  bien  public, 
»  &  nommément  la  corffervation  des  Privilèges ,  ÔC 
9*  vous  requérant }  dans  la  vue  de  rendre  ce  commun 
»  accord  plus  fur  &  plus  profitable,  de  prendre  la 
»  ferme  réfolution  ,  que  tous  les  Edits  ck  autres 
»  diipofitions  ayant  aucunement  trait  à  la  Joycifc 
»  Entrez,  qui  feront  envoyés  au  Confeil  ou  à  la 
»  Chancellerie  de  Biabant  ,  ne  feront  pas  émanés 
»  ni  exécutés  fans  préalable  connoifTance  &  Avis 
»  des  Etats  ou  leurs  Députés ,  qui  en  délibéreront 
v>  chaque  fois  avec  leurs  Collègues  préfens  ,  vous 
»  requérant  finalement ,  pour  remplir  à  cet  égard 
»  leur  défir ,  de  prendre  &  de  leur  faire  connoître 
»  les  mefures  ultérieures  qui  pourroient  être  mifes 
»  en    œuvre,   félon   votre  fag,»cité    ordinaire  «. 

Sans  nous  arrêter  à  l'indécence  avec  laquelle  les 
Etats  affiégent  par  cette  pièce  le  peu  de  confiance 
qu'ils  ont  dans  la  promette  folemnelle  que  S.  M. 
leur  a  faite  &  réitérée  fur  le  maintien  de  la  Cons- 
titution ,  qu'elle  eft  très-fermement  décidée  à  con- 
ferver  dans  tous  fes  Points ,  nous  vous  déclarons 
que  S.  M.  ne  foufTrira  jamais  que  ,  fous  le  prétexte 
abufif  de  Privilèges  ,  l'on  empiète  en  quoi  que  ce 
puifle  être,  fur  le  droit  de  fa  Souveraineté;  &  d'a- 
près cela  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  vous 
rappeller  très-férieufement ,  que  quoique  vous  ayez 
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prêté  ferment  entre  les  mains  des  Etats  fur  la  Joycufc 
Entrée  ,   vous   n'êtes   cependant  en   aucune  manière 
leurs  Officiers  ,  ni   autorifés   à  avoir   avec  eux    la 
moindre  relation,  fans  la  connoifTance  Se  l'aveu  de 
l'Empereur,  votre  unique  Maître,  duquel  leul  vous 
êtes  Officiers  par  votre  état  &  par  vorre  ferment  ; 
en  conféquehce  de  quoi,  nous  vous  interdifons  très- 
expreffément  par  la  préfente ,  d'avoir  encore  fur  les 
affaires   publiques   aucune   efpece   de  relation ,  liai— 
fbn  ,  correfpondance   ou   intelligence    quelconque , 
foit    en   Corps  ,    foit    par    Commiflaires  ,  avec   les 
Etats  ou  leurs  Députés  ,   fans    préalable   aveu    ou 
ordre   exprès    de    S.  M.  ou    de    fon   Repréfentant. 
Notre  intention  étant  que  fi  dans  quelqu'Edit,  Ordon- 
nance ou   autre   difpofition    que   le  Gouvernement 
pourra  vous  envoyer ,  vous  trouvez  quelque  chofe 
qui  vous    paroîtroit  incompatible   avec  la   Joycufc 
Entrée ,  vous  vous  borniez  à  en  faire  la  Repréfen- 
ration  au  Gouvernement ,  qui  jugera  pour   lors ,  {î 
c'eft  le  cas  ou  non  ,  d'entendre  lesEtats  fur  la  matière. 
Nous   vous   défendons   au  refte  de  faire  aucune 
réponfe  aux  Etats  fur  la  Lettre  en  queftion,  &  vous 
ordonnons ,  au   cas  que    vous  en  euffiez  déjà  fait 
une  ,   ou    que  vous   euflïez  pris  quelque  réfolution 
fur  l'objet  de  ladite  Lettre,  de   nous   en   remettre- 
fur  le  champ  une  copie. 

A  tant ,  Meffieurs ,  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  De  Bruxelles,  le  1  3  Décembre  1787.  Etoit 
paraphé  Cr.  vt.  Signe  TRAUTTMANSDORFF. 
Contre- (îgnè ,  par  Ordonnance  de  S,  Excellence,. 
L.  C,  Vandeyeld. 


(  M) 

MÉMOIRE  pour  la  Châtellenie  <T An- 
cien a  r  de  ,    aux  Seigneurs    Députés    des 

Etats,  le    io  Décembre    ij8y. 

« 

Messeigneurs, 

JL/ES  trois  Décrets  de  S.  E.  le  Comte  de  Trautt- 
manfdorf-'Weinsberg ,  fous  la  date  du  24  du  mois 
de  Novembre  dernier  ,  parvenus  aux  Députés  des 
Etats  de  Flandre ,  dans  un  moment  où  tous  les 
ordres  de  l'Etat  s'étoient  perfuadés  que  la  Conftir 
tution  étoit  invariabîemint  rafïurée ,  font  de  nature 
à  mériter  l'attention  la  plus  réfléchie  de  tous  les 
Membres  de  l'Etat. 

Quoique  l'un  de  ces  Décrets ,  celui  qui  concerne 
les  19  Articles  connus,  femble  avoir  particulièrement 
notre  Adminiftration  en  vue ,  nous  fommes  néan- 
moins très-éloignés  de  qualifier  le  préfent  Mémoire, 
de  Mémoire  juftificatif,  parce  qu'un  titre  pareil 
préfuppofe,  ou  plutôt  exige  une  accufation  ck  une 
attaque  plus  directe. 

Mais  comme  ce  Décret ,  pour  peu  qu'on  y  ré- 
fléchiffe ,  infinue  affez  que  le  Gouvernement  croit 
qu'on  s'eft  fervi  de  fourdes  démarches ,  pour  faire 
adopter  ces  treize  propofitions ,  attendu  que  ce 
Décret  exige  le  détail  de  ce  qui  peut  l'avoir  précédé , 
accompagné  &  fuivi  ;  qu'en  partant  d'un  foupçon 
femblable  à  l'égard  de  ces  1 9  résolutions ,  l'on  pourroit 
l'étendre  à  toutes  les  autres  réfolutions ,  qui  y  ont 
été  prifès,  &  notamment  à  celles  qui  ont  du  rapport 
à  la  fupprefiion  du  Droit  de  Moulage,  ainfi  qu'à 
celles ,  en  vertu  defquelles  les  différentes  AfTemblées , 
que  le  Décret  qualifie  d'illégales,  ont  été  tenues;  il 
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nous  importe ,  pour  la  part  que  nous  y  avons  eue  ; 

que  toutes  ces  réfolutions ,  monumens  éternels  de 
la  follicitude  des  Etats  pour  le  bien-être  de  leurs 
Concitoyens  ,  &  pour  l'avantage  réel  du  Service 
Royal,  foient  mifes  à  l'abri  de  tout  ombrage,  pour 
en  mieux  alTurer  la  perpétuité  :  c'eft  la  tâche  que 
nous  allons  entreprendre. 

Le  premier  de  ces  Décrets  déclare  qu'il  a  été* 
rendu  compte  à  la  Cour  des  AlTemblées  illégales, 
qui  fe  font  tenues  &  fe  tiendroient  encore  fous  le 
nom  d' AfTemblées  Provinciales  de  Flandre ,  &  en 
conféquence  nous  interdit  toutes  AlTemblées  de  ce 
genre,  avec  ordre  de  nous  conformer  ponctuelle- 
ment ,  par  rapport  à  tout  ce  qui  concerne  l'Affemblée 
des  Etats  de  la  Province ,  aux  Edits  de  S.  M. ,  ÔC 
nommément  à  celui  du  5  Juillet   1754. 

11  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  été  rendu  compte 
à  la  Cour  de  nos  AfTemblées ,  attendu  qu'on  y  a 
fait  pafTer  l'Acte  des  19  Articles,  qui  ont  fait  l'objet 
des  réfolutions  des  Corps  refpectifs  ;  mais  il  eft  vrai- 
ment étonnant ,  que  dans  le  compte  qu'on  a  rendu 
de  ces  AlTemblées ,  on  les  ait  pu  qualifier  d'illégales  ; 
qu'abftracl:ion  faite  des  preuves  irréfragables  de  lé- 
galité,  que  dans  l'inftant  nous  allons  produire,  on 
n'ait  pas  fait  attention  que  ce  font  ces  mêmes  Af- 
femblées  prétenduement  illégales  qui  ont  porté  aux 
pieds  de  L.  A.  R.  les  plaintes  &  les  remontrances 
de  la  Nation  ;  que  c'eft  à  la  follicitation  &  es  mains 
propres  des  Membres  de  ces  AfTemblées  que  ces 
Séréniffimes  Princes  ont  remis  l'Acte  de  Surféance 
qui  a  fauve  le  Pays  ;  que  c'eft  vers  ces  mêmes  Af- 
Temblées qu'elles  ont  envoyé  un  Membre  diftingué 
du  Gouvernement  pour  faire  connoître  la  nécefïité 
d'envoyer  une  Députation  aux  pieds  du  Trône ,  ÔC 
qu'enfin  c'eft  du  fein  même  de  ces  AfTemblées, 
qu'on  a  choifi  les  Députés  qui  ont  été  à  Vienne, 
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&  qui  accueillis  de  S.  M. ,  lui  ont  offert  les  vœux 
de  Tes  Peuples  &  fatiifait  à  (a  dignité. 

Si  ces  AiTemblées  (ont  illégales ,  tous  leurs  Actes 
le  font  également ,  &  il  n'eft  pas  convenable  alors  , 
comment  entre  autres  le  Gouvernement  a  pu  ré- 
clamer &  exiger  le  concours  de  ces  mêmes  AfTem- 
blées ,  pour  tout  ce  qui  tient  à  l'exécution  des  préa- 
lables ,  attendu  que  le  confenrement  aux  dits  préalables, 
autant  nue  ce  concours, devroit  en  être  auffi  illégal. 

Le  Décret  en  queftion  ordonne  aux  Adminiftrations 
de  fe  conformer  ponctuellement ,  par  rapport  à  tout 
ce  qui  concerne  l'AiTemblée  des  Etats  de  la  Pro- 
vince ,  aux  Edits  de  S.  M. ,  &  nommément  à  celui 
du  5  (uillet  1754:  mais  s'en  eit  on  écarté?  y  at-il 
une  AtTemblée  des  Etats?  Non  certainement,  s'il  y 
en  eût  eu  une ,  on  y  auroit  vu  Se  dû  voir  les  Evêques , 
les  Abbés,  les  Prévôts  &  les  Nobles  en  perfonne  ; 
c'efr  là  une  AfTemblée  des  Etats,  c'eft  ainn"  6i  jamais 
autrement  que  Ton  a  vu  compofée  l' AfTemblée  des 
Etats  de  Flandre;  or,  ceci  n'a  pas  eu  lieu  ,  &  ne  Ta 
pas  encore,  dans  les  circo-.frances  préfentes;  l'on 
ne  s'eft  afTemblé  julqu'à  prêtent,  que  par  Députés, 
non  pas  à  la  Salle  des  Etats ,  mais  à  la  Salle  des 
Députés  ordinaires  ;  les  Députés  des  Corps  refpectifs 
y  ont  comparu,  pour  intervenir  à  la  rédaction  des 
réfultati,  furies  matières  ou  antérieurement  envovées 
à  l'avis  des  Principaux  ,  ou  pour  le/quelles  ils  éroient 
aurorifésà  conclure,  félon  que  les  befoins  de  la  Pro- 
vince &  le  fervice  pouvaient  l'exiger  ;  &l  ces  mêmes 
réfulrats  ont  été  conftamment  fignés  par  l'Actuaire 
de  la  Députation  ordinaire;  or,  depuis  que  le  Rè- 
glement de  i7<j4  eii  émané,  on  n'a  en  aucun  teins 
révoqué  en  doute  (  parce  que  c^eùt  été  le  paradoxe 
le  plus  infoutenable ,  &  que  c'eût  été  démentir  un 
ulage  confiant  )  que  les  Corps  refpectifs  n'euffent  le 
droit  d'intervenir  par  Députés  à   la  rédaction  des 

réfultats 
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réfultats  provinciaux.  D'ailleurs,  le  fufdit  Règlement 
<3e  1754  le  fuppofe  même  ouvertement  ,  quand  il 
dit  ,  Article  premier  ;  »  qu'en  toutes  chofes  &  réfolu- 
»  tions ,  qui  concernent  la  même  Province  ,  toutes 

»  les  Villes  ,  Pays,  Châtellenies  &  Métiers 

»  auront  voix  délibérative  ,  &  que  les  réfultats  ou 
»  délibérations  de  L'AfTemblée  feront  formés  en  con- 
»  formité  de  ce.  . . .  que  de  plus  les  réfultats  feront 
v  formés  d'abord  &  avant  que  l'Afîemblée  fe  fé-^ 
»  pare.  « 

Le  Règlement  donc  préfuppofe   des    AfTemblées 
■&  des  réfultats  ,  &  il  en  préfuppofe  non-feulement  , 
comme  l'on   peut  voir  par  le  Surplus  du  contexte  , 
Ali  er  eenige  vraegen  ofu  propofitien  van  onfentwegem 
Julien  worden  gida.cn ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les  cas  de 
pétitions  de  la  part  de  la  Cour  ,  mais  auflî  dans  les* 
autres  cas ,  Anderfints  en  in  aile  faeken  en  refoluùen 
aengaende  defelve  Provincie^bi  en  toutes  autres  chofes 
&  réfolutions  ^  qui  concernent  la  Généralité  de  la  Pro- 
vince ;  or  ,  il  eft  d'une  notoriété  publique  ,  que  ni  la 
Province  ,  ni  les  Députés   ordinaires   n'ont   befoi» 
-de  l'agréation  de  la  Cour  pour  femoncer  les  Admi- 
niftrations ,  fur  les  affaires  de  la  Généralité  :  &  comme 
enfuite  du  Règlement  de  1754  ,&  d'après  un  ufage 
.conftatat  ,  les  Adminiftrations  ont  droit  d'intervenir 
par  Députés  aux  réfultats  ,  que  même  ils  ne  peuvent 
pas  diffoudre  leur  Aflemblée  ,  avant  que  le  réfultat 
ne  foit  conclu,  qu'enfin  dès  l'année  1574  même, 
il  s'eft  tenu  telles  AfTemblées  au  vu  &  fu  du  Gou- 
vernement &  de  fes  Miniftres  ,  il  s'enfuit  bien  évi- 
demment, que  pour  tenir  des  AlTemblées ,  telles  que 
i*on  en  a  tenues  ,  l'on  n'a  point  befoin  de  Lettres 
de  Convocation  de  la  part  de  la  Cour  ,  &    confé- 
quemment   que    ces    afïembJées  ont    iité   •.  r    (cront 
conftamment  très-légales. 

Au  (urplus  y  n'eil-ce  yai  dans  la  iru*me  forme  que 
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les  Députés  des  Corps  refpecYifs  fe  ralTemblent  potrf 
l'audition  des  Comptes  de  la  Province  ?  Y  a-t-il  une 
Adminiftration  qui  à  cet  effet  ait  jamais  reçu  d'autres 
Lettres  de  Convocation  ,  que  de  la  partde  la  Dé- 
puration ordinaire  ?  &  s'eft-on  jamais  imaginé  que 
cette  Affemblée  annuelle  fût  illégale  ?  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  ;  car  fi  ces  Affemblées  dévoient  être 
illégales  ,  &  que  tout  ce  qui  s'y  eft  traité  ,  dût  l'être 
également  ,  alors  l'Acte  des  fl.  200  *"•  accordés  à 
S.  M.  pour  les  non-valeurs  des  Villes ,  feroit  de  même 
illégal  ,  puifque  c'eft  à  ces  mêmes  Députés  de  di- 
verfes  Adminiftrations  de  la  Flandre,  affemblés  fans 
Lettres  de  Convocation  de  la  part  du  Confeil ,  que 
S.  A.  R.  par  les  Commiffaires  de  S.  M.  à  l'audition 
des  Comptes  en  1771  ,  s*eft  adreffée  en  ces  mots  :  »  A 
»  ces  fins  vous  requérez  de  notre  part  &  au  nom  de 
»  S.  M.  les  Députés  de  diverfes  Adminiftrations  de  la 
»  Flandre  ,  intervenans  à  l'audition  des  Comptes  de 
»  la  Province ,  d'autorifer  les  Députés  ordinaires  de 
»  la  Province  à  payer  annuellement  à  Sa  Majefté 
»  hors  du  produit  des  moyens  courans  une  fomme  de 
»  fl.  200  "*»  &c.  «  Il  a  donc  fallu  que  S.  A  R.  au  nom 
de  S.  M.  reconnût  dans  l'Affemblée  de  ces  Députés 
des  Adminiftrations  un  cara&ere  légal  &  fuffifant 
pour  autoriser  &  accorder  ce  payement  annuel  ,  & 
tant  étoit  qu'ils  fuffent  déjà  à  ce  autorifés  eux- 
mêmes  par  leurs  Commettans  ;  ou  s'ils  ne  l'étoient 
pas  ,  du  moins  à  prendre  la  propofition  ad  réfé- 
rendum ,  car  un  Souverain  ne  s'adreffe  jamais  à  une 
Affemblée  que  les  Loix  ne  permettent  pas  de  re- 
connoltre. 

Ce  feroit  donc  une  logique  ,  que  la  juftice  du 
Gouvernement  défavouera  à  jamais  ,  que  la  même 
Affemblée  feroit  légale  ,  pour  traiter  d'une  charge 
permanente  de  fl.  200  m#  au  profit  de  S.  M.  &  à 
charge  de  (^s  Peuples  ;  mm  qu'elle  feroit   illégale 
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pour  défendre  les  Droits   de  ces  mêmes  Peuples  -, 
tk  pour  les  foulager  dans  les  Impôts. 

Nous  dirons  bien  plus  :  quand  même  les  Etats  de 
Flandre ,  au-lieu  de  fuivre  conftamment  le  plan  d'une 
modération  peu  commune  dans  les  embarras  tels  que 
cette    malheureufe  année    a    vu    naître ,   fe    fuiïent 
rafiemblés  en  AlTemblée  d'Etat ,  encore  en    ce  cas 
le  Privilège  de  la  DucheiTe  Marie ,  du   i  i  Février  de 
Pan    1470,  les  eût  mis  à  couvert  de  fout  reproche. 
En  tout  cas ,  le  plus  beau  de  nos  Privilèges  &  lé 
plus  précieux  en  même-tems  ,  eft  celui  d'être  traités 
par  Droit  &  Sentence;  &  fi  le  Gouvernement  croit 
trouver  de  l'illégalité  dans  le  fait  des  Administrations 
a  cet  égard  ,  la  voie   de  Décret  n'tft    pas  la    voie 
compétente,  mais  bien  une  pourfuite  judiciaire  de- 
vant le  Confeil  en  Flandre,    Juge    feul  compétent 
des  Adminiftrations;  donc,  aufli  long-tems  que  ces 
Aflemblées   n'auront  pas  été  déclarées   illégales  par 
Sentence    du    luge   compétent ,  il  ne  femble   pas, 
que  l'Etat  puiflTe  reconnoître  fur  ce  point  la   force 
d'un  Décret,  fans  renoncer  en  même-tems  au  plus 
beau  de  fes  Droits,  difons,  peut-être,  à  fa  propre 
exiftence  politique  ;  il  ne  peut  donc  y  avoir  matière 
à  faire  des  Remontrances  pour   retirer  ce    Décret  * 
puifque  l'effet  de  cette  démarche  feroit  de   recon- 
noître un  autre  Juge,  que  notre  Jugé   compétent, 
qui  prononCeroit  fur  notre  innocence ,  ou  fur  notre 
crime,  lequel  eft  inféparable  de   toutes  AtTemblées 
de  Corps ,  contraires  aux  Loix  &  à  la  Conftitution 
du  Pays. 

Le  fécond  Décret  ordonne  aux  Députés  ordi- 
naires des  Etats  de  donner  un  détail  de  ce  qui  peut 
avoir  précédé ,  accompagné  &  fuivi  la  conclufion 
des  19  Articles  connus,  dont  treize  ont  été  pro- 
pofés  par  notre  Adminiftration,  &  unanimement  reçu* 
par  tous  les  Corps  de  l'Etat» 

h  x 
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Ce  qui  peut  l'avoir  précédé ,  n'eft  plus  un  myf- 
tere  ,  depuis  que  l'on  a  imprimé  dans  le  Ville.  Re- 
cueil des  Reprèjentations  des  Etats  des  Pays-  bus  Au- 
trichiens ,  fol.  9*  ,  le  Mémoire  que  la  Châtellenie 
d'Audenarde  a  présenté  à  Sa  Majefté  en  1781.  Ce 
Mémoire  prouve  la  néceflité  qu'il  y  avoit  de  pour- 
voir à  la  fureté  de  la  Province  ,  de  la  manière  qu'il 
y  a  été  pourvu  par  lefdits  19  Articles  ,  qui  dans  le 
fond  ne  ramènent  que  l'ordre  dont  on  s'étoit  écarté. 
Ce  qui  l'a  accompagné  ?  c'eft  un  applaudiffement 
général  de  tous  les  Ordres  de  Citoyens.  Ce  qui  l'a 
fuivi  ne  peut  pas  fe  dire  encore;  mais  fi  ces  19  Ar- 
ticles font  bien  obfervés ,  la  fuite  ne  pourra  pas  en 
être  autre  qu'un  avantage  réel  &  inappréciable  pour 
le  bien  de  la  Province  ,  comme  pour  le  Service 
Royal. 

Le  Gouvernement  demande  ces  éclaiciiTemens , 
afin  qu'il  puifle  (porte  le  Décret)  y  difpofer  avec 
connoiflance  decaufe  ,  comme  il  appartiendra.  L'Etat 
n'a  jamais  demandé  ,  ni  ne  demande  encore  la  dif- 
pofition  du  Gouvernement  fur  ces  19  Articles;  les 
Députés  ordinaires  des  Etats ,  n'en  font  que  les 
Repréfentans,  qui  dirigent  les  affaires  journalières  au 
nom  de  l'Etat;  c'eft  de  l'Etat  feul  qu'ils  tiennent 
leur  pouvoir,  par  le  choix  qui  s'en  fait  de  trois  en 
trois  ans  ;  &  fi  l'Etat  affemblé  en  Corps  eft  incon- 
teftablement  revêtu  du  pouvoir  de  diriger  fes  af- 
faires de  la  manière  qu'il  trouve  la  plus  avantageufe, 
suffi  long-tems  qu'il  n'enfreint  pas  les  Loix,  il  doit 
être  inconteftablement  fondé  de  preferire  à  fes  Re- 
préfentans ,  les  ordres  d'après  lefquels  il  entend 
que  (es  affaires  foient  dirigées  ;  toute  autre  idée 
renverferoit  l'ordre  naturel  des  chofes,  anéantiroit 
les  premiers  principes  de  la  fubordination  §c  de  la 
repréfentation  ,  &  finiroit  par  établir  dans  un  Corps 
politique  une  organifation  monftrueufe. 
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Ce  Privilège  d'être  traité  par  Droit  &  Sentence 
devant  fon  Juge  naturel  &  compétent,  fourTriroit 
donc  ici  encore  une  atteinte  ,  quand  on  entreprendroit 
de  difcuter  pardevant  le  Gouvernement ,  fi  à  l'égard 
de  ces  jo,  Articles,  les  Administrations  ont  enfreint 
les  Loix  :  le  Confeil  de  Flandre,  à  ce  que  nous  avons 
encore  obfervé ,  eft  ce  Juge,  c'eft  à  lui  fur  tout 
que  S.  M.,  par  le  Règlement  du  5  Juillet  1754  ,  a 
notamment  ordonné  d'obferver  &  de  faire  obferver 
le  fufdir  Règlement  en  tous  les  points;  donc,  fi  les 
Adminiftrations  fe  font  écartées,  que  ce  Juge  les  y 
ramené. 

Le  troifieme  Décret  enfin  exige  des  informations 
fur  les  difpofitions  faites  au  fujet  du  Droit  de  Mou- 
ture,  &  de  la  diminution  accordée  aux  Villes;  en 
fait  des  Droits  Provinciaux ,  comme  le  Gouvernement 
n'eft  pas  moins  informé  de  ce  qui  a  été  réglé  à  cet 
égard,  que  de  toutes  les  autres  chofes  qui  s'y  font 
pafTées  ,  il  eft  facile  à  voir ,  que  ces  informations  ne 
fe  demandent  que  dans  la  vue  d'anéantir ,  s'il  étoit 
pofîible  de  le  faire ,  les  réfolutions  unanimement 
prifes  fur  cet  objet  ;  &  peut-être  à  défaut  de  pou- 
voir afïigner  une  Loi  ,  qui  borne  le  pouvoir  des 
Etats  à  cet  égard  ,  a-ton  cru  devoir  commencer 
par  tâcher  d'imprimer  le  caractère  d'illégalité  fur 
nos  Affemblées  Provinciales. 

En  effet,  l'Article  19  de  la  Caroline  de  la  Ville 
de  Gand  &  les  Loix  du  Pays  défendent  bien  de 
mettre  de  nouvelles  Importions  fur  les  Peuples,  fans 
l'Octroi  du  Souverain  ;  mais  il  eft  impc-ffible  de 
trouver  une  Loi  qui  défende  aux  Etat<  de  fo-ildger 
autrement  que  par  Octroi  les  Citoyens ,  I  or  (que  les 
Finances  de  l'Etat  peuvent  d'ailleurs  faire  face  aux 
Charges;  un  Tuteur  ne  peut  pas  lever  de  l'argent  à 
charge  de  fon  pupille ,  fans  octroi  de  la  Chambre 
pupillaire,   mais   il    n'a    pas  bei'oin   de   cet    octioi 
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pour  renverfcr  les  dettes  paffives  ;  au  contraire  ,  s'il 
en  refte  en  défaut ,  il  eft  refponfable  en  droit  des 
intérêts ,  que  par  un  rembourfement  convenable  il 
auroit  pu  éviter, 

C'eft  ainfi  que  les  Châtellenies  refpecYives,  après 
que  les  Terres  de  leurs  refïorts  ont  été  rendues  à  la 
culture  ,  depuis  les  troubles  du  feizieme  fiecle ,  & 
qu'elles  ont  pu  porter  les  tailles ,  auxquelles  par  1© 
tranfport  de  15*7»  elles  avoient  été  ioumifes ,  ont 
Supprimé  fucceffivement  les  différents  Impôts  parti- 
culiers fur  les  Beftiaux  ,  Vins,  Bierres,  Feftins  de 
Noces ,  tous  autorifés  par  OcVoi ,  fans  que  cependant 
on  pût  en  produire  un ,  qui  les  ait  autorifées  à  fou* 
lager  ,  par  cette  fuppreflîon  ,  les  Peuples  confiés  à 
leur  preu^hommie ,  dont  en  tout  cas  elles  ne  font 
que  les  Repréfentans. 

Ce  n'eft  pas  au  refte  la  première  fois  que  les 
Etats,  de  leut  chef  &c  fans  le  concours  du  Gouver- 
nement ,  ont  foulage  les  Peuples  dans  le  Droit  de 
Moulage  ;  l'Extrait  des  comptes  de  la  Châtelleniç 
d'Audenarde  ci- joint  de  l'an  16  f|,  prouve  fans  ré- 
plique ,  que  les  Membres  du  Franc  &  d'Ypres,dans 
leurs  Quartiers  refpe&ifs,  avoient  diminué  l'Impôt  du 
Moulage  de  quatre  gros  au  fac  ,  tandis  que  ceux; 
de  Gand  ,  dans  leur  Quartier,  Pavoient  laiiîé  fubfifter 
dans  toute  fon  étendue.  Le  Quartier  de  la  Flandre 
Orientale  s'en  trouvant  lélé  ,  ne  s'adreiïa  pas  à  S.  M., 
mais  directement  aux  Ecléiiaftiques  &  Membres  ; 
&  ceux-ci  lui  accordent  en  défalcation  de  ce  qu'il 
a  voit  déjà  payé  en  l'Aide  de  n\  500  P«  une  diminution 
égale,  dans  laquelle  le  contingent  de  notre  Châ- 
tellenie  a  porté  M.  {300  :  &  pourquoi  le  font-ils  ? 
parce  que  (  porte  le  texte  )  Die  ïmpojîùtn  wacren 
ieopendi  toi  furnijjtmcnt  van  de  matnddyke  ayde  / 
mots  bien  énergiques  ,  parce  qu'ils  dénotent  expref- 
itmtm  que  cet  Impôt  n'avoir  lieu  que  pour  le  four- 


niflement  de  l'Aide ,  &  que  fi  ce  fourniflement 
pouvoit  fe  trouver  parmi  cette  diminution ,  elle 
devoit  fe  faire  ;  d'où  il  nous  eft  permis  de  con- 
clure ,  que  dans  l'état  actuel  des  chofes ,  où  les 
Peuples  payoient  annuellement  près  de  fl.  700  m« 
d'Impôts,  les  Etats,  à  l'exemple  de  leurs  Ancêtres , 
&  en  vertu  du  même  Droit,  peuvent  abolir  cet 
Impôt  odieux,  en  confervant  au  furplus ,  par  une 
fage  économie  ,  encore  un  fonds  annuel  d'au-delà  de 
fl.  3000  m-  pour  PamortifTement  des  tentes. 

Cette  Pièce  eflentielle  prouve  donc  deux  chofes , 
qui  ont  un  rapport  immédiat  avec  le  double  objet 
que  nous  traitons  ici. 

10.  Que  non -feulement  les  Etats,  mais  chacun 
des  quatre  Membres  dans  fon  Quartier  a  exercé  le 
droit  de  diminuer  de  fon  chef  le  Droit  de  Moulage, 
félon  les  circonftances ,  &  félon  qu'il  pouvoit  faire 
face  au  payement  de  l'Aide;  donc,  fi  les  Etats 
trouvent  moyen  de  faire  face  à  leurs  charges  fan? 
aucun  fecours  du  Droit  de  Moulage ,  ils  font  en 
droit  par  le  même  principe  de  le  fuppiimer  tout 
entier. 

2°.  Cette  Pièce  prouve  ,  que  lorfque  les  Ecclé- 
fïaftiques  &  les  Membres  s'appercevoicnt  d'une  dif- 
proportion  dans  les  Impôts  d'un  Quartier  à  l'autre, 
alors  ils  ont  exercé  le  Droit  de  remettre  une  partie 
de  l'Impôt  au  Quartier  le  plus  chargé  ;  donc  les 
Etats  ont  été  préfentement  en  Droit ,  vu  le  délabre- 
ment du  Commerce  des  Villes,  de  leur  remettte 
aufli  une  partie  des  Impôts. 

Il  en  eft  de  même  de  l'Impôt  fur  les  Brandevins  ; 
quoique  l'Oâroi  &  les  Conditions  de  l'an  1701 ,  le 
fixent  à  cinq  fols  le  lot,  il  eft  cependant  très -no- 
toire, que  depuis  bien  des  années,  on  ne  levé  ce 
Droit  qu'à  deux  cinquièmes  de  près ,  pour  favorifer 
les  établiflemens  des  diftillatoires ,  fi  néceffaires  pour 
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l'Agriculture ,  ck  fi  avantageux  pour  le  Commerce  da 
bétail  Flamand  ;  &  cependant  l'on  ne  s 'eft  jamais 
imaginé  de  demander  un  Octroi  ou  un  acte  d'agréa- 
tion  à  cet  effet. 

Eh  !  pourquoi  cet  Octroi  feroit-il  necenVire , 
lorfque  S.  A.  R.  par  Ton  Décret  du  4  Juillet  '754, 
n'a  propofé  au  nom  de  S.  M.  que  Simplement,  que 
la  Généralité  de  la  Province  demandera  des  Octrois 
pour  la  levée  des  moyens,  qu'elle  trouvera  les  plus 
propres  &r  les  plus  convenables  pour  fournir  ledit 
nouveau  Subfide  ,  donc  la  détermination  de  ceux 
cjui  font  convenables  dépend  de  la  Province  ;  &  fi 
elle  juge  pouvoir  fournir  ce  Subfide  avec  une  partie 
des  Impôts,  elle  eft  en  droit  de  déterminer  qu'on 
ne  levé  pas  le  refte. 

Si  le  tems  nous  permettait  de  faire  plus  de  re- 
cherches ,  nos regiftres  apparemment  ne  manqueroient 
pas  de  nous  en  fournir  bien  d'autres  ;  mais  malheu- 
Teufement  elles  (eroient  toutes  bien  anciennes;  puis- 
qu'il feroit  à  fouhaiter  que  dans  le  courant  de  ce 
fiecle  on  trouvât  autant  d'époques  où  le  Peuple 
a  été  foulage ,  qu'il  s'en  trouve  où  il  a  été  fournis  à 
de  nouvelles  charges  ;  charges  d'ailleurs  que  Ton 
ne  ceffbit  de  lever ,  malgré  les  cris  du  Peuple , 
malgré  une  paix  intérieure  de  quarante  années,  & 
un  excédent  de  revenus  de  fl.  700  ■*•  par  an. 

Examinons  encore  de  plus  près  la  chofe  :  les 
Impôts  font  accordés  en  Flandre  par  le  Peuple  ; 
ce  font  les  Notables  qui  doivent  y  confentir;  on 
n'a  jamais  demandé  des  Impôts  ,  &  il  eft  bien 
naturel,  qu'aucun  Peuple,  aucun  Etat,  n'y  con- 
sentira jamais ,  à  moins  qu'il  n'ait  des  charges ,  qu'il 
doit  acquitter;  c'eft  en  vue  &  uniquement  pour 
les  charges  que  le  Peuple  confent  à  s'impofer  ;  & 
puifqu'il  déclineroit  les  Impôts ,  s'il  n'avoit  pas  des 
charges ,  il  eft  d'une  condition  inhérente ,  &  par  la 


nature  de  la  chofe ,  inféparable  du  confentement, 
qu'auflï-tôt  que  l'impofition  eft  venue  au  point , 
qu'elle  n'eft  plus  nécefîaire  ,  elle  doit  cefler  ;  il  eft 
vrai  qu'on  n'en  détermine  pas  toujours  la  durée,  parce 
qu'il  n'eft  pas  bien  poflible  de  fixer  la  jufte  époque  où 
les  Finances  de  l'Etat  en  permettant  la  fupprefiion; 
mais  la  condition  tacite  de  le  fupprimer  le  plutôt 
poflible  ,  n'eft  pas  moins  comprife  dans  le  confente- 
ment du  Peuple  ;  &  fi  l'on  étend  la  levée  de  l'Impôt 
au-delà  de  ce  terme,  il  devient  illégal  de  Toi-même, 
parce  qu'il  cefle  d'être  appuyé  du  confentement  de 
la   Généralité. 

C'eft  ce  même  principe  à-peu-près  que  S.  M., 
en  177 1  ,  a  chargé  fes  Commiflaires  à  l'audition  des 
Comptes  de  la  Province,  de  rappeller  aux  Députés 
de  l'Adminiftration  ,  quand  elle  a  dit:»  Vous  rap- 
»  pellerez  aux  Députés  que  les  Impôts  &  moyens 
»  Provinciaux  ont  été  originairement  établis  pour 
►>  fournir  au  payement  des  Aides  .  « 

C'eft  pour  le  payement  de  l'Aide  de  fl.  504)  m«  ac- 
cordés dans  le  fiecle  pafte  aux  Archiducs ,  que  le 
Peuple  &  les  Etats  ont  consenti  à  l'Impôt  du  Mou- 
lage ,  &  certainement  perfonne  n'ofera  foutenir  , 
qu'alors  nos  Ancêtres  l'ont  accordé  pour  en  faire , 
cent  cinquante  ans  après ,  un  fonds  d'excrefeence 
qui  eût  monté  avec  celui  des  autres  Impôts  à  flo- 
rins 700  m- 

C'eft  toujours  d'après  ce  même  principe ,  qu'en 
1771  ,  lorfque  Sa  Majefté  ,  pour  faciliter  l'accord  de 
fl.  200  m'  pour  les  non-valeurs  des  Villes,  propofa 
aux  Administrations  de  foulager  le  Plat  Pays  de  1000 
rations  par  jour  ;  elle  ne  propofa  pas  que  les  Admi- 
niftrations  fiftent  cette  opération  fous  fon  agréation  ; 
elle  fait  au  contraire  propofer  par  fes  Commiflaires , 
nuement  que  les  Députés  des  Adminiftrations  auto- 
rifent   les  Députés   ordinaires  à  ce  faire  ;  aufli   le 


réfultat  par  lequel  cet  arrangement  eft  adopté ,  & 
par  lequel  il  a  été  refolu  en  même  temps  de  fup- 
primer  &  abolir  en  6  ou  8  années  le  Droit  de  Mou- 
lage, n'eft  pas  fufpenfif  &  dépendant  d'un  décre- 
tement,  ou  d'une  homologation  de  la  Cour;  mais  il 
eft  fimple  &  pofitif;  il  n'eft  pas  même  préfenté 
fous  la  forme  ordinaire ,  fous  laquelle  on  préfente 
les  conditions  &  les  ftipulations  dans  les  accords 
des  Subfides  &  des  Dons  gratuits. 

C'eft  ce  qu'on  peut  voir  par  la  (impie  claufe  ,  par 
laquelle  les  Députés  ordinaires  ont  alors  conclu  leur 
A&e  de  notification  ,  Claufe  de  courtoifie,  qui  ne 
fait  pas  même  partie  du  réfultat,  &  où  ils  demandent 
uniquement  que  S.  A.  R.  daigne  prendre  cet  accord 
&  arrangement  pour  agréable,  &  de  l'accepter  au 
nom  de  S.  M.  ;  &  quoique  S.  A.  R.  ne  fe  foit  pas 
directement  expliquée  fur  cet  objet  ,  mais  qu'elle 
ait  exigé,  entre  autre,  d'année  en  année,  un  état 
particulier  de  l'Impôt  du  Droit  de  Moulage ,  on  ne 
croit  pas  que  jamais  la  Province  y  ait  fatisfait  ;  autre 
preuve  qu'alors ,  comme  autrefois ,  les  Etats  fe  font 
crus  en  droit  &  même  obligés  de  diminuer  &  d'abo- 
lir les  Impôts  ,  quand  les  autres  branches  de  l'Admi- 
niftration  peuvent  fuffire  abondamment  aux  charges; 
rsifon  conftamment  péremptoire,  pourquoi  dans  le 
ufdit  Acte  de  notification  ils  n'ont  pas  requis  une 
difpofition  royale  &  favorable  fur  leurs  demandes, 
parce  qu'il  n'en  falloit  pas ,  &  qu'ils  envifageoient 
l'affaire  comme  terminée,  quand  le  concours  des 
Administrations  s'y    trouvoit. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  delTus ,  que  les  Dépu- 
tés des  Etats  pourroient  répondre  Amplement  au 
Gouvernement: 

iQ.  Que  quant  à  Villégalitc  des  AtTemblées  que 
les  Députés  des  divers  Corps  ont  tenues  pour  le 
bien- erre  de  la  Province,  (k  même  du  Service  Royal, 
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les  Etats  font  très-éloignés  de  pouvoir  les  envifager 
comme  illégales  ou  contraires  aux  Êdits  de  S.  M. 
&  notamment  à  celui  du  5  Juillet  1754  ,  auquel 
entre  autres  les  Etats  les  croient  même  très -con- 
formes ;  qu'en  conféquence  les  Etats  ne  cefleront 
de  lesconfidérer  en  tous  les  temps ,  pour  tiès-Ugales  ; 
&  fi  le  Gouvernement  croit  les  devoir  envifager 
autrement  ,  qu'en  ce  cas  la  voie  du  Décret  n'eft 
pas  la  voie  convenable  pour  les  infirmer ,  mais  que 
conformément  à  nos  Privilèges  ,  elles  doivent  être 
déclarées  illégales  par  le  Confeil  en  Flandre  ,  à  la 
pourfuire  des  Confeillers-rFifcaux. 

2°.  Que  quant  aux  19  Articles  des  réfolutions  , 
dont  le  Gouvernement  nous  a  fait  parvenir  l'Acte 
même  ,  &  à  l'égard  defquelles  il  demande  la  relation 
de  tout  ce  qui  peut  avoir  précédé  ,  accompagné ,  & 
fuivi  ces  réfolutions  ,  afin  qu'il  y  puilTe  difpofer  avec 
connoiiTance  de  caufe,  les  Etats  ont  l'honneur  d'in- 
former S.  Exe.  que  c'eft  le  befoin  prefTant  du  fervice 
&  du  retour  de  l'ordre  ,  ainfl  que   le  vœu  général 
qui   les  a  précédées  :  qu'une  unanimité  de  fufTrages 
les  a  acecompagnées,  &   qu'un  bien  inappréciable 
les  fuivra.  Que  de  plus ,  les  Etats  n'ont  jamais  douté  , 
qu'ils  ne  fufTent  en  droit  de  donner  à  leurs  Repré- 
fentans    telles    inftrucYions  ,    qu'ils    auroient  trouvé 
convenables  ,  aufîi    long-tems  qu'elles  ne   bleiTent 
pas  les  Loix  du  Pays  ;  qu'adopter  une  autre  idée  de 
relation  entre   les  Commettans  &  les  Commis  ,  ce 
feroit  renverfer  les  premières    notions  de   la  fubor- 
dination  &   de  la  représentation  ;  qu'au    furplus,  fi 
le  Gouvernement  croit  que  les  Etats  fe  font  écartés 
à  cet  égard  des  Edits  de  S.  M. ,  c'eft  aux  Confeillers- 
Fifcaux  du  Confeil  en  Flandre  ,  chargés  expreflément 
de  faire  obferver  les  Loix,&  notamment  le  Règle- 
ment du  5  Juillet  1754,  d'agir  devant  ce  Tribunal 
en  caflation   de.  ces  Réfolutions  ,  lesquelles  ,  aufii 
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long-tems  qu'elles  ne  feront  pas  cafîees  légalement  ~9 
les  Etats  fe  trouvent  obligés  de  maintenir  c*  de 
faire  fuivre  en  confcîence. 

3  e**  Quant  aux  difpofitions  prifes  fur  le  Droit 
de  Moulage  ,  qu'eu  égard  au  fonds  d'excrefeence 
annuelle  de  fl.  700  m-  ,  les  Etats  ont  cru  devoir 
fouldger  le  Peuple  ,  courbé  fous  une  maffe  incroyable 
d'Impôts ,  qu'en  conséquence  ils  l'ont  fupprimé  & 
aboli  dans  toute  la  Province  ,  avec  d'autant  plus 
d'empreffement ,  que  malgré  cette  diminution  &  celle 
de  fl.  40  m' qu'ils  ont  accordée  atrx  Villes  à  raifon  du 
délabrement  de  leur  Commerce  ,  il  refte  encore  un 
fonds  d'amortiffement  annuel  de  plus  de  trois  cens 
mille  florins  :  en  tout  ceci  les  Etats  ne  croient  avoir 
fait  que  ce  que  le  Peuple  avoit  droit  d'exiger  depuis 
bien  des  années ,  puifqu'un  Impôt  quelconque, dont 
on  prolonge  la  réception  au-delà  du  terme  du  befoin  , 
eft  contraire  au  contentement  du  Peuple  ,  &  dès- 
lors  devient  illégal  :  les  Etats  ont  donc  cru  devoir 
fe  rendre  aux  juftes  vœux  de  leurs  Concitoyens ,  & 
imiter  en  même  tems  le  louable  exemple  de  leurs 
Prédéceffeurs ,  qui  ont  diminué  la  maffe  des  Impôts 
fans  aucun  concours  externe  ,  chaque  fois  que  les 
branches  reftantes  des  Finances  pouvoient  abon- 
damment fuffire  aux  Charges  du  Pays  ,  ce  qui  fe 
pratique  même  encore  tous  les  jours  dans  les  Ad- 
miniftrations  particulières. 

Au  refte ,  les  Etats  regardent  cette  affaire  comme 
finie  ,  puifqu'il  ne  feroit  pas  prudent  de  s'en  occuper 
même  en  fimples  termes  de  Délibération. 

Arrête  entAjfemblit  de  la  Ckdtellenie  B'Jv- 
DENARDE ,  U   10  Décembre  1707, 

Signé  J.  Rap  S  A  ET. 
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EXTRAIT  du  Compte  de  la  Châtellenie  a"  Jw 
denarde ,  de  tannée  commencée  le  10  Mai  161  r  , 
jufqiià  la  mi-Mai  1612  ,  o«  ilefl  dit  entre  autres  : 

Ce  qui  s'enfuit ,  eft  le  compte  &  le  témoignage 
de  Charles  Van  Spire ,  Receveur  de  la  Hnute  &  BafTe- 
Châtellenie  d'Audenarde,  rendu  à  fvictïeigneurs  les 
Commiflaires  des  Séréniflîmes  Archiducs  nos  très- 
gracieux  Souverains  Princes ,  comme  Comtes  do 
Flandre,  &rc.  &  pardevant  les  Communautés  de  la 
fufdite  Châtellenie,  de  toute  la  geftion  ck  de  fon 
administration  pour  le  maniement  des  biens  &  re- 
venus de  la  Châtellenie  ,  tant  pour  la  perception  , 
que  pour  les  débourfes  dans  les  affaires  ordinaires  ÔC 
extraordinaires ,  pendant  le  terme  d'une  année ,  rela- 
tivement au  compte  précédent  ,  depuis  le  zo  Mai 
1611,  jufqu'à   la  mi-Mai   1611. 

J  J  J.    M.   L.  P. 

R  E  CE  TT E  &  Dépenfcs.  La  Couclujion  ejl  comme 
s'enfuit  : 

Oui,  examiné  &  conclu  dans  la  Ville  d'Audenar- 
de ce  22me.  jour  du  mois  de  Mai  161 1,  par  nous 
Metz  Charles  de  Lalaing,  Baron  d'Hafchicourt , 
Chambellan  de  l'Archiduc,  Maître  de-Camp  d'un 
Régiment  d'Infanterie  ,  repréfentant  le  Gouverneur  de 
la  Flandre;  Adrien  de  Noyette  ,  Seigneur  de  Croix  • 
fiers ,  &c.  Capitaine  &  Souverain  Baillit  du  Château 
de  Walte  ;  Charles  de  Ydeghen ,  Baron  de  Rou'behe , 
Seigneur  de  Wick  ,  &c.  Grand-Baillitde  la  Ville  Se 
Châtellenie  d'Ypres  ;   ôt  Phe.  de  Mérode ,  Baron 
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du  St.  Empire-Romain  ,  &c.  Grand-Maître  de  îâ 
Cour  de  L.  A.  R.  comme  Repréfentant  de  George 
de  Montmorenci;  comme  aufli  le  Baron  de  Croifetfe  , 
Grand- Veneur  de  Flandre,  Grand-Baillif  de  la  Ville 
&  du  Franc  de  Bruges  ,  tous  ComwiifTaires  dé- 
nommés dans  cette  caufe ,  &  interpellés  avec  nous  t 
Merphle  du  Cartel  ,  Seigneur  de  Blangema!  ,  fric. 
Grand-Baillif  des  fufdites  Villes  &  Châtellenies  d'Au- 
denarde,  avons  protefté  comme  de  coutume.  Etaient 
Signés  Charles  de  Lalaing,  Baron  d'Afchicourt  , 
Adrien  de  Noyette  ,  Charles  de  Ydeghen  ,  &  Phe.  de 
Mérode. 

Accordé  avec  le  fufdit  compte  pour  autant  qu'il 
eft  refpe&é  par  l'Extrait  exiftant  au  Greffe  de  la  Châ- 
tellenie  d'Audenarde.  Comme  Greffier  de  la  fufdite 
Châtellenie.  Etoit Jîgné ,  J.Rapsaet. 

DÈctARATîO^  de  ?  Empereur  &  Roiy  con* 
cernant  les  Edïts  &  Ordonnances  qui 
étoient  publiés  au  premier  Avril  1787. 
Du  17  Décembre  1787. 

^A  Majesté  étant  informée,  que  quoiqu'elle 
aitaflfez  clairement  manifefté ,  fur-tout  par  fa  Royale 
Dépêche  du  16  Août  dernier,  que  c'eft  fon  inten- 
tion que  fes  Edits  &  Ordonnances ,  qui  étoient  éma- 
nés &  publiés  à  l'époque  du  1er,  Avril  de  la  préfente 
année ,  ainfi  que  les  Réglemens  &  autres  difpofitions 
Souveraines  portés  avant  cette  époque,  fubfiftent 
dans  toute  leur  force  &  vigueur,  tant  &  fi  long-temps 
qu'elle  n'aura  pas  jugé  à  propos  d'y  déroger  expref- 
fément,  fans  qu'il  puifîe  être  pris  aucun  égard  aux 
dérogations  qui  y  auroient  été  faites  après  ladite  épo- 
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que,  &  qu'elle  n'auroit  pas  exprefTément  ratifiées, 
ainfi  que  le  Gouvernement  l'a  fait  conncntre  par  une 
Dépêche  circulaire adreflee aux  Tribunaux  Supérieurs 
des  Provinces ,  aux  Confeillers  Fifcaux  &  aux  Evoques 
le  ii  Septembre  dernier ,  &  tandis  que  d'ailleurs  ce 
n'eft  que  fur  ce  pied  &  dans  cette  fuppofition  qu'a 
été  donnée  en  fon  Nom  Royal ,  la  Déclaration  du  x  i 
dudit  mois  de  Septembre ,  l'on  forme  néanmoins 
encore  des  doutes  à  cet  égard  ,  nommément  pour  les 
Loix  qui  concernent  les  Matières  Eccléfiaftiques  & 
Bénéficiais ,  &  voulant  abfolument  faire  cefTer  toute 
incertitude  fur  un  point  aufli  efTentiel  à  l'ordre  public  , 
Elle  a  trouvé  bon  de  déclarer,  comme  Elle  déclare 
par  la  préfente,  à  la  délibération  de  fon  Miniftre- 
PJénipotentiaire  aux  Pays*Bas,  que  les  Edits  ,  Ordon- 
nances ,  Réglemens  &  autres  Difpofltions  Souverai- 
nes ,  qui  étoient  émanés  ck  portés  à  l'époque  du 
premier  Avril  de  la  préfente  année  ,  tant  en  Matière 
Eccléfiaftique  qu'en  toute  autre ,  doivent  fubfîfter  ck 
fortir  leur  plein  &  entier  effet,  pour  autant  qu'il  n'y 
auroit  pas  été  exprefTément  dérogé  depuis  le  xi 
Septembre,  ou  que  Sa  Majefté  ne  trouveroit  bon 
<l'y  déroger  par  la  fuite,  toutes  dérogations  faites 
clans  l'intervalle  du  1er.  Avril  an  ai  Septembre , 
fauf  celles  nommément  exceptées  par  ladite  Dépêche 
circulaire  du  i  i  Septembre ,  qui  fera  imprimée  & 
publiée  à  la  fuite  de  la  préfente  Déclaration  ,  devant 
être  regardées  comme  non-avenues. 
Mande  &  ordonne ,  &c.  &c. 


ClO 

Dépêche  du  Minijlre  -  Plénipotentiaire , 
flï/  Confeil  de  Brabant^  reçue  le  il  Jan- 
vier 1788 ,  û  huit  heures  trois  quarts 
du  matin. 

Ferdinand  ,  Cornu  du  St.  Empire  Romain ,  de 
Trauttmanfdorjf. 

Messieurs, 
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'Omme  nous  voulons  abfolument ,  que  con- 
»  foimément  à  nos  ordres  précédens ,  le  Décret 
»  du  iy  O&obre  foit  émané  dans  le  terme  de  14 
»  heures,  &  que  ce  terme  eft  au  moment  d'é-cou- 
»  1er,  nous  vous  faifons  la  préfente ,  pour  vous 
»  ordonner  itérativement  d'y  fatisfaire  ;  vous  défen- 
»  dant  à  peine  de  défobéiflance  de  vous  féparer ,  ou 
v  de  quitter  le  Confeil ,  avant  que  d'avoir  procédé 
»  à  cette  émanation  ,  &  de  nous  avoir  rendu  compte 
»  de  la  réfolution  d'y  pourvoir.  « 

h  Nous  vous  prévenons  d'ailleurs  ,  que  nous 
»  avons  auflî  fait  connoître  de  nouveau  nos  inten- 
»  tions  ablolues  aux  Députés  des  Etats ,  dans  les 
»  termes  qui  leur  annoncent  les  fuites  immédiates 
»  du  moindre  délai  à  cet  égard.  A  tant ,  Meflieurs, 
»  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  De  Bruxelles , 
»  le  ir  Janvier  1788  «.  Paraphé.  Cr.  Vt.  Signé 
Trauttmansdorff.  Par  ordre  de  S.  Exe.  Signé 
L.  C.  Van  de  Vei*d„ 


DÉPÊCHE 
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DÉPÊCHE   du    même  au    Chancelier ,    reçue    U 
même  jour  à  g  heures  trois  quarts  du  matin» 

Monsieur  , 

Je  vous  envoie,  M.  le  Chancelier,  une  Dépêche 
pour  le  Confeil  ,  que  je  vous  prie  de  faire  lire  d'a- 
bord, &  le  contenu  de  laquelle  vous  annoncera 
que  je  fuis  irrévocablement  décidé  de  faire  exécu- 
ter ce  que  j'y  dis  dans  la  matinée,  dufle- je  en  venir 
à  toutes  les  extrémités,  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'é- 
viter jufqu'ici  ;  mais  dont  Pexplofion  feroit  infail- 
lible aujourd'hui ,  &  pour  le  total  &  pour  beaucoup 
d'individus,  S.  M.  voulant  abfolument,  ainfi  que 
fa  dignité  l'exige ,  que  tout  ce  qui  tient  aux  préa- 
lables ne  foit  plus  lu  jet  à  aucun  doute,  &  ne  puifTe 
être  altéré  par  la  moindre  repréfentation  ;  vous  trou-» 
verez  dans  ladite  Dépêche  la  défenfe  la  plus  ex- 
prefle  de  vous  féparer ,  avant  que  l'émanation  ne 
(bit  décidée,  &  qu'on  ne  foit  venu  me  faire  rap- 
port de  la  réfolution  y  relative.  Je  charge  auflî  le 
Confeiller-Fifcal  de  veiller  à  tout  ce  qui  fe  fera ,  ÔC 
de  m'en  rendre  compte. 

Je  vous  avertis  en  même-tenis  que  je  n'accep- 
terai plus  aucune  repréfentation ,  &  fi  on  m'en  en- 
voyoit ,  le  Confeil  s'expoferoit  à  l'humiliation  de 
fe  la  voir  renvoyer  fans  l'avoir  feulement  ouverte. 

Tout  comme  je  vous  ai  donné  14  heures  hier, 
je  ne  puis  plus  en  accorder  que  quatre  aujourd'hui; 
fi  l'émanation  ne  fe  fait  pas  d'ici  à  deux  heures, 
je  la  ferai  faire  de  force  ,  dufle-je  faire  invertir  le 
Confeil,  &  employer  les  triftes  moyens  des  canons 
&  bayonnettes  ,  que  S.  M.  m'a  très-expreflement 
preferits  pour  le  cas  d'une  réfiftance  auflî  complexe, 
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que  (eroit  celle  du  Confeil ,  produite  par  celle  des 

Etats,  qui  en  difficultant  l'émanation  en  queftion  , 
s'oppofent  par  le  fait  aux  préalables,  &  renoncent 
volontairement  à  la  Déclaration  du  il  Septem- 
bre 1787,  dont  la  révocation  fe  fera  encore  ce 
matin  ,  fi  la  difficulté  n'eft  pas  levée  à  deux  heures. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Signé  TRAUTTMANSDORFFo 


Seconde  Dépêche  adrcffèc  au  Chancelier , 
reçue  un  peu  aprh  y  heures  du  joirt 

Monsieur, 

L'opiniâtreté  du  Confeil  eft  incroyable  ;  &  la 
mort  de  quelques  malheureux,  qui  vient  d'en  être  la 
fuite,  devroit  les  en  faire  repentira  jamais:  je  fau- 
rai  y  fuppléer  inceffamment.  En  attendant  ,  il  eft 
'nécenYire  que  vous  reftiez  alTemblés  encore ,  & 
attendiez  une  Dépêche  des  Etats  qui  va  vous  être 
remife  tout  à  l'heure,  afin  que  vous  puiffiez  pren- 
dre la  réfolution  de  l'émanation ,  6c  m'en  donner 
part  encore  ce  foir. 

J'ai  l'honneur  dêtre,  ckc. 

Signé   TRAUTTMANSDORFF. 


*&*&& 
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EXTRAIT  de  la    Galette  de  Bruxelles, 
JN°.  7  >  Supp. 


D 


e  Bruxelles  ,  /e  24  Janvier.  Nous  avons  eu 
ici  avant-hier ,  un  inftant  de  bagarre  ,  mais  elle  a  été 
aufTi-tôt  diflipée.  LeConfeil  de  Brabant ,  n'ayant  pas 
encore  émané  la  Déclaration  du  ij  Décembre  1787  , 
concernant  les  Edits  qui  étoient  en  vigueur  au  ier. 
Avril  de  la  même  année  ,  Son  Excellence  le  Miniftre- 
Plénipotentiaire  lui  avoit  donné ,  à  ce  fujet ,  les 
ordres  les  plus  pofitifs ,  avec  interdiction  de  fe  ré- 
parer fans  avoir  terminé  cette  affaire.  Le  bruit  de 
cette  interdiction  répandu  dans  la  Ville  a  ,  par  la 
longueur  extraordinaire  de  la  Séance  du  Confeil  , 
amené  beaucoup  de  curieux  du  côté  de  l'hôtel  de  ce 
Tribunal ,  ck  comme  la  foule  augmentoit ,  on  l'a 
d'abord  diflipée,  moyennant  les  patrouilles  militaires  , 
&r  l'on  a  enfuite  mis  la  garnifon  fous  les  armes % 
&c.  ckc. 


Extrait  de    la    Galette  de    Hervé, 
Np.  8,  p.  165. 

De  Bruxelles  ,  le  24  Janvier.  Le  Confeil 
de  Brabant  a  paiTé  enfin  la  Déclaration  du  17  Dé- 
cembre, mais  avec  des  reftncYions,  fe  rérérant  ati 
fefte  à  la  Joyeufe  Entrée.  Il  étoit  près  de  minuit , 
quand  il  s'eft  féparé.  Il  n'y  a  pas  eu  d'émeute  dans  la 
journée  du  21;  mais  un  ma'heur  qu'on  ne  oeut  attri- 
buer qu'à  un  méfentendu.  Un  Officier,  Polacre  de 
naiflance,  paffant  fur  le  Marché  à  la  tête  d'une  pa* 
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trouille  ,  s'irrita  de  la  criaillerie  de  quelque!  pohfTons, 
rangea  auffi-tôt  (un  peu  trop  vite  fans  doute  )  fa 
troupe  en  bataillon  quarré ,  &  fit  faire  des  quatre 
côtés  à  la  fois  un  feu  qui  ne  réuflit  que  trop  bien  , 
puifqu'il  tua  roides  trois  perfonnes ,  &c  en  bleflfa  mor- 
tellement cinq  ou  fix. 


Les  reftriétions  dont  parle  le  Gaçettier ,  font  con- 
çues en  ces  termes  (  nous  traduirons  cette  pièce  du 
Flamand  ,  telle  qu'elle  nous  a  été  envoyée)  :  Réfervc 
du  Confeil  de  Brabant ,  oppofée  à  Ce  ma  nation  delà. 
Déclaration  du  tj  Décembre  iySy. . .  .  Que  le  Confeil 
n'entend  pas  ,  par  l'émanation  de  cette  Ordonnance  , 
attribuer  aux  Edits  ,  Ordonnances  &  autres  difpofi- 
lions  y  mentionnées ,  aucune  force  nouvelle  ou  plus 
grande  que  celle  qu'ils  ont  eu  ou  dû  avoir  aux  termes 
de  la  Conflitulion  du  Pays  avant  le  i  Avril  ijHy. 
Que  toutes  les  claufes  de  réferve  oppofée  aux  Ré fo lu- 
ttons concernant  les  mimes  Edits  ,  Ordonnances  ,  & 
nommément  à  celles  fur  la  fupprejjion  des  Couvens  & 
en  matière  de  Mariage  ,  conferveront  leur  pleine  force  ; 
&  que  le  Confeil  n  entend  préjudicier  en  aucune  ma- 
nière à  la  Conflitution  du  Pays  ,  ni  aux  Réclamations 
&  Repréfentations  foit  déjà  faites  à  S.  M.  de  la  pars 
des  Etats,  des  Corps ,  ou  autres  Intéreffés ,foit  encore 
à  faire  ou  à  renouveller  jur  f entière  confervatien  de 
tous  les  points  &  articles  de  la  Joyeufe  Entrée-  Ce 
dont  copie  Jera  envoyée  aux  Etats  de  Brabant.  Ce 
ix  Janvier  17^8,  à  11  heures  de  la  nuit. 
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MATIERES   ECCLÉSIASTIQUES. 

E  XTRAIT    (Tune    lettre   de  Bruxelles, 
du  4  Janvier  1788. 


O 


N  a  vu  dans  !e  tems  les  Repréfentations  mul- 
tipliées des  Evêqnes  ,  des  Etats,  des  Candidats  en 
Théologie  &  de  tous  les  ordres  de  Citoyens,  con« 
tre  l'établiffement  d'un  Séminaire-Général  qui,  fous 
les  aufpices  de  la  Puiffance  civile ,  devoit  être  fÏÏbf- 
titué  aux  Séminaires  Epifccpaux.  On  croyoit  que 
ce  différend  entre  les  deux  PuifTances  feroit  terminé 
au  gré  de  celle  qui  y  eft  le  plus  inté.eflee  (*)  ; 
mais  aujourd'hui  l'on  voit  que  nous  tommes  encore 
loin  de  nos  calculs.  S.  Exe.  le  Miniftre-Plénipoten- 
tiaire  ayant  communiqué  dans  une  entrevue  à  Mgrs.  le 
Cardinal- Archevêque  de  Maiines  &  PEvêque  d'An- 
vers ,  les  difpofitions  projettées  relativement  à  cet 
objet ,  ces  deux  illuftures  Prélats  ont  infifté  avec  au- 
tant d'énergie  que  de  refpect  fur  les  raifons  anté- 
rieurement alléguées  en  faveur  des  droits  de  P£pif« 
copat  &  de  l'ancienne  &  inaliénable  pofïefïïon  d'un 
Séminaire  attaché  à  leurs  Sièges.  Bientôt  après ,  le 
Gouvernement  a  expédié  les  Dépêches  fuivantes,  par 
lefquelles  il  eft  répondu  in  g/oùo  au  grand  nombre 
de  Remontrances  &  Supplications  du  Clergé  &  de 
îa  Nation  Belgiques. 


(¥)  Date  huic  infantem  ,  hac  ejî  en'im  mater.   3  Reg.  3. 
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C  i  RC  U  LA  l  RE  aux  Etats   des   Provinces. 

Ferdinand,  &c.  &c.  L'Empereur  n'a  pu  voit 
qu'avec  une  extrême  fenfibiiité,  qu'en  méconnoif- 
fant  les  vues  falutaires  qui  ont  diclé  fa  réfolution 
pour  l'établiiîement  d'un  Séminaire  Général ,  on  ait 
réclamé  contre  cet  établiflement ,  de  la  manière  qu'on 
l'a  fait,  au  point  de  chercher  des  doutes  ck  des  dan- 
gers pour  la  Religion,  dans  une  inftitution  qui,  au 
contraire  ,  n'a  &  ne  pouvoit  avoir  d'autre  objet  6* 
d'autre  effet  ,  que  le  bien  même  Ô£  la  pureté  de 
cette  fainte  Religion. 

Sa  Majefté  fe  plaît  à  croire  que  la  Nation  éclai- 
rée ne  Te  permet  point  des  inquiétudes  autîî  inju- 
rieufes  à  fa  piété ,  &t  ne  pouvant  pas  facrifier  le  bierç 
de  la  généralité  à  la  foiblefie  de  ceux  qui  fe  font 
laiffé  féduire  par  de  fauffes  impreffions  ,  elle  croit 
encore  plus  de  fon  obligation  que  de  fa  dignité  , 
de  maintenir  une  difpofition  qui  intéreile  û  eflen- 
tielîeir.ent  le  bien  de  î'Egîiie  cV  de  la  Religion;  en 
coniéquence  elle  a  ordonné,  que  le  Séminaire-Gé- 
néral établi  par  l'Edir  du  16  Octobre  1786  ,  ait 
heu  à  commencer  du  ï  5  Janvier  prochain  ,  fur  le 
pied  preferit  prir  notre  Dépêche  adreiïee  à  la  Faculté 
de  Théologie  de  Louvain  cV  aux  Evêques  du  Pays, 
le  3  Novembre,  ck  par  celle  du  17  Oclobre  pré- 
cédent y  réclamée  ,  tant  pour  l'habitation  &  la  dis- 
cipline îles  Séminar  Jles ,  en  attendant  que  les  nou- 
veaux bâVimens  deftinçs  pour  cet  établiffement  puif- 
fen;  être  pot  tés  à  leur  perfection,  que  pour  les  le- 
çons publiques  de   rhéologie. 

Nous  vous  fiifons  la  préfente  pour  vous  infor- 
mer; vous  préve»ian«-  que  nous  avons  fait  connoître 
h  volonté  akjolue  de  fa  Majcfté  à  ce  fujet,   tant  à 


(  59  ) 

ïa  Faculté  de  Théologie  qu'aux  Evêques,  en  char- 
geant ceux  ci  de  nouveau  ,  comme  vous  le  verrez 
par  la  Dépêche  ci-jointe  en  copie  ,  Je  piopoler 
des  fujets  convenables  pour  la  place  de  Dntéteur- 
Général  de  l'établiflTement ,  &  de  défigner  les  Vice- 
Re&eurs,  que  Sa  Majefté  leur  a  permis  d'y  envoyer 
pour  la  furveillance  des  Théogiens  de  leurs  Dio- 
cefes  &  pour  leur  appaifement  fur  la  Doctrine.  A 
tant,  &c. 


Circulaire  aux  Evêques. 

Ferdinand,  &c.  &c.  Nous  vous  remettons 
ci-joint  pour  votre  information  &  direction  la  co- 
pie d'une  Dépêche  ,  qu'en  conféquence  d'une  résolu- 
tion expreiTe  de  l'Empereur ,  nous  venons  d'adref- 
fer  aux   Etats  de  ces  Provinces, 

En   conféquence  ,  c'eft  l'intention  de  Sa  Majefté 
que   vous  envoyiez   d'abord  à   Louvain   les   Théo- 
giens fes  fujets ,  au  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  Sé- 
minaire-Général. Nous  attendons  que  vous  nous  pro- 
pofiez  inceffamment  les  Eccléfiaftiques  que  vous  ju- 
gerez les  plus  propres  pour  remplir  la  place  de  Di- 
recteur du   même  Séminaire-Général ,  &  nous  nous 
en   rapportons    d'ailleurs  à   votre  propre  foliicitude 
pour  le  choix  des  Sous-Dir?fteurs ,  que  Sa  Majefté 
a  agréé  que  les  Evêques  désignent  eux-mêmes  pour 
îa   furveillance  des  Elevés   de    leurs    Diocefes  ,    & 
pour  leur  appaifement  fur  la  Doctrine.  Nous  préfu- 
mons trop  bien  de  votre  foumiffion  perfonnelle  aux 
volontés    de   l'Empereur ,  pour  ne  pas  en  attendre 
que    vous    vous    conformerez    avec   emprejfcment  & 
ponctualité  à  ce  que  nous  venons  de  vous  faire  con- 
nonre  de  fa  part,  &  que  vous  préviendrez  rriôyen- 
nant  cela  les  fuites  qu'une   conduite   contraire  ne 
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pourroit  manquer  d'entraîner  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion &  de  l'Etat  même  ,  puifque  c'eft  de  l'ac- 
compliffement  des  préalables ,  dont  le  rétablilTement 
du  Séminaire- Général  faifoit  une  partie  eiTentielle, 
que  dépendent  les  effets  de  la  Déclaration  du  2.1  Sep- 
tembre ,  qui  intéreffe  la  Nation  entière. 

Nous  vous  prévenons  d'ailleurs  que  S.  M.  a  ré- 
folu  de  fubftituer  à  l'IniYitut  du  Séminaire-Général 
de  Vienne,  celui  qui  s'obferve  pour  le  Séminaire- 
Général  de  Pavie  ,  &  qui  a  été  rédigé  d'après  ce- 
lui de  St.  Charles  Borromée  ;  que  nous  vous  com- 
muniquerons inceiTamment  quelques  exemplaires  de 
cet  Inftitut,  &  que  nous  recevrons  d'ailleurs  avec 
plaifir  les  obfervations  des  Evêques ,  qui  pourroient 
tendre  à  afTurer  encore  mieux  le  but  également  in- 
térefTant  &  falutaire  ,  que  Sa  Majefté  fe  propofe  fur 
la  bafe  du  même  Inflitut. 

Nous  dé/îrons  au  relie  que  vous  fsfliez  connoître 
inceiTamment  de  notre  part  aux  Supérieurs  des  Mai- 
fons  Religieufes  &  6es  Ordres  Mendians  de  votre. 
Diocefe ,  que  nous  difpenfons  leurs  Religieux  actuel- 
lement étudiants  d'entrer  au  Séminaire  ;  mais  qu'ils 
devront  fans  aucune  faute  les  envoyer  d'abord  à  Lou- 
vain  ,  pour  y  fréquenter  les  leçons  publiques  de  la 
Théologie  ,  en  demeurant  dans  les  Couvens  de  leurs 
Oi  cires ,  ou  dans  tels  Collèges  que  les  Supérieurs  ref- 
peclifs  leur  désigneront.  A  tant,  &c. 


- 


A    C  EU  X  de  VUniverfité  de  Louvain  ,   le 
2.8  Décembre  iy8j. 

Ferdinand»  &c.  &c.  Quoique  nous  veuilhons 
bien  1  ai fTe r  fubfifter  le  choix  que  vous  avez  fait  en 
dernier  lieu  pour  la  place  de  Recleur  ,  &  permettre 
qu'il  ait  fon  effet  en  conféquence  de  notre  préfente 


Dépêche ,  nous  ne  faurions  vous  dîfïimuler  notre 
jufte  furprife  &  notre  extrême  mécontentement,  fur 
la  démarche  que  vous  vous  êtes  permife  à  cet  égard, 
nonobftant  notre  Dépêche  du  24  Août  dernier,  plus 
encore  fur  le  fyftême  que  vous  o(ez  articuler  dans 
votre  rapport  du  1  3  de  ce  mois,  comme  fi  malgré 
la  Dépêche  du  Gouvernement-Général  du  18  Sep- 
tembre ,  qui  calquée  fur  les  intentions  exprefïes  & 
publiques  de  S.  M.  a  abfolument  révoqué  celle  du 
2.8  Juin  ,  la  Déclaration  donnée  aux  Etats  de  ces 
Provinces,  le  11  du  même  mois  de  Septembre,  avoit 
pu  ou  pouvoit  rendre  inopérantes  les  difpofîtions 
faites  par  le  Gouvernement  au  nojn  de  S.  M.  fur 
des  objets  ayant  trait  aux  Statuts  ck  Ufages  de  l'U- 
niverfité. 

En  attendant  que  toutes  chofes  foient  conformé- 
ment à  la  volonté  abfolue  de  S.  M.  remifes  à  tous 
égards  à  l'état  du  premier  Avril ,  &  ne  voulant  même 
plus  entendre  parler  de  la  prétention,  que  contra- 
dicloirement  à  votre  propre  fait,  &  à  vos  réclama- 
tions foutenues,  vous  avez  cru  pouvoir  alléguer  dans 
un  moment  de  défordre  pour  être  regardé  comme 
un  Corps  Brabançon  ;  nous  vous  faifons  la  préfente 
pour  vous  dire  que  la  difpofltion  du  13  Mars  175^, 
portée  avec  pleine  connoifTance  decaufe  ,  doit  avoir 
irrévocablement  fon  plein  &  entier  effet  ;  en  con- 
féquence  nous  entendons  que  l'Univerfité  ne  recon- 
noiiïe  la  jurifdiâion  des  Tribunaux  Brabançons  qu'en 
matière  réelle  :  que  pour  toute  autre  matière  con- 
tentieufe  elle  n'ait  d'autre  Juge  que  S.  M.  ou  ceux 
qu'elle  iugeroît  à  propos  de  déléguer ,  &  que  pour 
tout  ce  qui  tient  aux  études ,  à  l'ordre  &  à  la  dif- 
cipline  de  l'Univerfité,  ainfi  qu'à  (es  Statuts  &  Ré- 
glemens  ,  elle  foit  foumife  à  la  feule  autorité  de 
S.  M.  ou  de  fon  Gouvernement-Général  ,  qui  réglera 
toute  chofe  d'après  les  principes  d'équité  &  de  juf- 


(  4*  ) 

tice  ,  8c  d'après  ce  que  demande  le  bien  des  étu- 
des pour  la  généralité  de  t'es  Provinces  Belgiques , 
ainfi  que  l'intérêt  &  la  profpérité  de  l'Univerfité. 

En  conféquence  de  ce  que  defius  ,  nous  cafïons 
&  annulions  toutes  les  résolutions  que  l'Univerfité 
en  corps  ou  le«- Facultés  en  particulier,  peuvent  avoir 
prifes  contracliv^:oire:nent  à  l'état  des  chofes  au  pre- 
mier Avril;  interdiions  abfolument  fur  ces  objets  tout 
recours  ultérieur  aux  Etats  :  chargeant  vous  Refteur 
d'aiTembler  l'Univerfité  en  corps,  pour  faire  lecture 
de  nos  préfens  ordres,  que  nous  voulons  être  cou- 
chés dans  vos  Kegifrres ,  chargeant  tout  &  quicon- 
que ils  peuvent  concerner  de  s'y  conformer  exacte- 
ment ,  à   peine  de  démonstration  ultérieure. 

Et  comme  nour.  venons  d'être  informés  d'un  Man- 
demantque  vous  avez  fait  émaner  le  zi  de  ce  mois, 
&  qui  porté  fans  la  connoiiTance  &  l'aveu  du  Gou- 
vernement-Général .  établit  fur  plufieurs  points  un 
nouvel  ordre  de  chofes ,  c'eft  notre  intention ,  que 
l'effet  de  ce  Mandement  foit  tenu  en  furféance  ,  juf- 
qu'à  ce  que  fur  le  rapport  que  vous  nous  ferez  des 
caufes  qui  ont  donné  lieu  aux  difpofitions  y  conte- 
nues ,  ou  qui  les  rendroient  nécefTaires  ,  nous  vous 
ayons  fait  connoître  notre  réfolution  ultérieure. 

Finalement ,  nous  vous  enjoignons  de  nous  ren- 
dre compte  d'abord  de  l'exécution  que  vous  aurez 
donnée  à  nos  ordres,  &c. 


Autre   circulaire  aux  Evêques. 

Ferdinand  ,  ckc.  &c.  Nous  remettons ,  a'mfi 
que  nous  l'avons  annoncé  par  notre  Dépêche  du 
«28  du  mois  dernier ,  quelques  exemplaires  de  l'Inf- 
titut  du  Séminaire- Général  de  la  Lombardie  Autri- 
chienne à  Pavie ,  avec  une  Tabelle  fémeflrale  qui 
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retrace  les  mœurs  Se  les  progrès  de  chaque  Elevé, 
&  dont  le  Directeur  de  l'EtablifTement  doit  remettre 
à  chaque  femeftre  un  double  aux  Evêques  refpeclifs. 
Comme  il  n'entre  abfolument  dans  les  vues  que 
S.  M.  s'eft  propofées  par  l'établiflement  des  Sémi- 
naires-Généraux ,  que  d'aiTurer  à  l'Eglife  une  pépi- 
nière confiante  de  Sujets  dignes,  par  leur  inftruétion 
autanr  que  par  leurs  mœurs,  d'afpirer  aux  Ordres 
ïacrés  &  à  l'important  Miniftere  de  la  ch;;rge  d'ames  , 
S.  M.  a  trouvé  d'autant  moins  de  difficulté  d'ad- 
mettre dans  le  Séminaire-Général  Belgique  un  Ec- 
cléfiaftique  à  votre  choix ,  pour  furvei'ler  à  tous 
égards  les  Elevés  de  votre  Diocefe,  qui  moyen- 
nant cela  feront  toujours  fournis  à  votre  infpeétion  , 
que  tous  ces  Elevés  fans  diftincYion ,  doivent,  im- 
médiatement après  le  cours  de  leurs  études,  être 
rendus  &  abandonnés  entièrement  aux  Evêques  , 
peur  fubir  dans  leurs  Séminaires  tenant  lieu  de  Pref- 
byteres ,  la  dernière  &  décifïve  épreuve,  tant  fur  la 
doctrine  que  fur  les  mœurs,  avant  de  pouvoir  être 
admis  aux  Ordres  facrés  &  au  faint  Minière,  par 
où  l'influence  &  l'autorité  des  Evêques ,  qui  aupa- 
ravant étoit  reftreinte  à  cet  égard  ,  au  peu  de  Théo- 
logiens que  les  Privilèges  de  nomination  &  les  bourfes 
multipliées  n'attiroient  pas  à  l'Univerfité,  fera  éta- 
blie généralement  &  fans  exception  ,  comme  il  con- 
vient de  toute  manière,  bien  loin  de  fe  trouver  au- 
cunement léfée  ou  diminuée  par  la  néceffité  de  l'étude 
préalable  de  la  Théologie  à  Louvain  :  étude  qui  ne 
peut  fe  faire  avec  fruit  &  avec*  l'étendue  convena- 
ble ,  que  dans  les  Univerfités  ;  ainii  que  l'a  foras el- 
lement  reconnu  le  Synode  privincial  de  Cambrai , 
de  l'an  1586,  &  les  Conciles -Généraux  mêmes. 
Comme  d'ailleurs  rien  ne  feroit  plus  contraire  aux 
intentions  de  S.  M.  qu'un  enfeignement  qui  pour- 
foit  en  la   moindre  çhofe  blelTer  l'orthodoxie  &  la 
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faine  doclrine,  elle  ne  pourra  voir  qu'avec  une  en- 
tière fatisfa&ion  que  vous  avez  conftamment  l'œil 
ouvert  fur  l'enfeignement  de  la  Théologie  à  Lou- 
vain  ,  &  fur  les  livres  qui  feront  prefcuts  comme 
claffiques ,  pour  les  différentes  branches  de  cette 
fcience.  A  tant ,  &c. 


Autre  aux  Etats  des  Provinces. 

Ferdinand,  &c.  &c.  Nous  vous  remettrons  pour 
votre  information  ultérieure  ,  la  copie  ci-jointe 
d'une  Dépêche  que  nous  venons  d'adreffer  encore 
aux  Evêques  ,  concernant  le  Séminaire-Général  ,  & 
qui  ne  peut  rien  biffer  à  défirer  pour  leur  appaifemenr , 
ainfi  que  vous  en  ferez  convaincus  en  combinant 
les  différentes  Dépêches ,  qui  leur  ont  été  adreffées 
depuis  peu  fur  cette  affaire,  avec  les  deux  Mémoires 
que  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  a  préfentes 
à  la  perfonne  facrée  de  S.  M.  lorsqu'il  a  été  l'année 
dernière  à  Vienne  (1).  A  tant,  &c. 


(O  Le  premier  de  ces  Mémoires,  inférés  dans  la  Ga^etit 
des  Pays  Bas  ,  commence  parce  paragraphe:  »  Sire!  Le 
w  Cardinal  Archevêque  de  Maline,  pénétré  de  douleur  de 
»  tout  ce  qui  eft  arrivé  au  Séminaire-Général  de  Louvain  , 
»  dont  il  n'eft  aucunement  refponlable  ,  l'ayant  hautement 
»  dél'approuvé,  ofe  expofer  très- humblement  à  Votre  Ma- 
ti  jefté  ,  que  les  annonces  d'une  Doélrine  nouvelle  ,  des  défi- 
n  nitions,  &  des  proportions  hafardées  &  ma!  expliquées 
w  par  le  Profefleur  le  Plat ,  généralement  connu  comme 
»  peu  précautionné  &  trop  entreprenant  ,  quelques  réponles 
•»  indiferetes  données  par  le  Reéteur  du  Séminaire  fur  des 
i>  matières  délicates  qui  exigeoient  le  filence  preferit  par  le 
m  Gouvernement ,  dans  un  Pays  où  elles  avoient  autrefois 
»  caufé  des  troubles  ;  enfin  le  difeours  véhément  de  l'Abbé 
»  du  Four,  &  l'obligation  qu'on  vouloit  impofer  de  figner  Iç 
»  Plan  d'inftitut  i  ont  produit  dans l'elprit des  jeunes Ecclé- 
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LETTRE  écrite  par  S,  Em.  le  Cardinal-  Archevêque 
de  Malines ,  à  S.  E.  le  Minifire  Plénipotentiaire 
aux  Pays-Bas ,  le  29   Décembre  iySy. 

Monsieur, 

J  E  fuis  ,  on  ne  peut  pas  plus  ,  fenfible  à  l'intérêt  per- 
fonnel  que  S.  E.  veut  bien  prendre  à  la  fituation 
embarraffante  dans  laquelle  me  jette  la  malheureufe 
affaire  du  Séminaire-Général. 

Perfonne  n'eft  plus  pénétré  que  moi  de  refpecl:  pour 
Taugufte  Perfonne  de  S.  M. ,  ni  plus  empreffé  à  lui 
témoigner  la  plus  parfaite  foumiffion ,  &  rien  ne  me 
caufe  une  peine  plus  affreufe,  que  lorfque  les  devoirs 
de  ma  confeience  fe  trouvent  en  oppoiition  avec  Cqs 
volontés. 

Tel  eft  malheureufement  le  cas  dont  il  s'agit,  & 
à  l'égard  duquel  j'ai  ouvert  à  V.  E.  tout  mon  cœur 
dans  le  long  entretien  que  j'ai  eu  avec  elle  Jeudi 
dernier,  auquel  je  ne  faurois  plus  rien  ajouter ,  finon 
que  mes  principes  ne  font  aucunement  contradictoires 
avec  la  déclaration  que  j'ai  donnée  à  Vienne  ,  6<c 
dont  l'original  ,  fi  je  ne  me  trompe  pas  ,  fe  trouve 
au  Gouvernement  de  Bruxelles  :  V.  E.  y  aura  pu 
voir  que  j'ai  dit  :  Que  fetois  convaincu  qu'il  ejl  de 
mon  devoir  de  me  conformer  à  l'exécution  des  ordres 
de  S.  M.  ,  &  de  faire  tout  ce  qui  ejl  en  moi  ,  afin 
que  mon  Clergé  &  mes  Ouailles  s'y  conforment  avec 
refpecl  &  foumiffion.  Et  c'efl:  ce  que  j'avois  déjà 
exactement  accompli ,  lorfque  les  CommilTaires  du 
Gouvernement  avoient  fupprimé  tant  de  Couvens 
dans  mon  Diocefe  ;  mais  j'ai  protefté  bien  pofitive- 

»  fiaftiques  des  Provinces  des  Pays-Bas,  des  alarmes  &  des 
»  inquiétudes  de  conicienre,  &  une  méfiance  qui  a  été  la 
»  vraie  caufe  ds  leur  déferùon  ,  ckc,  &c.  a 
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iftent  ck  à  plufieurs  repriies  à  S.  E.  Mr.  le  Comté 
de  Cobentzl ,  ck  à  Mr.  de  Lederer  ,  que  je  ne  pouvois 
d'aucune  façon  me  charger  de  l'exécution  de  pareils 
ordres ,  ni  les  approuver  ,  ni  y  coopérer  ,  comme  je 
n'aurois  jamais  pu  le  faire  à  l'égard  de  la  fuppreflion 
des  Couvens  ,  des  Confrairies  ,  &c. 

En  outre  ,  je  me  luis  réfervé  expreflement  à  la  fin 
de  ma  Déclaration  la  voie  de  la  Repréfentation  dans 
tous  les  cas  ou  je  croirois  que  Le  falut  des  âmes  con- 
fiées à  mes  foins  fe  trouver  oit  expofé  à  quelque  danger^ 
contre  les  intentions  de  S.  M. 

Or  ,  ce  danger  du  falut  des  âmes  Se  de  la  Religion 
même  fe  trouve  évidemment ,  de  l'aveu  ,  non-feule- 
ment de  tous  les  Evêques ,  mais  de  tous  les  Etats  des 
différentes  Provinces ,  dans  cette  concentration  de  la 
feience  de  la  Religion  dans  une  feule  &  unique 
Ecole  ,  fût-elle  la  plus  orthodoxe  ck  la  mieux  coin- 
pofée  ;  puifque  fi  jamais  (ce  qui  n'eft  que  trop  pof- 
fible  6c  aifé  )  l'erreur  s'y  introduisit  dans  l'enfei- 
gnement ,  toute  la  fource  de  la  doctrine  fe  trouveroit 
tous-à-la  fois  infectée  fans  remède.  Ce  danger  feroit 
d'autant  plus  inévitable ,  que  félon  le  Plan  du  Sémi- 
naire-Général ,  les  Evêques  fe  trouveroient  dépouillés 
du  Droit  d'enfeigner  leur  Clergé  par  eux  -  mêmes , 
Droit  qui  eft  effentiel  à  PEpifcopat ,  que  les  Evêques 
ont  reçu  du  S.  Efprit  en  qualité  de  Succeffeurs  des 
Apôtres,  qui  eft  inhérent  &  inféparable  de  leur  m'r- 
niftere  ,  &  lequel  étant  inaliénable  ,  il  ne  peut  jamais 
leur  être  permis  d'y  renoncer  ,  mais  ils  doivent  le 
tranfmettre  intact  à  leurs  Succeffeurs  ,  comme  ils 
l'ont  reçu. 

V.  E.  voit  par-là  ,  que  conformément  même  à 
ma  déclaration  ,  je  ne  faurois  ceïïer  de  faire  à  S.  M. 
les  plus  vives  Repréfentations  fur  des  objets  de  cette 
importance  ,  qui  touchent  aux  devoirs  elTentiels  de 
l'Epifcopat. 

D'ailleurs  ,  outre  l'impofîïbilité  dans  laquelle  je 
me  trouve ,  par  toutes  ces  raifons  ,  de  pouvoir  con- 
courir directemeut  ou  indirectement  à  cet  établifie- 
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ment ,  que  tout  le  monde  regarde  avec  raifon  comme 
du  plus  grand  danger  pour  la  Religion  ck  entière- 
ment deftructif  des  Droits  les  plus  précieux  des  Evê- 
ques  ;  ce  concours  même  ,  s'il  étoit  poflible  ,  de- 
viendroit  tout-à-fait  inutile  ,  comme  je  l'ai  obfèrvé 
à  Votre  Excellence ,  par  l'averfion  générale  que  le 
Clergé  &C  le  Peuple  en  ont  conçu  ,  averfion  qui  eft 
montée  à  un  point  que  ceux  qui  voudroientleur  perfua- 
der  le  contraire  ,  feroient  regardés  avec  mépris  comme 
des  prévaricateurs ,  &  perdroient  à  jamais  toute  leur 
confiance. 

De  forte  qu'il  n'eft  pas  dans  mon  pouvoir  d'o- 
bliger ou  de  perfuader  mes  Séminariftes  de  fe  ren- 
dre à  Louvain  ;  ck  il  eft  à  prévoir  que  fi  on  les 
forçoit  jamais  à  fortir  du  Séminaire  ,  il  le  dilpcrfe- 
roient  tous  chez  leurs  parens  ,  au  rifque  de  perdre 
leur  établilTement. 

Je  ferai  au  refte  les  plus  férieufes  Êk  les  plus  mûres 
réflexions  fur  la  Dépêche  que  je  viens  de  recevoir , 
avant  de  donner  au  Gouvernement  ma  réponfe 
décive. 

En  attendant ,  j'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

AUTRE  LETTRE  écrite  par  le  Cardinal- arche- 
vêque de  Malines  &c.  à  S.  E.  le  Minijlre  ,  le  i 
Janvier   iy88. 

MONSIEUR, 

J-<ORSQUE  j'ai  propofé  à  Vienne  à  S.  M.  quel- 
ques moyens  pour  rétablir  la  confiance  du  Public  à 
l'égard  du  Séminaire-général ,  les  circonflances  éroient 
telles,  que  cette  confiance  paroifioit  encore  pcflible^ 
mais  actuellement ,  oar  toute  modification  quelcon- 
que ,  on  n'y  parviendra  plus  jamais. 

D'ailleurs  ,  j'ai  été  depuis  fî  vivement  frnppé  du 
danger   effrayant   d'une  feule    ck  unique  Ecole    de 
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Théologie  (danger  que  les  droites  &  pieufes  inten- 
tions de  S.  M.  ne  pourront  empêcher  )  comme 
auili  de  l'obligation  indifpenfable  dans  laquelle  je 
ine  trouve  de  foutenir  &  conferver  les  Droits  efTen- 
tiels  fur  renseignement  émanés  de  J.  C.  même ,  ÔC 
ceux  de  mon  Siège,  conformément  au  ferment  que 
j'ai  prêté  à  mon  facre  ;  de  forte  que  malgré  ma  fou- 
miflion  à  S.  M.  dont  je  ne  me  départirai  jamais  , 
lorfqu'il  ne  s'agira  pas  d'obferver  la  Loi  divine  ,  il 
m'eft  abfolument  impoflible  de  pouvoir  concourir 
directement  ou  indirectement  à  la  fuppreflion  des 
Séminaires  Epifcopaux ,  &  à  l'établiiTement  du  Sémi- 
naire-Général ,  fans  expofer  la  Religion  ,  bleffer  ma 
confeience  ,  &  me  rendre  coupable  devant  Dieu 
ck  devant  toute  l'Eglife  Catholique,  {a) 

Votre  Ex.  peut  juger  aifément  de  la  peine  que 
j'en  refïens  ,  mais  le  falut  de  mon  ame  va  avant 
tout. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 


(a)  Dans  un  exemplaire  que  nous  avons  reçu  de  cette 
Lettre  ,  il  fe  trouvoit  à  cet  endroit  le  pillage  (uivant  :  mais 
comme  par-là  même  qu'il  ne  fe  trouvoit  pas  clans  tous  les 
exemplaires  ,  nous  n'en  pouvons  garantir  l'authencité  ,  nous 
nous  contentons  de  le  mettre  en  note. 

»  Enfin,  Monfieur,  fuppoié  que  le  fentiment  du  devoir 
»  ait  cédé  un  inllant  à  la  foiblefle  ,  luppolé  qu'enlevé  au 
m  milieu  de  l'hiver  à  mes  ouailles  ,  &  tranfporté  à  300  lieues 
»  de  mon  Diocefe  ,  environné  de  terreurs  &.  de  préfages 
»  finiftres  ,  livré  à  des  hommes  plus  hftiuiis  dans  la  (cienccî 
»  dufiecleque  dans  colle  de  J.  C. ,  biûlant  d'un  exceflîf  défir 
»  de  revoir  mon  Eglife  ;  fuppofé  ,  dis- je,  que  dans  un 
n  moment  que  la  Providence  eût  marqué  pour  mon  humi- 
»  liation  ,  j'eufle  fait  une  faute  dont  de  plus  grands  Evêques 
»  que  moi  ont  donné  le  douloursux  exemple;  quelle  eft  la 
»  maxime  de  droit ,  la  règle  de  conlcienc>.>,  le  principe  évan- 
»>  gé'ique  enfin,  qui  rnt  difpenfe  de  la  réparer,  dès  que  je 
«  le  puis  encore  ?  « 


LETTRE 


(49) 

lt"flrirï  '  !t'v  fîr  p    niï  ''f  |TJ  '1  H    ÏT  1_  'fr  Çitii 

LETTRE  de  Mgr.  V  Eve  que  d'Anvers  à 
Son  Exe.  le  Mïmjire  >  &c,  */*/  4  7a  a- 
rz<rr  1788, 

Monseigneur; 

A  Dépêche  d'Office  du  17  Décembre,  &  la 
Lettre  particulière  dont  V.  Exe.  m'a  honoré  le  30 
du  même  mois ,  m'ont  pénétré  toutes  deux  égale- 
ment de  la   plus  vive  douleur. 

Ma  réponfe  eft  &  fera  toujours ,  Monfeigneur 
(  &  Votre  excellence  eft  trop  jufte  pour  ne  pas  en 
agréer  la  refpeclueufe  franchile  ),  que  j'ai  donné  &c 
que  je  donnerai  toute  ma  vie  les  preuvres  les  moins 
équivoques  de  déférence ,  de  foumifîion  ck  de  fidé- 
lité à  mon  Souverain. 

Mais  fi  ,  malheureufement,  il  s'eft  préfenté  depuis 
J)eu  quelques  articles ,  contre  lefqiiels  fe  font  élevées  , 
fur-tout  aux  Pays-Bas,  les  Repréfentations  les  plus 
refpeclueu les,  ck  en  même  tems  les  f>lUs  confiantes, 
bon  feulement  des  Evêques,  mais  de  tous  les  ordres 
<les  Citoyens ,  ainfi  que  des  Etats  aflemblés  des 
Provinces  ;  s'il  y  en  a  un  fur-tout ,  celui  du  Sémi- 
naire- Général ,  qui  paroît  aux  yeux  les  moins  pré- 
venus ,  être  deftrucYif  du  Clergé  Régulier  ck  Séculier  , 
&  ôter  aux  Evêques  un  i  roit  inaliénable  ,  Droit 
qui  confifte  à  être  les  premiers  Inftructeurs  ck  Doc- 
teurs de  leur  Clergé  ;  fi  cet  article  paroît  contraire 
au  Paéte  folemnel  ck  aux  Sermens  faits  par  le  Sou- 
verain ,  ainfi  que  par  fes  Sujets  ;  eft-ce  une  défo- 
béiflance  ,  Monfeigneur  ,  eft-ce  une  chofe  qui  mérite 
la  moindre  qualification  finiftre ,  que  d'y  oppoler  les 
feules  armes  de  la  foumiffion  ,  des  prières  confiantes 
Se  des  Repréfentations  refpe&ueufes  ? 
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Dieu  m'a  préfervé  &  me  préfervera  encore,  j'ef- 

pere,  d'en  oppofer  jamais  d'autres.  Mais  lorfque 
certains  ordres  feroient  contraires  à  ma  perfuafion 
intime  &  au  cri  de  ma  confidence  ,  lorfque  leur  exécu- 
tion me  feroit  d'ailleurs  moralement  &  physiquement 
împoffible  (  impoflibilité  que  je  n'alléguerai  jamais 
fans  la  prouver),  Sa  Majefté  ck  S.  Exe.  font  trop 
juftes  pour  me  faire  un  crime  de  ne  pas  coopérer. 
J'ai  demandé,  comme  je  le  dois  dans  les  occafîons 
cffentielles ,  êk  dans  celles  fur-tout  où  il  s'agit  des 
Libertés ,  des  PoflTeiîions  êk  Droits  de  mon  Eglife 
Cathédrale ,  l'avis  de  mon  Chapitre.  C'eft  une  nou- 
velle preuve  d'ailleurs  de  cet  éloignement  fi  inal- 
térable ck  fincere  de  tout  efprit  d'indocilité  ck  d'en- 
têtement de  ma  part.  Enfin  je  ne  manquerai  pas  de 
mettre  cet  avis  fous  les  yeux  de  Votre  Excellence  , 
qui  daignera,  j'efpere,  me  le  permettre  au  moment 
même  ,  ck  tel  qu'il  me  parviendra.  Je  fuis  ,  ckc. 


!T"sïît^::' 


Autre  Lettre  de  Mgr.  VEvêque  d'Anvers 
à  Son  Excellence  le  Minïjlre ,  &c,  du 
7  Janvier  2788. 


P. 


Monseigneur, 


lus  j'examine  la  pofition  des  Evêques  des 
Pays-Bas , relativement  à  leurs  Séminaires,  plus  je  fuis 
obligé  à  témoigner  à  Votre  Excellence  l'impoffibi- 
lité  abfolue  de  donner  les  mains  à  la  deftru&ion  de 
ces  Etabliffemens ,  fans  lefquels  ,  comme  l'expérience 
du  paffé  nous  l'a  appris,  il  ne  fauroit  y  avoir  un 
nombre  fuffifant  d'Eccléfiaftiques ,  ck  fur-tout  d'Ec- 
clémftiques  bien  inftruits  6k  bien  difeiplinés. 
Mon  Chapitre,  Monfeigneur,  dont  j'ai  cru  devoir 
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demander  1  avis  dans  une  affaire  aufîi  délicate  &  i\ 
efTentielle ,  s'y  oppofe  d'ailleurs  le  plus  formellement  ;> 
&    me   rappelle   non-feulement  le  ferment  que  j'ai 
prêté  lors  de  ma  prife  de  poffeflion ,  mais  une  foule 
d'autres  motifs  les  plus  capables  de  faire  impreffion» 
D'un   autre  côté ,  j'ai    reçu   hier  la  Députation  & 
une  Supplique  de  tous  mes  jeunes  Clercs ,  qui ,  eri 
demandant  la  nourriture    corporelle  &   fpirituelle , 
qu'ils  font  en  droit ,  difent-ils ,  d'attendre  de  moi  > 
me  déclarent  avec  refpecl:,  mais  en  môme  tems  avec 
une  fermeté  réelle ,  que  l'on  ne  pourroit  jamais  les 
obliger  d*aller  recevoir  cette  nourriture  hors  de  leur 
Diocefe.  Je   porte   avec  confiance   ces  deux  pièce» 
fous  les  yeux  de  Votre  Excellence ,  la  fuppliant  &c 
la  conjurant  même  de  ne  pas  mettre  l'obéiffance  dz 
ces  jeunes  gens  6k   la  déférence  de  fon  ferviteur  à 
une  trop  pénible  épreuve. 

Pourrions-nous  croire,  Monfeigneur  ,  qu'après  la 
Déclaration  folemnelle  &  réitérée  de  Sa  Majefté  ,  de 
laifler  intafts  à  jamais  les  Droits  ,  Privilèges ,  Pro- 
priétés &  Libertés ,  tant  de  fon  Clergé  ,  que  de  tous 
les  Ordres  des  Citoyens  en  Brabant  &  aux  Pays- 
Bas  ,  elle  voulût  les  enfreindre  dans  le  point  le  plus 
important   de  tous? 

Pourrois-je  jamais  oublier  en  mon  particulier  que 
Sa  Majefté ,  en  me  nommant  Evêque  ,  &  en  honorant 
de  fon  Placet  Royal  mes  Bulles  &  Provisions  du 
S.  Siège  ,  m'a  ordonné  de  faire  tous  les  devoirs  d'Evê- 
que  ,  &  d'adminiftrer  mon  Eglife  à  la  manière  & 
avec  toutes  les  prérogatives  de  mes  Prédéeefleuts  ? 
Je  fuis  *  &Co 
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A  vis  Doctrinal  du  Chapitre  de  Malines 
à  S.  Em.  le  Cardinal- Archevêque ,  fur 
le  Séminaire -Général. 


Deum  t  non  Cafarem  adorabo  ,  fciens  Ctrfarem 
ab  ipfo  tffe  ordïnatum.  S.  Theophil.  ad  Auto- 
lyc.  lib.  i. 


Monseigneur, 


V 


OTRE  Eminence  ayant  trouvé  à  propos  de 
nous  communiquer  la  Dépêche  de  Son  Excellence 
le  Comte  de  Trauttmanfdorff,  Miniftre-Pléniporen- 
tiaire  de  Sa  Majefté  l'Empereur  notre  Souverain,  en 
date  du  27  Décembre  dernier  ,  relative  au  Séminaire- 
Général  de  Louvain  ,  6*  de  nous  demander  dans 
une  caufe  fi  importante  notre  avis ,  nous  avons 
l'honneur  de  lui  dire ,  qu'ayant  été  extraordinaire- 
ment  convoqués  fous  ferment  pour  délibérer  fur 
cette  grande  affaire,  6k  l'ayant  difcutée  en  plein 
Corps ,  fans  qu'il  y  manquât  un  feul  Membre  ,  avec 
toute  l'attention  &  la  maturité  qu'exigeoit  la  gra- 
vité du  fujet ,  nous  avons  fait  les  obfervatiorts 
fuivantes  : 

1.  Nous  inhérons  pleinement  à  la  Repréfentation 
refpe&ueufe ,  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  pré- 
senter à  Leurs  Altefles  Royales  le  12  de  Juin  der- 
nier, clans  laquelle  nous  réclamons  les  Droits  de 
Votre  Eminence  ck  les  nôtres  fur  le  Séminaire  de 
votre  Métropole. 

i,  Aux  motifs  du  rétab'iiïement  &  de  la  confier* 


vation  du  Séminaire-Archiépifcopal  que  nous  y  avons 
expofés  ,  nous  ajoutons  les  fuivans  : 

I.  Nous  fommes  fermement  perfuadés ,  qu'il  n'eft 
pas  dans  le  pouvoir  de  Votre  Eminence  d'aliéner 
le  droit  qu'elle  a  reçu  de  J.  C. ,  d'enfeigner  les  Fidèles 
confiés  à  fes  foins  ,  &  d'avoir  fous  îa  dépendance 
complette  ,  quant  à  l'enfeignement  ,  ceux  qu'elle 
commet  pour  la  fuppléer  dans  cette  importante  fonc- 
tion ,  dans  l'impoflibilité  où  fe  trouve  un  Evêque 
d'inftruire  par  lui-même  toutes  les  ouailles  de  l'ample 
Diocefe  auquel  il  eft  prépofé  ;  J.  C.  ayant  établi 
les  Evêques  pour  gouverner  fon  Eglife,  leur  donna 
dans  la  perfonne  des  Apôtres,  dont  ils  font  les  fuc- 
cefleurs  ,  le  plein-pouvoir  d'enfeigner  ce  qu'il  leur 
avoit  appris  :  le  grand  Apôtre  Saint  Paul  leur  re- 
commande expreffément  de  veiller  à  la  Doctrine 
avec  la  même  follicitude  ,  qu'ils  doivent  avoir  fur 
leur  propre  conduite  :  Atundt  tibi  cy  Doclrinœ  ,  & 
de  conferver  avec  la  plus  grande  attention  le  dépôt 
facré  de  la  faine  Doctrine  :  O  Timotkce ,  Dcpnfitum 
cufîodi.  Mais  fi  l'on  ôte  aux  Evêques  le  pouvoir 
d'enfeigner  par  eux-mêmes  les  Sujets  qu'ils  deftinent 
au  faint  Miniftere  ,  ou  de  choifir  &  d'avoir  fous 
leurs  ordres  les  Perfonnes  ,  qui  le  font  en  leur  nom  , 
on  trouble  les  Evêques  dans  l'accompliflement  de 
leurs  devoirs  les  plus  indifpenfables  ,  &  on  les  oblige 
conféquemment  à  renoncer  aux  Droits  inhérens  à  l'E- 
pifcopat ,  Droits  aufli  inaliénables  &  imprefcriptibles 
que  la  Religion  &  la  Conftitution  de  l'Eglife  Catho- 
lique font  elles-mêmes  invariables  ;  Droits  à  la  confer- 
vation  defquels  les  Evêques  fe  font  encore  engagés 
par  le  Serment  le  plus  folemnel  qu'ils  ont  prêté 
lors  de  leur  Sacre  &  lors  de  la  prife  de  poffeffion 
de  leurs  Eglifes. 

II.  L'Evêque  eft  encore  obligé  très- étroitement 
d'avoir  fon   plein  appaifement  fur  les  principes  de 
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poitrine  ,  ck  fur  la  conduite  de  ceux  auxquels  il 
impo.fe  les  mains  :  Manus  rtemini  cita  impofuttis  , 
Sç  fur  lefquels  il  fc  décharge  enfuite  en  partie  des 
fojns  pénibles  &  étendus  de  /"on  Diocefe  ,  en  les 
envoyant  prêcher  l'Evangile,  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  &  remplir  les  autres  devoirs  du  foin  des  Ames  : 
mais  s'il  ne  lui  eft  plus  libre  d'avoir  fous  fes  yeux 
ceux  qu'il  prépare  à  ces  faintes  fonctions  ,  de  les 
çGnnoîîre  à  fond  ,  &  de  juger  par  lui-même  de  leur 
caractère  ,  de  leur  conduite  ,  de  leurs  progrès  & 
<fle  leurs  talens  ,  il  lui  devient  impoffible  de  fe  re- 
pofer  fur  des  Sujets  ,  dont  il  ignore  l'idonéité  à 
remplir  un  Miniftere  fi  redoutable  ,  &:  qui  exjgç  dçs 
qualités  fi  éminenter, 

Qr ,  cela  arriveroit  incontestablement  en  empê- 
chant les  Evoques  de  faire  inftruire  les  Candidats 
du  Sacerdoce  Chrétien  dans  leurs  Séminaires  établis 
Jbtfs  leurs  yeux ,  &  en  les  obligeant  à  les  renvoyer 
au  Séminaire-Général  de  Couvain  ;  rx  ainfi  on  leur 
&teroit  le  moyen  le  plus  propre  de  les  inftruire  ÔÇ 
de  les  diriger  ,  moyen  employé  de  tout  tems  dans 
PEglife  de  Jefus-Chrift,  mais  rétabli  particulièrement, 
<k  porté  à  une  grande  perfection  par  le  Concile  de 
Trente ,  qui  veut  expreiîement  ,  que  le  Séminaire- 
Epifcopal  foit  établi  près  de  l'Eglife  Cathédrale  ; 
moyen  mis  enfuite  en  vigueur  dans  ces  Pays  par  les 
Synodes  Provinciaux  &  Diocéfains ,  dont  les  clifpo- 
iîtions  ont  toujours  été  protégées  &  maintenues  par 
nos  Princes. 

Ainfi  voyons -nous  que  Pilluftre  &  faint  reftau- 
rateur  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique  félon  les  Décrets 
du  Concile  de  Trente  ,  le  grand  Charles  Eorromée 
a  c^abord  établi  dans  la  Ville  Métropolitaine  de 
fon  Diocefe  un  Séminaire  ,  qui  devoit  fervir  de  mo- 
dèle aux  autres  Séminaires,  qu'il  voulut  qu'on  établît 
dans  les  Villes  Epifcopales  de   fa  Province   Ecclé- 
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liaftique:  &  ces  Séminaires,  conformément  au  Con* 

cile  de  Trente ,  dépendoient  entièrement  de  leurs 
Evéques  refpe&ifs  ;  &  Saint  Charles  leur  recom~ 
manda  bien  exprelTément,  en  leur  rappellant  ce 
Concile,  defe  fouvenir  que  le  foin  d'adminiftrer  * 
de  bien  gouverner  les  Séminaires  leur  eft  impofé  ,  Se 
qu'en  conféquence  ils  font  tenus  très-étroitement  de 
les  furveiller  avec  la  diligence  la  plus  pon&uelle  (a). 
En  effet ,  qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  &  de  plus 
conforme  à  la  droite  raifon  ,  que  l'Evêque  préfide 
lui-même  à  l'éducation  de  ceux  qu'il  engendre  à 
Jefus-Chrift  d'une  manière  toute  particulière  :  &  qui 
font  ainfi  par  excellence  fes  enfans  fpirituels:&  s'il 
y  auroit  de  rinjuftice  de  vouloir  fouftraire  indiftinc- 
tement  tous  les  enfans  à  l'éducation  que  leurs  parens 
voudroient  leur  donner  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres 
fous  leurs  yeux,  fous  prétexte  de  leur  en  procurer 
une  plus  parfaite ,  que  dira-ton,  en  voyant  fous  le 
même  prétexte  arracher  du  fein  des  Evéques,  6k 
confiera  des  mains  étrangères  leurs  jeunes  Clercs, 
l'efpoir  le  plus  précieux  de   la    propagation  &   du 


(a~)  A&a  Ecclefiae  Mediolanenfis  a  Sto.  Carolo  condita 
Aftor.  Part.  I.  vol.  I.  pag.  au.  Edit  Lugd.  1682.  m  Me- 
»  minent  autem  Epifcopus,Jîbi  Tridentini  Conciiù  Dtcreto  omne 
»  Seminarii  adminiftrandi  benèque  gerendi  onus  impojîtum  effe  , 
«  quod  ipje  prczttna  fujlinere  tuerique  débet  etiam  atque  etiam 
»  diligent  er.  « 

lbid.  A&or.  Parte  V.  pag.  8^9: 

C  A  RO  LU  s  S.  R.  E.  Cardinalis  Archiepîfcopus  Mediolanî. 
Cum  ad  cleri  difcipiinam  infingulis  Ecclifiis  propagandam  Se- 
minariorum  lnftitutio  maxime  utilis  fît  ac  neceffaria,  illud  a  fanc- 
ta  Synodo  Tridentina  falutariter  decretum  eft,  ut  Epifcopi  non? 
foîhm  locum  ,  ubi  collegiatim  certus  adolefcentum  numerus  conf* 
tituatur,deligant ,  ac  cenfus  reditufque  adeoium  fujlentationerrt 
neceffarïos  prafiniant  ;  verum  etiam  certas  reiî:  pieque  vhvtndi 
formulas  cateraque  omnia prafcribant ,  qux  juduaverim perù~ 
aère  ad  niïam  earum  Adminijlrationcm. 
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maintien  de  l'Eglife  de  Jefus-Chnft  dans  leur  Diocefe. 
pour  l'avenir! 

Qutre  ces  raifons  qui  regardent  plus    directement 
le  Droit,  inconteftable  ,  qu'ont  les  Evêques  de  pré- 
iidec  à  renfeignement  &  à  l'éducation  de  leur  Clergé, 
rjous  avons  les  motifs  les  plus  preflans  de   fupplier 
Votre  Eminence  ,  d'expofer  à  Sa  Majefté  le  danger  , 
guquel  la,  pureté  de  la  Doctrine  feroit    expofée,  (î 
tous  les  Elevés  du  Clergé  étoient  obligés  de  puiier  leurs 
principes  dans  une  feule   &    unique  fource  ,   qu'on, 
propofe  :  car  (ans  parler  du  défaut  de  miffion  ,  qui 
s'y  rencontre  dans  le  Directeur  &  dans  les  ProfeiTeurs 
de  la  Théologie  ,   &   de  l'impuiffiince  ,   ou  fi  l'on, 
veut,  de  la  difficulté  prefqu'inlurmontable  dans,  lesj 
Evêques  ,  de  veiller  efficacement  à  la  pureté  &   à 
J'orthodoxie  de  la  Do&iine,  &  de  redreiTer  ce  qui 
pourrait  s'y  glifTer  de  contraire  ,   on   n'écartera  ja- 
mais  le  péril  qu'on  y  court,  de  voir  infe&er   tout 
Je  Pays  de  l'héréfie,    ou    de  principes    pervers,    fi. 
malheureusement  l'erreur  s'y  introduisit:. pour  lors 
on  verroit  bientôt  tout  le.  Pays-Bas  empoifonné  par 
ce  fouffle  contagieux ,  fans  qu'il  y  eût  moyen  d'en, 
arrêter  le  progrès  ni  la  malignité  :  la  Pépinière  en- 
tière du  (aiht  Miniftere  étant  pénétrée  de  ce  levain 
cleftru&eur  ,  la  corruption  s'en    répandrait    bientôt 
dans  tout  le  Pays  :  la  grandeur  de  ce  danger  a  été 
expofée  avec  tant  de  clarté  6k  d'énergie  dans  la  cé- 
lèbre Repréfentation  du  Confeil  de  Flandre,  contre 
l'Edit  du  Séminaire-Général,  que  nous  croyons  de- 
voir en  rappeller  à  Votre  Eminence  le  paffage  dans 
fon  entier ,  &  le  citer  ici  en  note  (£).  Et  qu'on  ne 


(b).  Repréfentation  du  Confeil  de  Flandre  ,  du  17  Novembre 
1786.»  Si  nos  Evêques  acceptent  l'Edit,  tous  les  Eco- 
liers en  Théologie  vont  être  raiTembîés  dans  le  même  édi- 
fice, entre  les  même*  murs,  fous  le  môme  toit,  pour  y 
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isoiu  dife  pas  qu  on  a  écarté  ce  danger,  en  accordant 
aux  Evêques  l'infpecYion  fur  la  Doctrine  :  en  lup- 
pofant  même,  qu'on  leur  promette  fur  ce  point  toute 
la  liberté  &  tout  le  pouvoir  qu'ils  (ont  en  droit  de 
prétendre  ,  que  feront- ils  les  Evêques  ,  dans  le  cas 
où  quelque  ProfefTeur  enfeigneroit  non  des  héréfus 
ouvertes ,  mais  feulement  des  propositions  fu'pecles 
dont  on  peut  former  les  fyftêmes  les  plus  abfurdes 
&  les  plus  pernicieux?  Les  auteurs  de  ces  erreurs  fou- 
tiendrontopiniâtrémentquetellepropofition , tel  point, 
n'eft  pas  article  de  foi ,  qu'on  le  peut  foutenir  fans 


recevoir  la  même  éducation  ;  un  petit  nombre  de  perfonnes 
pommées  par  le  Gouvernement  fans  l'influence  des  Evê- 
ques ,  préfidera  à  leurs  inftru&ions  ;  point  d'enfeignement 
de  Théologie  ailleurs  ,  tout  le  dépôt  de  la  Doclrine  ,  de  la 
Religion  ,  fera  remis  entre  leurs  feules  mains.  « 

»  Lorfqu'on  )ete  un  coup  d'ceil  fur  l'Hiftoire  des  différent 
événemens  de  l'Eglife ,  &  fur-tout  lorfqu'on  fait  attention 
à  la,  facilité  avec  laquelle  cette  multitude  d'héréfies  ,  qui  a 
tant  infefté  le  monde  Chrétien  ,  a  pris  naiffance  ,  à  la  rapidité. 
avec  laquelle  ce  mal  s'efl  répandu  ,  on  a  bien  de  la  peine 
de  voir  d'un  œil  tranquille,  confier  tout  le  dépôt  de  la  Foi 
à  un  feul  Corps  qui  ne  feroit  pas  même  furveillé  par  les; 
Supérieurs  de  l'Eglife  :  car  fi  malheureufement  l'efprit  d'hé- 
térodoxie s'empare  de  ces  Profefleurs ,  &  fi  le  poilon  pafTe 
de  leurs  fentimens  dans  leurs  leçons  académiques ,  la  con- 
tagion fera  des  progrès  terribles  :  tout  d'un  coup  cette 
multitude  de  jeunes  Elevés,  feule  pépinière  &  unique  ef- 
pérance  de  l'Eglife  Belgique  ,  fe  trouvera  infettée ,  &.  le  mal 
fera  fans  remède  «. 

»  Lorfque  l'enfeignement  de  la  Théologie  eft  partagé  en 
différentes  Ecoles,  &  fous  l'infpettion  des  Evêques  ,  le  mal 
eft  moins  à  craindre  :  on  a  vu  naître  des  fentimens  dan- 
gereux à  Louvain  ,  fans  que  les  Séminaires- Epifcopaux  ou 
♦j'autres  Ecoles  s'en  foient  reflentis.  Le  Bajanifme  n'a  pa» 
pafTé  les  murs  de  la  Ville.  Tandis  que  tout  étoit  en  trouble 
dans  rUniverfitéàPoccafion  du  Janlérifme  ,  jufques-là  ,  que 
psur  extirper  le  mal ,  il  a  fallu  expulfer  plufieurs  de  fei 
Membres,  le  calme  regnoit  dans  les  Séminaire»  «. 
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danger ,  &c  ils  trouveront  des  partifans  auprès  du  Prince, 

dont  ils  furprendront  la  religion  :  on  impofera  filence 
aux  Evêques  ,  &  l'erreur  continuera  impunément  do 
le  répandre  ,  &  après  avoir  corrompu  le  Clergé,  fe 
communiquera  à  toute  l'Eglife  Belgique. 

Nous  ne  toucherons  pas  ici  ,  Monfeigneur ,  le 
danger  auquel  feroir  expofée  une  nombreule  jeunette 
raflemblée  fous  un  même  toit  :  l'expérience  dé- 
montre tous  les  jours  les  inconvéniens  de  pareils 
établiffemens ,  tant  pour  le  phyfique  que  pour  les 
moral  :  qu'une  maladie  contagieufe  pénètre  dans  le 
Séminaire-Général,  qu'un  vice  s'y  introduife  &  faiïe 
quelque  progrès ,  voilà  toute  la  Pépinière  du  Clergé 
expofée  aux  ravages  d'une  mortalité ,  ou  d'une  cor- 
ruption ;  voilà  la  Religion  dans  le  péril  le  plus 
imminent  de  fe  voir  privée  de  Miniftres ,  ou  d'en 
recevoir  de  corrompus. 

Non  ,  Monfeigneur  ,  il  n'eft  pas  poffible  de 
croire,  qu'on  ait  mis  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté 
l'Empereur ,  ces  Remontrances  auffi  énergiques  que 
refpeclueufes ,  que  Votre  Eminence  ,  &  MeiTeigneurs 
les  Evêques  du  Pays  ,  de  même  que  MeiTeigneurs 
les  Membres  des  Etats  de  la  Belgique  ,  l'Univerfité 
de  Louvain  ,  le  Confeil  de  Flandre,  les  Théologiens 
mêmes  de  la  plupart  des  Séminaires ,  lui  ont  adreflees 
contre  un  EtablifTement  abfolument  deftruclif  du 
Clergé  Séculier  &  Régulier  de  ces  Provinces  , 
contraire  aux  Droits  les  plus  inconteftables  des 
Evêques  &  des  Particuliers,  &  qui  expofera  tôt 
ou  tard  au  danger  de  perdre  la  Religion  Catholique 
un  Pays,  où  cette  précieufe  Religion  règne  par 
conviction  &  par  fentiment  plus  que  tout  ailleurs  9 
il  n'eft  pas  poffible,  difons-nous,  que  S.  M.  ait  vu 
les  raifons  péremptoires ,  qui  ont  allarmé  toutes  les 
perfonnes  fages  qui  font  à  même  d'en  prévoir  les 
fuites,  &c  qui  aiment  aflez  la  Religion  pour  en  con* 
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çevoîr  toute  la  crainte  ;  nous  fommes  trop  con- 
vaincus de  l'amour  ck  de  l'attachement  de  notre 
Augufte  Souverain  pour  la  Religion  Catholique  pour 
croire  qu'il  auroit  pefé  ces  raifbns  fans  en  avoir  été 
touché  s  ck  tout  nous  engage  à  penfer ,  que  les  grandes 
affaires ,  qui  demandent  maintenant  toute  l'attention 
de  S.  M.  ne  lui  auront  pas  laiiTé  le  loifir  néceflaiie 
d'examiner  la  force  des  motifs  de  nos  juftes  alarmes, 
èk  nous  prions  V.  Em.,  d'employer  (es  bons  offices 
auprès  de  Son  Exe.  le  Comte  de  Trauttmansdorff, 
pour  qu'elle  daigne  appuyer  nos  raifons  auprès  de 
notre  Augufle  Souverain  :  nous  ne  doutons  pas, 
d'après  la  confiance  que  S.  M.  a  placée  à  jufte 
titre  dans  la  fageiïe  ck  dans  les  lumières  de  ce  digne 
Miniftre  ,  ck  d'après  l'affection  que  S.  E.  témoigne 
pour  le  bonheur  de  notre  Pays  ck  pour  la  conferva- 
tion  de  notre  précieufe  Religion  ,  qui  en  fait  la  bafe  , 
nous  ne  doutons  pas,  difons-nous  ,  que  S.  M.  ne 
reconnoiiTe  la  juftice  de  nos  Réclamations ,  ck  ne 
confirme  aux  Evêques  ck  au  Clergé  la  jouiffance 
paisible  ck  complette  de  leurs  Droits  les  plus  facrés 
ck  les  plus  eflentiels. 

Nous  ne  pouvons  encore  nous  perfuader ,  que 
S.  M.  continueroit  de  confidérer  le  rétabliffement 
du  Séminaire-Général  comme  faifant  partie  des 
préalables ,  fi  elle  avoit  vu  les  Repréfentations  , 
qu'on  lui  a  adrefTées  iur  cette  matière.  L'exiftence  , 
d'un  tel  Séminaire  n'en  peut  faire  l'objet ,  puifqu'elle 
eft  diamétralement  oppofée  à  l'autorité  des  Evêques  , 
qu'elle  tend  à  leur  ôter  une  des  prérogatives  les  plus 
inféparables  de  leur  dignité,  autorité  &  préroga- 
tives qu'ils  ont  de  Droit  divin  ,  d'enfeigner  ck  de 
faire  enfeigner  toutes  leurs  ouailles  :  les  Evêques  ne 
pouvant  renoncer  à  ce  Droir,  perfonne  ne  peut  les 
y  contraindre,  ck  nulle  crainte  des  calamités  qui 
pourroient  réfulter  de  leur  refus,  ne  doit  ck  ne  peut 


les  faire  confentir.  D'ailleurs ,  les  Séminaires-Epifco^ 
paux  érigés  près  des  Eglifes  Cathédrales  ayant  été 
approuvés  par  les  Souverains,  font  des  EtablhTe- 
mens  légaux  ,  &f  jouiffent  conféquemment,  aufli  bien 
que  tout  autre  EtablifTement  ou  propriété  quelcon- 
que, de  la  protection  de  Sa  Majefté,  de  la  protection 
des  Loix   &  de  la  garantie  de  la  Conftituaon. 

Tel  eft,  Monfeigheur,  l'avis  de  votre  Chapitre- 
Métropolitain,  que  vous  avez  cru  devoir  confui- 
ter  fur  un  objet  qu«  nous  envifageons  tous  comme 
de  dernière  conféquence,  pour  la  confervation  de 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine 
dans  le  Pays  Bas.  En  qualité  de  Sénat  de  votre 
Eglife  (  félon  l'expreflion  du,  Concile  de  Trente  )  , 
&  repréfentant  le  Clergé  de  votre  Diocefe ,  nous 
nous  fommes  cru  obligés,  Monfeigneur,  de  vous 
déclarer  ingénuement  &  avec  franchife  ,  que  nous 
croyons,  qu'il  y  a,  nous  ne  difons  par  des  inconvé- 
niens ,  mais  une  impofïîbilité  parfaite  d'établir  léga^ 
lement,  &  fans  les  fuites  les  plus  fâcheufes ,  le  Sé- 
minaire-Général, qui  entraînera  immanquablement 
avec  foi  la  ruine  complette  du  Clergé,  &  confé- 
quemment de  l'inftruéYion  chrétienne ,  de  l'adminii- 
tration  des  Sacremens,  &  en  un  mot ,  de  notre  fainte 
Religion  ,  du  maintien  de  laquelle  nous  fommes, 
après  les  Evêques  ,  les  premiers  comptables. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpecl: ,  Mon- 
feigneur ,  de  Votre  Eminence  ,  les  très-humbles  & 
très-obéiflans  ferviteurs ,  les  Prévôt,  Doyen  &  Cha- 
pitre de  la  Métropole  de  Malines.  Au  bas  êtoit  :■ 
M  AL  IN  ES  9  le  4  Janvier  1788. 
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AVIS   DOCT  RINAL 

5  u  R  la   SuppreJJîon  des  Séminaires-Epi f- 

copaux ,  (&y?/r  V  Etablissement  d'un  Sé- 
minaire-Général à  Louvain ,  /?o*/r  fowr 
/e  Clergé  des  Pays-Bas  Autrichiens  Ç  ex- 
cepté la  Province  de  Luxembourg*)  y  donné 
par  les  Doyen  &  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale d1 Anvers ,  à  la  demande  de  Mgr. 
leur  Evêque.  Le  5  de  Van  1788. 

Monseigneur, 

X  ÉNÉTRÉs  du  refpeét.  le  plus  profond,  &  de  la 
plus  haute  vénération  pour  notre  augufte  Maître  & 
Souverain ,  dont  nous  nous  faifons  honneur  &  gloire 
d'être  les  très-fideles  Sujets;  fenfibles  d'autre  part, 
au  devoir  facré  de  notre  miniftere ,  qui  exige  une 
franchife  loyale  &  méfurée,  fur-tout  dans  les  cir- 
conftances  où  l'Evêque  nous  honore  de  fa  con- 
fiance ,  &  nous  demande  notre  opinion  dans  des 
cas   embarraflans  ;  nous   proteftons ,  Monfeigneur  , 

6  proteftons  devant  Dieu  :  que  nos  Déclarations , 
fruits  de  la  réflexion  Se  de  la  méditation ,  n'auront 
d'autre  but  que  la  vérité,  d'autre  guide  que  la  droi- 
ture ,  ni  d'autre  principe  que  celui  que  nous  tenons 
de  la  vérité  même  :  Rsddite  ergo  qua  funt  Cttfaris 
Cdefari  ,  &  qua  funt  Dû  I)to. 

En  conféquence,  nous  avons  l'honneur  de  vous 
<Tire  :  que  nous  avons  principalement  fixé  notre  at- 
tention fur  trois  objets ,  fur  la  nature  defqueîs  doit 
porter  l'avis  que  vous  nous  avez  demandé ,  &  que 
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nous  fommes  obligés ,  en  notre  qualité  &  en  vertu 
du  Concile  de  Trente,  de  vous    donner,    lorfque 
vous  trouverez  bon  de  l'exiger. 
Ces  objets  font  : 

i°.  Le  Séminaire-Général  confidéré  en  lui-même* 
i°.  Les  Séminaires-Epifcopaux  tels  qui  font  dans 
nos  Provinces. 

5°.  Le  Pouvoir  &  le  Devoir  des  Evêques  en  cette 
matière. 

Le  Séminaire-Général  j  confidéré  en  lui-même  ,  ne 
peut  jamais  qu'être  dangereux  pour  les  mœurs  des 
jeunes  Eceléfiaftiques ,  tant  par  la  multitude  des 
Sujets  ,  la  manière  dont  ils  feront  logés ,  que  par 
l'impoffibilité  d'une  furveillance  toujours  foutenue  & 
égale;  de  même  que  par  la  grande  difparité  du  gé- 
nie, de  l'éducation,  des  principes  &  des  mœurs, 
que  la  différence  territoriale  de  tant  de  dirrerens 
Pays,  dont  les  Sujes  fe  trouveraient  raffemblés  entre 
les  mêmes  murs,  varie  infiniment. 

Ce  Séminaire-Général  a  déjà  donné  une  preuve 
de  fait  de  fon  infuffifance ,  &  il  ne  faudroit  qu'une 
féconde  feene  ,  femblable  à  la  première  ,  pour  ruiner 
pour  un  fiecle  &  davantage  tout  le  Clergé,  tsnt 
Régulier  que  Séculier  ,  &  même  pour  achever  la 
tuine  totale  de  nos  premières  études,  qui  déjà  dé- 
périffent  à  vue  d'ceil. 

Le  Séminaire-Général ,  avant  fon  EtablifTemenf ,  & 
lorsqu'il  n'exiftoit  encore  que  fur  le  papier ,  a  faît 
trembler  tous  les  Evêques,  tous  les  Supérieurs  des 
Ordres  Religieux ,  tout  bon  Eccléfiaftique ,  &  le 
Peuple  même  ;  un  des  nombreux  motifs  de  leurs 
alarmes  étoit,  que  ce  Séminaire  dépendroit  entiè- 
rement ou  principalement  de  la  Puiffance  Séculière , 
tant  pour  le  choix  des  Prépofés  &  des  Surveillans , 
que  pour  celui  des  ProfefTeurs. 

Le  Souverain  a  vu  les  différentes  Réclamations  * 
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qu'on  a  pris  la  refpe6lueu(e  liberté  de  porter  à  ce 
fujet  au  pied  du  Trône;  &  nous  fommes  intimement 
perfuadés,  qu'en  ce  choix  Sa  Majefté  n'a  eu  d'autre 
vue,  que  le  bien  qu'elle  méditoit;  la  faine  politique 
exigeoit  d'ailleurs,  pour  calmer  les  inquiétudes  de 
tous  les  Sujets,  que  ce  choix  tombât  fur  des  per- 
fonnes  au  deflus  de  toute  exception,  &  nous  fommes 
également  perfuadés  ,  que  ce  principe  n'a  point 
échappé  à  la  haute  fagefîe  de  notre  Augufte  Monar- 
que ;  néanmoins ,  l'expérience  a  démontré  (  pour  n'en- 
trer en  aucun  détail  )  combien  ces  Prépofés  étoient 
peu  propres  pour  maintenir  l'Ordre  &  la  Difcipline, 
&  que  les  Evêques  avoient  plus  d'un  motif  d'in- 
quiétude fur  l'orthodoxie  de  l'enfeignement. 

Nous  ne  vous  rappellerons  pas,  Monfeigneur,  les 
principes  offenfans  du  célèbre  Plan  d'in/îitut  des 
Séminaires-  Généraux  dans  Us  Etats  de  l  Empereur, 
traduit  de  t 'Allemand ,  imprimé  chez  FLON  ,  à  Bru- 
xelles 1787.  Plan  dans  le  fond  plus  profane,  qu'ec- 
cléfiaftique ,  qui  infpire  la  haine  contre  le  Chef  de 
l'Eglife  &  le  Saint-Siège,  le  mépris  des  pratiques  de 
piété  &  de  dévotion,  fi  néceffaires  aux  Prêtres;  en 
même  tems ,  qu'il  expofe  la  jeunelTe  eccléfiaftique 
à  une  lecture  absolument  dangereufe  &  nuifible; 
car  combien  d'Auteurs  frivoles  ,  équivoques  Se  hé- 
térodoxes ne  leur  propofe-t-il  pas? 

Il  eft  vrai ,  Monfeigneur ,  que  Sa  Majefté  elle- 
même  a  reconnu  Pabfurdité  de  ce  Plan  d'Inftitut  ; 
aufli  ce  bon  Prince  l'a  proferit,  &,  comme  il  confie 
par  la  Dépêche  de  Son  Excellence  le  Miniftre 
Comte  deTrauttmanfdorrT,  en  ddte  du  27  Décem- 
bre 1787,  lui  a  fubftitué  celui  de  Pavie. 

Ceux  qui  abui'cnt  fi  étrangement  de  l'autorité  da 
Souverain  ôt  de  la  confiance  dont  il  les  honore  , 
devroient  rougir  de  leur  inconféquence ,  d'avoT 
voulu  forcer  avec  rigueur  les  individus  du  Sémi- 


hairé,  à  adopter  &  ligner  même  un  Plan  réprouvé 
aujourd'hui  par  le  Souverain;  exaction  qui  a  révolté 
les  efprits  &  caufé  une  défertion  entière  de  tous  les 
Elevés. 

Quant  au  Plan  de  Pavie,  il  nous  eft  impoflîble 
de  raifonner  fur  un  objet  que  nous  ne  connoiflbns 
pas;  mais  ce  qui  eft  certain,  c'eft  ,  que  quel  que  ("oit 
ce  nouveau  Plan,  il  eft  à  préfumer,  &  nous  oferions 
l'afluçer ,  qu'après  quelques  changemens  de  cette 
nature,  qui  font  toujours  ruineux,  Sa  Majefté  s'ap- 
percevra  un  jour,  que  les  Réclamations  des  Evê- 
ques ,  les  craintes  du  Clergé  &  du  Peuple,  étoient 
juftes ,  &  conviendra  qu'un  Séminaire  Général  n'é- 
toit  non-feulement  pas  néceflaire  dans  ces  Provin- 
ces,  mais  qu'il  ne  peut  qu'être  funefte  à  notre 
Eglife,  &  deftructif  des  Etabliffemens  infiniment  plus 
utiles  &  plus  falutaires  ;  &  qu'enfin  ce  Séminaire- 
Général  fubira  le  même  fort  que  les  hcoles  militai- 
res ,  déjà  abolies  de  difTérens  Hôpitaux-Généraux, 
des  Ecoles  Royales  qui  rouchent  à  leur  deftrucl:ion; 

Entre- tems,  Monfeigneur ,  les  fonds  de  nos  Sé- 
minaires feront  aliénés  ou  confondus;  tout  le  monde 
étant  fouverainemenr  dégoûté  de  toute  elpece  de 
fondation,  combien  de  (ïecles  ne  faudra- 1- il  pas? 
Quoi  !  des  fiecles  ne  fuffiront  pa^  pour  remettre  les 
chofes  fur  le  pied  a&uel  :  &t  que  deviendra  ;-.Ior$ 
l'Eglife  Belgique  ,  qui  aujourd'hui  pourroit  peut-être 
fervir  de  modèle  à  toutes  celles  de  l'Europe  entière? 

Une  autre  réflexion ,  Monfeigneur ,  qui  vous  re- 
garde particulièrement  ,  &  qui  doit  vous  tenir  très- 
fortement  à  cœur;  ce  Séminaire  fera  hors  de  votre 
Diocefe ,  fournis  par  conféquent  à  un  autre  Evêque^ 
quand  même  Sa  Majefté  le  foumettroit  (  ce  qui  ne 
fe  voit  nullement  jufqu'ici  )  à  l'infpeftion,  &  aux 
ordres  des  Evêques ,  car  cela  même  n'ôteroit  pas 
les  grands  inconvéniens  qui  en  réfultent,  6c  pourroit 

pat 
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par  la  fuite  du  tems  en  caufer  de  plus  grands  encore* 
Et  premièrement,  vous  devrez  confier  à  des  foins 
étrangers  la  plus  précieufe  portion  de  votre  Trou- 
peau ;  car  dans  toutes  les  fuppofitions  pofîïbles ,  ces 
Prépofés  ,  &  plus  encore  les  ProfefTeurs ,  vous  feront 
parfaitement  étrangers  ;  &  quelle  fera  cette  infpeclion  , 
que  vos  occupations  vous  permettront  de  faire  d'un 
Séminaire  à  huit  lieues  de  chez  vous  ,  &  cela  iri 
terra  aliéna;  quel  compte  tiendrat-on  de  vos  ordres, 
lors  même  que  vous  auriez  le  droit  d'en  donner  ; 
quel  compte  en  tiendrat-on  ,  fi  jamais  le  malheur 
poflîble  arrive,  qu'un  Archevêque  de  Malines  rie 
penfe  pas  en  vrai  Catholique  ?  Obfervez,  Mortfei- 
gneur ,  que  déjà  la  préface  de  l'ancien  Plan  de  l'Inf- 
titut  des  Séminaires  -  Généraux  ,  imprimé  fous  les 
Armes  de  Sa  Majefté,  ne  laifTe  aux  Evêques  aucun 
Droit ,  même  en  matière  de  Doctrine  ,  que  celui 
de  s'en  plaindre  6c  de  recourir  au  Gouvernement 
en  cas  qu'elle  foit  mauvaife.  Le  Gouvernement  de- 
vra donc  juger  en  matière  de  dogme ,  &  prononcer 
fur  l'orthodoxie  des  Evêques  &  de  leurs  Subalternes, 
puifque  le  Prince  leur  ôte  le  Droit  d'improuver , 
de  profcrire  &  d'empêcher  la  Doctrine  qu'ils  auront 
jugé  contraire  à  l'enfeignement  de  l'Eglife  Catholique. 

La  Dépêche  du  17  dernier  ,  ci  -  deflus  récla- 
mée ,  ne  laiffe  pas  même  aux  Evêques  ,  fur  les 
règles  du  Séminaire -Général  &  fur  l'éducation  des 
jeunes  Clercs  une  voix  confultative  ,  elle  ne  leur 
accorde  que  la  liberté  de  propofer  leurs  réflexions, 
tandis  que  de  Droit  divin  les  Evêques  font  les  feuls 
Juges  compétens  des  unes  &  de  l'autre ,  comme 
nous  le  prouverons  tantôt» 

Ce  Séminaire-Général  emportera  la  ruine  abfoîue 
du  Clergé  Régulier  &  Séculier.  Du  Clergé  Régulier  t 
parce  que  dans  la  plus  grande  rareté  des  Sujets,  qui 
ofeut  aujourd'hui  le  dévouer  à  l'Etat  Eccléfiaftique, 
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expofé  à  des  changemens  journaliers  &  à  une  exif- 
tence  purement  précaire  ,  combien  voudront  fe 
rendre  à  un  Noviciat  de  Monaftere  toujours  diffi- 
cile, mais  prefqu'impoflîble  à  des  Perfonnes  qui  au- 
ront achevé  un  cours  entier  de  deux  ans  de  Philo- 
fophie ,  &  après  cela  de  cinq  ans  de  Théologie  ? 
Sans  craindre  de  nous  tromper,  nous  ofons  aflurer 
qu'il  ne  s'en  trouvera  pas  un  entre  mille. 

La  ruine  du  Clergé  Séculier  doit  en  réfulter  de 
même.  Vous  devez  vous  fouvenir  ,  Monfeigneur , 
que  cinq  Sujets  de  votre  Séminaire  que  vous  avez 
ordonnés  Sous-Diacres  ,  dans  la  dernière  Ordina- 
tion,  vous  ont  encore  déclaré  la  veille,  après  avoir 
déjà  fatigué  plusieurs  autres  par  leurs  inquiétudes  , 
que  s'il  devoit  encore  être  queftion  du  Séminaire- 
Général ,  ils  ne  fe  feroient  pas  ordonner;  quelques 
autres  n'ayant  pas  toute  l'afïurance  qu'ils  défiroient , 
ont  préféré  d'attendre  jufqu'à  la  décifion  de  cette 
importante  affaire. 

D'ailleurs ,  Monfeigneur  ,  les  parens  qui  ont  un 
nom,  ou  jouiffent  de  quelque  fortune,  n'expoferont 
pas  leurs  enfans  à  ces  viciffitudes,  toujours  inquié- 
tantes ,  &  à  une  efpece  d'aviliflement ,  dont  le  Cler- 
gé a  été  flétri  par  une  multitude  de  nouveaux  Ré- 
glemens,  &  principalement  par  l'Edit  même  portant 
rétabliflement  du  Séminaire  -  Général  ;  les  jeunes- 
gens  mêmes  ,  qui  ont  des  talens  &  penfent  chré- 
tiennement, auront  toujours  en  horreur  des  Docteurs 
qui  n'auront  pour  Penfeignement  facré  ni  million  ni 
Supérieur  que  dans  la  Puiffance  civile,  dont  toute  l'au- 
torité d'ailleurs  fera  naturellement  comprife  (  un  Mo- 
narque ne  pouvant  tout  faire  par  lui-même  )  dan* 
une  commiflion  de  quelques  perfonnes  particulières. 

Vous  favez  aufli ,  Monfeigneur  ,  qu'un  nombre 
de  bons  Sujets  réfutent  par  ce  feul  motif  d'entrer 
au  Séminaire, 
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Quelle  fera  enfin  la  pofuion  de  la  Jeunette*  quï 
fe  donnera  à  cet  Ltat  dangereux ,  précaire  ,  avili  $ 
il  n'y  aura  plus  pour  former  les  Minières  de  Dieu  h 
que  des  gens  fans  talent ,  fans  éducation  ,  dont  l'in- 
térêt feul  dirigera  la  vocation  ,  &  qui  confidéreront 
le  Sacerdoce  comme  un  Métier  &  un  mo)i»  de 
iubvenir  à  leur  fubfîftance  corporelle» 

Ce  malheur ,  Monfeigneur ,  doit  en  entraîner  un 
autre  particulier  à  Votre  ville  Épifcopale  ;  l'excel* 
lent  inftitut  des  Catéchifmes  pour  quelques  milliers 
d'enfans  pauvres  dans  les  différentes  Chapelles  de 
notre  Ville  ;  les  Catéchifmes  des  pauvres  âgés  »  le 
plus  beau  monument  que  la  Charité  chrétienne  ait 
jamais  confacré  à  la  Religlion  ,  doivent  crouler  dans 
le  moment  même  ,  que  le  Séminaire  Épifcopal  fera 
fupprimé ,  parce  qu'ils  demandent,  outre  un  nombre 
confidér^ble  de  Prêtres  ,  moralement  tous  les  Sé^ 
minariftes» 

Un  autre  inconvénient  également  à  Craindre  & 
plus  dangereux,  eft  que  l'enfeignement  étant  con- 
finé dans  une  feule  Ecole  ,  toute  émulation  ,  par 
conféquent  l'efprit  de  l'étude  &  de  l'application  ,  fe- 
ront certainement  bannis  des  Cloîtres  ,  &  remplacés 
en  pau  de  tems  par  l'inertie ,  l'ina&ion  ,  &  par  la 
fainéantife  dont  on  les  accufe  fi  injuftement  aujour* 
d'hui  ;  en  fécond  lieu ,  fi  malheureufement  il  arrive 
que  l'efprit  de  nouveauté ,  l'ambition  ou  l'intérêt  por- 
tent la  corruption  de  la  Doctrine  dans  cette  Ecole 
unique  &  ifoîée  ,  quelle  autre  pourra  s'y  oppofer  ? 
La  corruption  aura  donc  le  champ  libre  ;  le  mal 
fe  répandra  fans  obftacle  «  deviendra  général  ,  & 
fera  fans  remède. 

Hélas!  Monfeigneur,  l'Ecole  de  Lou vain  elle-même, 
ne  vient-elle  pas  de  nous  donner  la  plus  alarmante 
preuve  de  ce  que  peuvent  l'efprit  de  nouveauté  9 
l'ambition  &  l'intérêt?  N 'ayons-nous  pas  vu  les  plu? 

t  z. 
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dignes  Membres  de  cette  célèbre  Univerfité  devenir 
la  victime  de  ces  puiffans  &  terribles  mobiles  ?  Te!f 
font ,  Monfeigneur ,  les  fuites  qu'un  Evêque  doit  re- 
douter de  l'érection  d'un  Séminaire -Général  ,  6c 
qui  dans  les  tems  à  venir  deviendront  toujours  plus 
dangereufes.  Heinarquez  ,  Monfeigneur,  que  déjà  la 
PuifTance  Séculière  vous  a  ôté  la  précieufe  liberté 
d'enfeigner  le  peuple  commis  à  vos  foins ,  en  afïujet- 
tiflant  vos  instructions  Paftorales  à  fa  cenfure  ;  le 
Séminaire -Général  achèvera  l'ufurpation  ,  en  vous 
enlevant  le  droit  d'inftruire  &  de  diriger  vous-même 
les  Prêtres  qui  devront  un  jour  partager  avec  vous 
le  commandement  de  notre  Divin  Légiflateur  :  Eûmes 
docctc  omncs  gentes.  Commandement  que  Jefus-Chrift 
appuyoit  de  tout  fon  pouvoir  :  Omnis  potejlas  mihi 
data  in  cœio  ,  6*  in  terra  :  euntes  ergo  doctlt ,  &c 

Et Oferions-nous  le  dire  :  nous  le  devons  , 

Monfeigneur  ,  à  vous  ,  à  nous-mêmes ,  &  nous  le 
devons  à  la  vérité  :  le  Séminaire  -  Général  joint  à 
toutes  les  réformes  que  des  efprits  inquiets  ont  fu 
infpirer  à  notre  Augufle  Monarque  ,  dont  nous  re- 
connoiftbns  cependant  ,  à  travers  ces  ombres  , 
l'intention  la  plus  pure,  ne  tendent  qu'à  afîujettir  le 
Corps  hiérarchique  de  l'Eglife  ,  au  pouvoir  abfolu  de 
la  PuifTance  Séculière ,  &  pour  le  dogme,  &  pour  la  dif- 
cipline.  Combinez  ,  Monfeigneur ,  tout  ce  que  nous 
venons  de  vous  dire ,  avec  l'Edit  concernant  le  ma- 
riage ,  &  un  nombre  d'autres  émanés  contre  les  Ec- 
cléfiaftiques ,  &  vous  conviendrez  ,  que  d'après  les 
principes  y  établis ,  un  Monarque  moins  religieux  que 
Jo  s  EP  H  II ,  n'aura  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  s'ae- 
tribuer  une  Suprématie  ablblue. 

rVVv 

Les    Séminaires  -  Epifcopaux    au    contraire  ,   on: 
donné ,  du  moment  même  de  leur  rraifï'ance  les  preu- 
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vcs  les  plus  invincibles  de  teur  utilité  &  de  leur  né- 
cefïité  :  l'Evêque  d'Anvers ,  Jean  U  Mirey  en  fait  le 
plus  bel  éloge  dans  le  Synode  tenu  par  lui  l'an  1610  ; 
voici  comme  il  s'exprime,  titre  XX,  Chap.  3. lnflitutum 
Seminarii ,  à  nobis  ame  annos  quinque  erecli  ipja  reï 
evidentia  abundè  commendat  ac  probat  omnibus ,  &cm 
Formantur  enim  in  eo provenions  bona  fpei  juvenes.., 
qui  idonei  funt  ad  Théologies  Jîudium  capefeendurn 

per  quotidianas  LeHiones per  fréquentes    difpu- 

tationes  ,  item  per  conferentiam  in  cajibus  confeientiœ  , 
conciones  domejîicas  privatafque  examinationes  &c. 
Ceux,  Monfeigneur ,  qui  ont  eu  la  mal-adreiTe  de 
fuggérer  au  Gouvernement  les  plaintes  prétendues  du 
Synode  Provincial  de  Cambrai  de  l'an  1586,  Tit.  ii. 
Chap.  y ,  où  les  Pères  difent  :  Cùm  experientiâ  in  hdc 
Provincid  docuerit  modicum  fruâum  ex  hacîenus  inf- 
titutis  (  Seminariis  )  provtnire  ,  nec  impojîerum  Jal- 
tem  pre  prafenti  Ecclejîœ  nccejjîtate  expeclari  pof- 
fe  ,  &c.  auroient  dû  favoir  de  quels  Séminaires  le 
Synode  parle,  ce  qui  étoit  très-aifé  ;  en  remontant, 
ils  auroient  trouvé  dans  le  Synode,  auffi  Provincial 
du  même  Archidiocefe  ,  de  l'an  1565,  que  Scmi- 
naria  hacîenus  injlituta  n'étoient  que  des  Ecoles 
d'enfans  ,  Tit.  4  de  Seminario  ,  Chap.  4  :  il  dit , 
Sint  auttm  pueri  qui  affiimentur  injlituendi  atatis , 

non  minoris   quàm   duodecim    annorum Sitquc 

tempus  Jingulorum  in  Seminario  quadriennium. 

Auffi  il  eft  évident  qu'ils  n'ont  eu  recours  à  un 
Séminaire-Général,  que  parce  que  ces  moyens  man- 
quoient  pour  ériger  des  particuliers  :  s'ils  avoient  vu 
par  l'expérience  ,  qu'un  Séminaire-Général  valoit  ab- 
solument mieux ,  tous  les  Archevêques  &  Evêques 
de  cette  province,  fe  feroient-ils  donné  tant  de  peines 
pour  ériger  ceux  dont-ils  font  tant  de  cas  aujour- 
d'hui :  relifez,  Monfeigneur,  tous  les  Chapitres  du 
Tit.  11  du  Synode  cité  de  l'an  1586» 

«  5 


f^illeurs ,  ce  n'eft  pas  des  étrangers  que  nous  de- 
vons, emprunter  les  preuves  de  l'utilité  &  néctfôté 
de  nps  Séminaires-Epifcopaux  ;  que  l'on  compare  les 
Jigiifôs  Belgiques  du  tems  qui  précède  ces  Etabliffe- 
jnçns  ,  av.-c  ce  qu'elles  font  aujourd'hui  ,  &c  ce 
qu'elles  font  devenues  par  ces  (âges  lnftituu  ;  que 
l'on  compare  l'efprit  mercenaire  ,  l'ignorance  &  les 
mœurs  débordées  du  Clergé  de  ce  tems- là,  avec  le 
aele  ,  la  difeipline  &  la  conduire  irréprochable  de 
çe)ui  d'aujourd'hui.  Nous  raifons  nous-mêmes  l'éloge 
do  notre  Corps ,  mais  nous  pouvons  dire  :  înfipuns 
faBus  fum ,  vos  m*  coëgijîis. 

Le  Clergé  de  ce  tems  là  étoit  juftement  mépris 
fé  \  une  extrême  diletre  de  Prêtres  en  étoit  l'effet 
naturel  ,  &  de  celui-ci  en  découloit  un  autre  plus 
jîUJflble. encore  ;  que  l'on  devoit  accepter  $t  em- 
ployer un  très  -  fainf  Miniftere ,  tout  fujet  bon  ou 
Mauvais ,  qui  s'y  préfentoit  :  faffe  le  Ciel  que  nous 
ïic  voyions  plus  renaître  le  même  malheur,  &  les 
ïnêmes  fuites  réfulter  des  circonit;inces  actuelles  ! 

Un  Séminaire  dans  chaque  Diocefe  a  fait  difpa-» 
yoître  tous  ces  inconvénient;  preuve  invincible  de 
l'on  utilités. 

Pour  preuve  de  la  néceffité.  Confidérez ,  Monfeî- 
gneur,  qu'à  chaque  jour  ,  qu'à  chaque  moment  vous 
vous  trouvez  dans  la  néceflité  d'envoyer  dans  les 
différentes  parties  de  votre  Diocefe,  au  fecours  des 
Curés  malades,  impuiffans  ou  autrement  empêchés, 
des  Prêtres  de  votre  Séminaire  ;  car  la  diminution 
frappante  du  Clergé  Régulier ,  rend  leur  affiftance 
déjà  dès  aujourd'hui  tout-  à  -  fait  impoffible  pour  le 
Plar-Pnys  ;  comment ,  Monfeigneur ,  pourrez  -  vous  , 
fans  le  concours  de  votre  Séminaire,  fatisfaire  à  des 
luefoins  û  effemiels. 

i*.  Les  fujets  vous   manqueront,   car  ils  ne  fe- 
ront admis  aux  ordres  majeurs  qu'après  deux  ans 
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de  Philofophie  &c  cinq  du  cours  de  Théologie  ;  les 
perfonnes  aifées  ne  s'expoferont  pas  à  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique,  &  les  autres  ne  fuffiront  pas  aux  frais. 

1°.  Four  chaque  cas ,  dans  le  fuppofé  même  qu'il 
y  eût  des  fujets  capables  dans  le  Séminaire-Général, 
vous  ferez  obligé  de  les  appeller  de  huit  lieues  loin , 
&  de  les  ordonner  dans  le  moment  même ,  car  ils 
ne  feront  pas  même  Sous-Diacres. 

Que  de  défordres  !  &  cependant  il  faudra  pafTer 
par-là ,  ou  abandonner  à  leurs  foins  une  partie  no- 
table de  vos  ouailles  ;  &  encore  tout  cela  demande 
un  temps,  &  dans  le  cas  de  votre  abfence,  un  dé- 
lai bien  notable,  délai  que  la  néceflité  prenante  ne 
fouffre  pas  toujours. 

3°.  Vous  devrez  vous  en  rapporter  au  feul  juge- 
ment des  Prépofés ,  parce  que  vous  ne  connoitrez  que 
par  eux  les  talens  &  les  qualités  des  fujets ,  &  ces 
Prépofés,  à  leur  tour,  ne  connoitront  pas  le  befoin 
de  la  Paroifîe  pour  qui  le  fujet  doit  être  propre  :  que 
peut-il  en  réfulter  ? 

4°.  Que  fi  on  fuppofe  le  Presbytère  où  feront  les 
Prêtres  après  leur  cours  fini  ;  c'eft  un  fuppofé  pu- 
rement chimérique ,  car  vous  n'y  aurez  aucun  Prê- 
tre ;  dès  aujourd'hui  vous  en  avez  dans  votre  Séminai- 
re plufieurs  qui  ont  abandonné  l'Univerfité  de  Lou- 
vain  ,  après  la  fuppreflîon  d«  fes  Privilèges  ;  &  ceux- 
ci  ,  avec  les  autres  Prêtres  de  votre  Séminaire,  fuffilent 
à  peine  aux  befoins  du  Diocefe;  que  fera-ce,  lorf- 
qu'après  tant  d'entraves,  le  Séminaire  n'en  aura  plus, 
5c  que  le  Séminaire-Général  en  procurera  beau- 
coup moins ,  &  par  fes  propres  principes  n'en  aura 
pas  un  feul  ?  Eft-ce  un  fuppofé  gratuit ,  vain ,  exa- 
géré ?  Non ,  Monfeigneur  ,  il  eft  fi  vrai  que  ce  n'eft 
plus  un  fuppofé,  c'eft  un  fait;  depuis  que  le  Sémi- 
naire-Général a  été  entamé,  il  n'eft  entré  dans  votre 
Séminaire  qu'un  feul  fujet  recommandable  par  fa 
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piété   &   (es  mœurs ,   il  étoit   d'ailleurs   médiocre, 
Diminuera-t-on  le  temps  du  cours  dans  le  Sémi- 
naire-Général ?   Soit . 

Un   autre    inconvénient   fuccédera  ,   ils   n'auront 
qu'une  teinture  bien  foible  des  chofes  les  plus  no* 
ceflaires  à  la  cure  d'ames  ;  ils  n'auront  qu'une  con- 
«oiffance  très-fuperficielle  de  la  Théologie  ,  par  la 
multitude  d'objets  dont  on  prétend  les  inftruire  ;  ils 
n'auront  pas  la  plus  petite  idée  de  la  ptédication  dç 
la  parole  de  Dieu  ,  à  caufe  du  défaut  de  pratique  ,  ils 
n'auront  ni  façon  ni  méthode  d'enfeigner  &  d'expli- 
quer le  Catéchifme  ,  n'y  ayant  point  été  initiés  ;  tous 
les  exercices  domeftiques ,  qu'on  pratique  avec  grand 
tfuccès  dans  les  Séminaires  Epiiçopaux,  feront  d'ail- 
leurs à  jamais  impoffibles  dans  un  Séminaire-Général. 
Une  Univerfité  eft  une  chofe  excellente ,  le  bien 
des   Arts  &  des  Sciences ,  de  l'Etat  &  de  la  Reli- 
gion même  l'exige;  elle  doit  jouir  de  (es  préroga- 
tives &  de  grands  privilèges,  parce  qu'elle  doit  at- 
ïirer  de  toutes  pans  &:  former  de  grands  efprits  ;  les 
médiocres  n'y  feront  que  des  progrès  plus  médiocres 
encore.  Cependant  l'expérience  a  démontré  depuis 
vin   fiecle  &  plus  ,  que  les  génies  médiocres  ,  par 
l'inftru&ion  afTortie  &  proportionnée ,  par  une  ap- 
plication aflidue,  par  la  pratique  jamais  interrompue 
des  exercices  domeftiques ,  dans  les  fondions  efTen- 
îielles   du  faint  Miniftere ,  &  par   une  iurveillance 
éclairée  jointe  aux  inftruclions   particulières ,  félon 
le  befoin  du  fujet,  fe  forment  dans  les  Séminaires 
Epifcopaux  ,    avec  un   fuccès  qu'on  fe  propoferoit 
vainement  d'atteindre  parmi  la  multitude  d'une  Uni- 
verfité  d'un  Séminaire-Général. 

Enfin  ,  Monfeigneur  ,  les  monumens  font  fous  vos 
yeux  &:  fous  les  nôtres  ,  pour  démontrer ,  qu'après  les 
Séminaires  Epifcopaux  ,  à  la  difette  des  Prêtres ,  a 
Hiccédé  un  nombre  fuffifant  pris  de  toutes  les  claiTes 
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des  Citoyens ,  fans  en  excepter  la  première  &  la 
plus  illuftre  :  l'ignorance  a  fait  place  à  la  lumière  ;  les 
infâmes  mœurs  ont  cédé  à  une  difcipline  régulière  , 
&  nos  Eglifes  ont  changé  de  face  ;  nos  Peuples  ont  été 
inftruits  ,  les  faints  Sacremens  dignement  adminif- 
trés ,  &  s'il  refte  encore  quelque  chofe  à  défirer  , 
nous  pourrons  fans  préfomption  répéter  les  paroles 
remarquables  d'un  grand  Archevêque  de  Malines 
(  Humbertus  G.  à  Precipiano.  )  :  Habuit  Eccltjîa  ol\m% 
ut  quod  res  efi  loquamur  ,  ex  quo  corrigi  ppffit  ht  m 
dierna  difciplina  ;  fcd  6*  jam  habit  unde  corrigi 
potuit  antiqua ,  quemadmodum  periti  temporum  &  re~ 
rum  norunt  atquc  teflantur.  Non  efi  filiorum  in  Ma- 
tris  annos  inquirere ,  aut  exprobrare  fenium ,  aut 
novi  velle  metamorphofi  recoquere ;  plufquam  fatis  ejl 
adhuc  ipfa  vigoris  habet  ,  jfuperis  fit  grati  ,  ut  fibi 
fui/que  profpicial,  &  fi  quid  noxium  accrevit,  refe- 
cet  &  ab  Epifcopis  refecandum  moneat  (  Epift.  Paft. 
il  O&obris  1692.).  Ajoutons  à  cela  la  fentence  re- 
marquable de  Vitus  Viennenfis  :  Ad  Sacerdotes  Deux 
voluit  ,  qua  in  Ecclefiâ  difiponenda  funt  ,  perti- 
père ,  non  ad  fœculi  pot3 fiâtes ,  quas  ,  fi  fidèles  fint , 
Ecclefice  fuœ  Sacerdotibus  voluit  efit  jubjecïas  (  In 
Epift.  vid.  Biblioth.  P.  P.> 

Ces  principes  une  fois  pofés,  principes  qui  ren- 
ferment autant  de  vérités  inconteflables ,  il  nous 
refte  d'examiner  le  pouvoir  &  le  devoir  des  Evêques. 

Le  Gouvernement  exige  des  Evêques  leur  con- 
fentement  &  coopération  à  l'EtabliiTement  du  Sé- 
minaire-Général ,  &  à  la  deftru&ion  des  Séminaires- 
Epifcopaux  ;  les  Evêques  ont-ils  ce  pouvoir  ?  Sou- 
venez-vous, Monfeigneur,  du  ferment  que  vous 
avez  prêté  fur  la  coniérvation  &  fur  les  Droits  de 
l'fglife  Cathédrale  &  autres  de  votre  Diccefe. 
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Les  Evêques  ont- ils  ce  pouvoir  ?  Il  eft  évident 
par  l'Ecriture-Sainte,  que  le  pouvoir  des  Evêques 
eft  grand,  fublime,  &  divin,  dont  ils  peuvent  fe 
glorifier ,  mais  comme  dit  l'Apôtre  :  Et  fi  ampliux 
gloriatus  fuero  de  pottflatc  nojlrâ ,  quant  dédit  nobis 
Dominus  in   aedifîcationem ,    &   non  in   deftructio- 

nem Vous  n'avez  donc,  Monfeigneur,  aucun 

pouvoir  pour  détruire»ou  pour  consentir,  moins  en- 
core pour  coopérer  à  la  deftru&ion  de  ce  qui  a 
fervi  fi  grandement,  &  qui  fera  à  jamais  néceflaire 
à  l'édification  du  Clergé  &  du  Peuple  chrétien  ,  à 
l'Eglife  en  un  mot. 

Les  Evêques  ont-ils  ce  pouvoir?  Non,  Monfei- 
gneur ;  vous  ne  pouvez  expofer  la  Difcipline  de  vos 
Prêtres  à  des  mains  étrangères ,  vous  en  ferez  ref- 
ponfable  devant  Dieu ,  vous  en  êtes  établi  par  Dieu 
même  le  feul  Juge  &  le  Chef;  les  Apôtres  à  Jéru- 
falem  prononcent  fur  la  Difcipline  comme  fur  le 
Dogme  ,  au  nom  du  Saint-Efprit  :  Vifum  ejl  Spiritui 
Sanfto  &  nobis  nihil  ultra  imponere  vobis  oneris 
quàm  hccc  ntcejjaria  :  ut  abjlineatis  vos  ab  immo* 
latiç  JimulacTorum  &  fangu'tne  ,   &c. 

De  plus,  eft- ce  aux  Séculiers  ou  aux  Evêques  que 
le  Seigneur  a  dit  :  Vos  ejlis  lux  mundi  ?  Eft-ce  aux 
Séculiers  ou  aux  Evêques  &  aux  Prêtres,  que  ce 
même  Fils  de  Dieu  a  dit  :  Vos  ejlis  fal  tcrr*  ?  & 
cependant  par  un  renverfement  univerfel  de  l'ordre 
établi  par  Dieu  même,  les  Séculiers  deviendront  la 
lumière  des  Evêques,  &  formeront  les  mœurs  des 
Prêtres ,  en  s'attribuant  le  droit  exclufif  de  leur  édu- 
cation &  de  leur  inftru&ion  ,  &  quand  même  ce 
fel  auroit  perdu  fa  force  :  Quod  fi  fal  evanuerit 
le  Seigneur  a-t-il  dit  :  les  Princes  de  la  terre  la  lui 
rendroient?  Non  ,  il  a  prononcé  que  ce  mal  feroit 
ians  remède  :  ad  nihilum  valu  ultra. 

Eft-il  poflible  après   cela,   Monfeigneur,  qu'un 
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Evêque  puifTe  feulement   penfer  à   confentîr  à   un 

bouleverfement  fi  ruineux  .'  Que  fi  telle  eft  la  caufe 
de  la  Dïfcipline  ,  que  doit-on  en  conclure  pour  le 
Dogme  ?  un  Evêque  peuî-il  expofer  la  Doctrine 
aux  caprices  de  Docteurs  fans  miflion  ,  &  à  la  cenfure 
exclufive  des  Séculiers  ?  Vous  voyez  bien  ,  Mon- 
seigneur ,  qu'en  adoptant  le  nouveau  (yftême  ,  vous* 
abandonnez  la  qualité  de  Juge  ,  inhérente  à  l'Epif- 
copat  :  Qui  vos  audit ,  me  audit ,  cV  qui  vos  fpemity 
me  fpernit ,  pour  n'avoir  que  le  foible  pouvoir  de 
réclamer  contre  les  héréfies  &  contre  les  fchifmes 
devant   le  Tribunal  des  Séculiers. 

Eh  ,  Monfeigneur  ,  eft- il  temps  aujourd'hui  de  rien 
diflimuler  vi<-à-vis  d'un  Evêque  ,  qui  ne  demande 
que  le  vrai?  Quelle  eft  donc  pour  ce?  Provin  es  la 
Commifjion  prépofée  aux  affaires  ecclèficjllques  !  & 
quand  ils  feroient  aufii  fages,  auflî  orthodoxes ,  auflî 
faims  que  l'Evangile  ,  pourriez-vous  ériger  en  Juges 
ceux  que  Dieu  même  a  exclus  de  cette  judicature? 

Les  prétextes  dont  fe  fervent  ceux  qui  infpirent 
à  notre  Monarque  des  plans  que  'es  fentimens  de 
fon  cœur  &  de  fa  Religion  repoufTeroient  s'il  en 
e'toit  fuffifamment  inftruit  ,  font  fpécieux  &  extra- 
vagans  ;  d'un  côté  on  ne  parle  que  de  juperjiition , 
bigotteric ,  fiUnct  jufquà  la  démence  &c.  s  d'un  autre 
cêté  ,  on  n'entend  que  mœurs  ,  difcipline,  fùtnu% 
chrïjîianifme  pur  ;  mais  eft- ce  à  eux  que  Jejus-Chrift 
en  a  confié  le  foin  ,  eft-ce  à  eux  de  profcrire  la 
fcience  des  Saints  &  du  Salut  ? 

C'eft  aux  Evêques  qu'il  eft  dit  par  la  parole  de 
Dieu  :  Depojîtum  cujîodi,  devitans  profanas  vocum 
yiovitates....  &  remarquez  -  le  bien  Monfeigneur  , 
eppofit'wnts  falji  nominis  fcientiœ. 

C'eft  là  ,  Monfeigneur  ,  le  devoir  des  Evêques  , 
devoir  efTentiel ,  &  dont  vous  répondrez  aflurément 
devant  Dieu  ;  car  c'eft  pour  la  défenfe  de  ce  Dépqj 


f  acre,  qu'il  vous  adonné  le  Saint-Efprit ,  Dtpofaum  bo~ 
nutn  cujlodi per  Spir  itumSanclum  qui  habitat  in  vobis. 

Vous  ne  pouvez  donc,  Monfeigneur ,  confentir, 
vous  ne  pouvez  coopérer  à  un  fyflême  qui  ruineroit 
à  la  fois  les  Droits  àes  Evêques  ,  &  les  divines 
prérogatives  du  Sacerdoce  &  de  PEglife ,  qui  expofe 
ouvertement  à  tous  les  dangers  un  Dépôt ,  qui  vous 
efl  fi  fortement  &  fi  exclufivement  recommandé. 

Quel  eft  donc  votre  devoir  ?  nous  nous  garderons 
bien  de  vous  expofer  ce  que  vous  devez  au  Sou- 
verain en  reipecl  &  en  foumiffion ,  vous  en  êtes 
pénétré ,  nous  le  lavons ,  &  nous  fommes  perfua- 
c\és  que  nos  fentimens  égalant  les  vôtres  ,  vous 
font  également  connus. 

Nous  croyons  donc  ,  Monfeigneur  ,  que  vous 
devez  par  des  Remontrances  confiantes  éclairer  le 
Souverain  ,  &  détourner  de  defïus  votre  Eglife  ce 
défaflre  ,  le  plus  affreux  dont  elle  puiffe  être  menacée. 

Que  fi  les  Remontrances ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife , 
relient  fruflrées  de  leur  effet,  nous  jugeons  que  vous 
devez  vous  adrefler  au  Juge  compétent  entre  vous 
&  le  Souverain ,  car  vous  ne  pouvez  abandonner 
la  caufe  de  Jefus-Chrijl. 

Tel  efl  ,  Monfeigneur ,  l'avis  que  nous  avons 
l'honneur  de  vous  remettre  ,  en  le  foumettant  à 
vos  lumières  &  à  votre  cenfure. 

Efpérant  d'avoir  fatisfait  à  vos  défirs  &  à  notre 
devoir ,  nous  finifïbns  par  les  affurances  du  profond 
refpecl  ,  &c. 

Monseigneur, 

Vos  très-humbles  &  très-obéiflans 
ferviteurs ,  les  Doyen  &  Chapitre 
de  la  Cathédrale  d'Anvers. 

Fait  au  Chapitre  ordinaire ,  Le  5   de  tan  1788. 
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S  UP  P  LI  QC/E  pré/entée  par  100  Théologiens  de 
CUniverfiU  de  Louvain  ,  à  S,  Em.  le  Cardinal» 
Archevêque  de  Malines. 

Monseigneur! 

O  I  jamais  nous  avons  été  obligés  de  nous  jetter 
dans  le  fein  de  votre  follicitude  paftorale ,  c'eft  affu- 
rément  dans  le  moment  où  nous  courons  rifque  d'y 
être  à  jamais  fouflraits  ,  pour  être  livrés  hélas  ?  au 
danger  de  l'erreur  &t  du  fchifme.  Nous  fommes  me- 
nacés d'une  verge  de  fer  qui  eft  entre  les  mains  de 
ceux  dont  le  miniftere  incompétent  ne  formeroit  ja- 
mais qu'un  Clergé  intrus  &  de  nulle  confidération. 
La  fermeté  &  la  fagefTe  avec  lefquelles  V.  Em.  a 
écarté  jufqu'ici  le  fyftême  deftructif  de  (es  Droits  Se 
de  nos  efpérances  ,  nous  difpenfe  de  développer 
les  raifons  invincibles  que  les  Pafteurs  de  l'Eglile 
Belgique  ,  les  Etats  de  différentes  Provinces  ,  les 
Candidats  du  Sacerdoce  ,  tous  les  ordres  de  Citoyens 
ont  oppofées ,  dans  le  cours  d'une  année  entière ,  au 
projet  de  notre  dégradation  ck  de  notre  ruine.  Tout 
ce  que  nous  pourrions  dire  encore  aujourd'hui,  n'a- 
jouteroit  rien  à  la  force  des  raifonnemens  ,  ni  à  l'é- 
nergie des  Remontrances ,  qui ,  félon  la  confiance 
générale  ,  dévoient  arracher  à  la  PuifTance  civile 
Paveu  de  la  nullité  de  (es  difpofitions  en  matière 
de  Religion,  de  hiérarchie,  de  difcipline  eccléfiafti- 
que.  Notre  démarche  d'aujourd'hui ,  que  le  fentiment 
du  devoir  nous  preferit ,  n'eft  que  l'exprefîïon  de  la 
plus  entière  adhéfion  de  vos  Candidats  à  tout  ce  que 
la  dignité  Epifcopale  &t  le  zèle  de  la  Maifon  de 
Dieu  ont  infpiré  à  V.  Em.  pour  la  confervation  de 
la  Doctrine  Catholique  dans  ce  Pays,  &  pour  le 
maintien  de  la  bonne  difcipline ,  par  l'influence  im- 
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jnédiate  &  excluhve  des  Payeurs  légitimes ,  a  qui 
Jeiiis-Chrift  a  conlié  l'économie  de  Ion  E^liie. 

Cependant ,  intimidés  derechef  par  le  bras  de 
l'autorité  civile  .  effrayés  par  les  bruits  les  plus  finii- 
t  s  ôc  les  melufes  les  plus  alarmantes ,  concernés 
p.r  les  ordres  les  plus  ufgens  qui  viennent  d'affliger 
encore  tout  récemment  la  religion  des  Evêques  6c 
de  notre  Univerfité  ,  perfuadés ,  en  un  mot ,  que  tout 
cela  n'eft  que  le  prélude  d'une  perfécution  éclatante 
qui  tend  à  éteindre  les  fentimens  de  conicience  &C 
de  religion  ,  nous  ne  pouvons  pas  nous  borner 
à  une  firrtple  adhéfion  aux  principes  inaltérables 
<le  V,  Em. 

Inftruits ,  nous  ofons  le  dire ,  dans  décote  du  Saint- 
Efprit ,  dociles  aux  impulfions  de  ce  maître  de  nos 
cœurs  ,  redoutant  bien  plus  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant ,  que  d'être  expofés  à  Panimad* 
verfion  du  pouvoir  arbitraire  des  hommes ,  nous  vous 
déclarons ,  Illuftre  Prélat ,  Comme  à  notre  Père  5t 
au  p-emier  Pafteur  de  l'Eglife  Belgique  : 

Que  jamais  nous  ne  nous  fourtrairons  en  aucune 
manière,  ni  par  aucun  motif,  à  la  fubordination  où 
Dieu  nous  a  placés  ; 

Que  jamais  nous  ne  coopérerons  directement ,  ni 
indirectement ,  à  l'établiffement  d'une  Ecole  profane  , 
trop  connue  fous  le  nom  de  Séminaire-Général  ,  éta- 
blhTerfient  que  nous  regardons  comme  la  perte  de 
la  JeunefTe  Belgique  ,  comme  urt  objet  d'affliétion 
&  de  fcandale  pour  les  nations  Catholiques ,  comme 
un  moyen  de  corruption  ck  d'égarement  pour  les 
générations  futures  ; 

Que  ,  fuffifamment  prémunis  Contre  la  féduétion  , 
par  le  trifte  Convenir  d'un  enseignement  hétérodoxe 
&  d'une  dilcipline  bizarre  ck  odieufe,  qui  ont  nVrri 
le  nouvel  établiffement  darts  le  court  efpace  où  il 
étoit  'ubftitué  par  voie  de  fait  à  quelques  Ecoles 
Ep'ucopales ,  nous  renonçons  de  grand  cœur  à  tous 
les  avantages  temporels  de  l'état  auquel  nous  noua 
fommes  deftinés ,  fi  nous  ne  pouvons  y  vivre  avec  1» 
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dignité  &  la  liberté  que  le  miniftere  des  Autels  exige, 
ni  y  entrer  avec  l'efprit  de  l'Eglife ,  qui  eft  celui  de 
Jefus-Chrift  ; 

Que  nous  attendons  avec  patience  ôt  réfignation 
les  rigueurs  quelconques  par  lefquelles  on  voudroit 
mettre  à  l'épreuve  notre  religion  &  notre  confiance. 

Notre  unique  follicitude  eft  de  prier  Dieu  ,  l'Au- 
teur de  toute  lumière  &  de  toute  confolation  , 
de  ne  point  permettre  qu'aucun  de  nos  Frères  ne  s'é- 
carte ûes  principes  qui  opèrent  en  nous  une  fi  intime 
conviction ,  &  ne  devienne  enfant  rebelle  à  l'Eglife. 

Nous  vous  fupplions ,  Monfeigneur  ,  de  donner 
votre  fainte  bénédiction  à  cette  portion  chérie  de 
votre  troupeau  qui  s'unit  aujourd'hui  d'efprit  &  de 
cœur  à  V.  Em.  par  un  nouvel  élan  de  confiance 
&  d'amour  filial ,  bénifTant  la  Providence  qui  vous 
a  confié  les  intérêts  de  l'Eglife  dans  un  temps  fi  ca- 
lamiteux  &  fi  propre  à  attifer  le  zèle  dont  vous  brû- 
lez pour  la  caufe  de  Dieu. 

Nous  fommes  avec  une  profonde  vérération , 

Monseigneur, 

De  Voire  Emin ence9 

Les  très-humbles  &  très-obéiffans 
ferviteurs ,  Us  Théologiens  de 
VUniverfiti  de  Louvain, 

LovrAiX)  h  S  Janvier  iy88^ 
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Supplique  des  SéminariJIes  de  Gand  , 
à  Son  AlteJJ'e  Monfeigneur  le  Prince 
de  Lobkow'it^  ,  Evéque  de  Gand, 

\^/ytiOiT  donc  en  vain,  Monfeigneur  ,  qu'au 
milieu  d'une  confternation  générale  ,  nous  nous 
flattions  que  la  fermeté  de  notre  Pafteur  eût  écarté 
de  nous  le  fyftême  deftrucYif  de  nos  plus  chères 
efpérances  !  c'étoit  en  vain ,  qu'effrayés  récemment 
par  les  bruits  les  plus  alarmans,  nous  nous  croyions 
(uffifamment  foutenus  par  les  Repréfentations  les 
plus  folides  que  Votre  AltefTe  a  cru  à  diverfes  re- 
prifes  devoir  oppofer  à  l'EtablifTement  du  prétendu 
Séminaire  ! 

En  effet  ,  Monfeigneur  *  avions  nous  lieu  de 
craindre  ,  qu'après  que  Votre  AltefTe ,  en  fa  Repré- 
fentation  au  Gouvernement,  datée  du  11  O&obre 
1787  ,  avoit  déclaré  avoir  juré  à  fon  avenue  à 
Gand  ,  de  conjerver  Les  Droits  de  CEglift  &  des 
Evéques  du  Diocefe  ,  qui  d'après  une  Loi  conflitu- 
tionnelle  de  l'Etat ,  fondée  dans  le  Concile  de  Trente  , 
font  en  poffejfion  de  régir  &  d'enfeigner  dans  le  Sémi- 
naire-Epijcopal  ;  avions-nous  lieu  de  craindre  qu'après 
l'aveu  que  la  conviction  intime  arracha  dans  la  même 
Repréfentaiion  à  Votre  AltefTe ,  quelle  manqueroit  à 
Dieu  ,  à  la  Religion  &à  l'Etat ,  fi  elle  avoit  la  moindre 
influence  dans  un  fait  qui  enveloppe  C  aniantiffement 
de  fon  Séminaire  (*)  ;  avions- nous ,  dis- je  ,  lieu  de 

(*)  Recueil  des  Réclamations  Belgique*  ,  t.  iO,  p.  !«*•  — 
Les  Chanoines  de  Gand  viennent  de  repréfenter  à  l'Evêque, 
que  celui-ci  ne  peut  dans  cette  affaire  agir  que  de  concert 
avec  fon  Chapitre. 

craindre 
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craindre  qu'après  des  proteftations  fi  formelles  l'on 
eût  pu  furprendre  la  religion  ck  la  bonne  foi  de 
Votre  Attentai!  point  de  nous  ordonner  de  quitter 
notre  Séminaire  ,  dont  elle  avoue  fi  (blemnellement 
avoir  juré  la  conlervation ,  &  d'aller  nous  je^er  , 
au  péril  de  la  perte  de  nos  âmes ,  au  milieu  du 
gouffre  affeux,  que  nous  regarderons  toujours  com- 
me la  fource  la  plus  féconde  du  bchifme  &  de  l'Hé- 
refie  ?  Non,  non,  Monleigneur,  la  fageffe  ck  la 
fermeté  avec  lefquelles  les  Lvêques  de  la  Patrie  ont 
réfifté  jufqu'ici  à  cet  établiffement ,  les  raifons  invin- 
cibles qu'ont  allégué  les  mêmes  Pafteurs  conjointe* 
ment  avec  les  Etats  des  différentes  Provinces ,  contre 
cet  Inftitut  defîru&if  du  Dogme  catholique  ,  les  Re- 
préfentations  même  de  Votre  Altefie  citées  ci-defïus  ,' 
enfin  !a  crainte  d'agir  directement  contre  le  ferment 
de  Votre  AltcfTe,  nous  font  prendre  la  reipeftueufe 
liberté  de  nous  jeter  à  (gs  pieds ,  &  d'y  déclarer 
avec  le  plus  grand  reipecl  comme  avec  la  plus  grande 
confiance  ,  que  &c.  (ici  Je  trouvent ,  quant  à  la  fubf- 
tanct  ,  les  mêmes  Protejiations  quon  Lit  dans  la. 
Supplique  des  Théologiens  de  Louvain  à  Son  Eminenct 
U  Cardinal- Archevêque). 

Nous  proteftons  en  même-tems  que  fi  on  nous 
forçoit  jamais  par  voie  de  fait  à  forrir  de  notre  Sé- 
minaire ,  nous  ferions  plutôt  prêts  à  nous  diiperfec 
chez  nos  parens ,  au  rifque  de  perdre  notre  établ'f- 
fement ,  &  de  nous  rendre  inutiles  à  la  Religion  ÔC 
à  la  Patrie  ,    &c. 

Gand  t  le  15  Janvier  1788. 

Signé  par  54  Théologiens, 


/ 
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REPRÉSENTATION  des  Sém\- 
nar'ifles  de  Gand  ,  à  Mejfeïçrneurs  des 
Etats  de  Flandre.  Du  17  Janvier   1788, 

M  ESSEIG  NEURS, 


E 


N  T  R  E  les  voies ,  que  la  fageffe  de  nos  pères 
ont  ouvertes  aux  fujets ,  qui  fe  croient  en  droit 
de  réclamer  contre  les  entreprifes  illégitimes  ,  une 
des  plus  affurées  eft  celle  d'avoir  recours  aux  illuf- 
très  aflfemblées  des  perfonnes  choifies  pour  repré- 
fenter  les  Etats  de  la  Province. 

C'eft  dans  ces  cas  affligeans  ,  MeiTeigneurs  , 
que  malheureufement  nous  nous  Tommes  trouvés  , 
lorfqu'expulfés  de  nos  Séminaires-Epifcopaux ,  il  y  a 
près  d'une  année ,  nous  avons  pris  la  liberté  de 
réclamer  votre  puiffante  protection.  Le  fuccés  a  ré- 
pondu à  nos  efpérances ,  &  la  fage  fermeté  de  V. 
S.  a  jufqu'ici  écarté  de  nous  les  'fuites  funeftes  & 
défolantes  de  l'établiflement  monftrueux  du  prétendu 
Séminaire.  Lorfque  tout  d'un  coup  nous  fûmes  acca- 
blés delà  douleur  la  plus  vive  en  recevant,  le  14 
de  ce  mois ,  les  ordres  de  Mgr.  notre  Evêque  de 
quitter  notre  Séminaire-Epifcopal ,  en  faveur  d'un 
Inftitut,  qui  va  porter  le  coup  le  plus  alarmant  à 
notre  fainte  Religion  ;  ordre  que  l'intrigue  feule  a 
fu  arracher  à  la  bonne  foi  de  notre  Pafteur. 

Convaincus  donc  comme  nous  fommes ,  Mef- 
feigneurs  ,  que  notre  Séminaire  -  Epicopal  n'étant 
érigé  que  d'après  les  octrois  des  Souverains ,  a  ac- 
quis une  exiftence  civile  &  perpétuelle  fous  la  ga- 
rantie des  Loix  ,  nous  prenons  de  nouveau  la  ref- 
peâueute  liberté  de  nous  jeter  aux  pieds  des  Pères 


(h  ) 

de  la  Patrie,  &c  de  réclamer  dans  l'amertume  6c 
notre  ame  leurs  hautes  &  puiflantes  protections , 
afin  que  V.  S.  daignent  nous  maintenir  dans  la 
jouiflance  de  nos  Droits  les  plus  chers  comme  les 
plus  facrés ,  &  choifir  les  moyens  les  plus  propres 
à  engager  Monfeigneur  notre  Évêque  à  rétracter  fei 
ordres ,  auquels  nous  ne  faurions  obéir  fans  renoncer 
à  nos  Droits ,  fans  bleiTer  notre  confcience  &  fans 
trahir  les  intérêts  les  plus  facrés  de  notre  fainte 
Religion  ,  qui  eft  celle  de  l'Etat. 


:!*â*9SV£tt*l; 


DÉCLARATION  de  V Evêque  de  Gand. 


c 


O  M  M  E  nous  apprenons  que  notre  Décret  dU 
14  de  ce  mois  a  été  mal  interprété,  comme  fi  nous 
avions  ordonné  aux  Théologiens  de  notre  Sémi- 
naire,  qui  n'ont  pas  achevé  leur  Cours,  ou  qui  ne 
font  pas  encore  Prêtres,  de  fe  rendre  au  Séminaire' 
Général  à  Louvain  ;  nous  déclarons  par  les  pré- 
fentes ,  que  nous  ne  voulons  en  aucune  façon  for- 
cer lefdits  Candidats  à  remplir  les  vues  de  S.  M., 
mais  que  nous  n'avons  prétendu  leur  donner  qu'un 
confeil  ,  &  les  exhorter.  Nous  les  engageons  au 
refte ,  à  retourner  au  moins  IncelTamment  dans  leurs 
maifons  paternelles ,  pour  y  invoquer  dans  le  re- 
cueillement le  St.  Erprit ,  &  délibérer  férieufement 
fur  le  parti  qu'ils  auront  à  prendre  (a). 

J  ■  ■         ,     1,  -  I  M) 

(a)  Il  ne  fera  pas  inutile  de  tranfcrire  ici  l'original  latin. 
»  Ferdinandus  Epïfcopus  Gandavenjis ,  omnibus  Stminarii  Cle* 
n  ricis  &  Scholarïbus  falutem.  Cùm  Decretum  de  14  hujus 
i>  fin  ftrà  interpretetur ,  quafi  ftrittè  mandaflemus  feminarii 
n  noftri  TheologU  ,  qui  curfum  Theologicum  non  abfolve- 
»  runt  aut  aftu  Presbyteri  non  funt ,  ut  Lovanium  ad  Sf- 
»  minatium  Générale  fe  conferrent ,  tenOre  przefentium  de- 
»  claramus  :  nos  tali  Mandato  diftos  facrx  Theologiat  fhf 
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Réponse  de  Son  Emînence  le  Cardinal 
Archevêque  de  Malines ,  en  i/tfte  rftf  18 
Janvier  1788,  à  /a  Dépêche  du  17  </w 
même  mois ,  /ai  adrejfée  de  la  part  de 
Son  excellence  le  Mïnïjlre ,  tftf  zzo/rc  </e 
Y  Empereur  &  Roi, 

Sire, 

I  j  E  Confeiller'-Fifcal  du  Grand-Confeil  m'a  remis 
la  Dépêche  que  V.  M.  vient  de  m'adrefTer  Ie|i  7  de 
ce  mois ,  par  laquelle  je  vois  avec  la  plus  vive 
douleur  qu'EUe  me  regarde  comme  réfractaire  &  défo- 
béiiTant  à  l'es  ordres  ,  tandis  que  je  ne  m'y  fuis 
jamais  oppolé  qu'en  prenant  la  refpe&ueufe  liberté 
de  repréfenter  à  Votre  Majefté  que  les  devoirs  de 
l'Epifcopat ,  les  droits  de  mon  Siège  &  la  religion 
du  ferment  me  mettpjent  dans  une  impoffibilité  abfo- 
lue  de  pouvoir  concourir  à  l'établiiTement  du  Sé- 
minaire-Général ;  qu'en  outre  un  précepte  divin 
politif  oblige  •ow*  les  Evêques  à  enfeigner  la  fcience 
de  la  Religion. ,  en  venu  de  ces  paroles  remarquables 


j>  diol'os  nuUo  moJo  velle  coçere,  fed  folùm  confulere  & 
u  exhortari  ut  ho«.cc  modo  Cœfareae  Sua  Majeltatis  intentio- 
»  nibus  obtempèrent.  Suadentes  omnibus  &  finguiis,  ut 
m  laltem  quarrocyùs  Seniinarium  Epifcopale  delerant,  ad 
«  proprid  rev^rtantur  ,  ac  fedato  ammo,  invocatâ  gratiâ 
»  Spiritûs  San&i ,  ferib  délibèrent  quid  agere  velint.  Da- 
v  tura  die  22  Jan.  178S.  * 

Locus  (  f  )  Sigilli 

Signatum   FfrdInandus.  F. 
De  Mandato    CelJiJJimï  Jîgnatum 
!      F.  Sacy  ,  Secret. 
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de  J.  C. ,  adrefTées  aux  Apôtre*  &  à  leurs  Succefleurs. 

Matth.  Chap.  26.  Data  efl  mihi  omms  pote(ias  in 
cozlo  &  in  terra.  Euntes  ergo  docete  omncs  genres  , 
baptisantes  eos  in  nomine  Patris ,  &  Filii ,  &  Spiriiûs 
Sancti  :  docentes  eos  jervare  omnia  quacumque  man- 
davi  vobis.  Précepte  appuyé  de  toute  la  puifîance  du 
Fils  de  Dieu  ,  &  tiop  clair  pour  que  je  puifle  en 
aucun  tems  ceffer  de  le  remplir.  Je  ne  me  perfuade- 
rai  donc  jamais  que  V.  M.  veuille  regarder  l'impof- 
iîbilité  de  mon  concours  au  S  cmininain- Général com- 
me une  opposition  à  Tes  ordres,  croyant  avoir ,  par 
toutes  mes  démarches ,  rendu  à  Céfar  ce  qui  efl  à 
Céfar ,  &me  trouvant  maintement  dans  Pindifpenfable 
obligation  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  efl  à  Dieu, 
J'ai  l'honneur  d'être  , 

Etoit  figné  ,  J.  H.  Card.-Arch.  de  Malines 
M  AL  I  N  E  S,   h   18  Janvier  17^8. 

D ÉP Êche  du  Minijlre-Plénipotentïairc 
à  VUniverfité  de  Louvain. 


V, 


Ferdinand,  &c. 


ÉNÉRABLES,  très-chers  &  bien-amés.  La 
reponfe  que  vous  avez  faite  à  notre  Dépêche  du 
19  de  ce  mois ,  eft  d'autant  moins  admiflible  ,  que 
malgré  ce  que  nous  vous  avons  fi  ouvertement  & 
iî  formellement  déclaré  par  la  Dépêche  du  19  du 
mois  dernier  ,  vous  ofez  encore  infifter  à  vouloir 
confondre  les  Statuts  &  les  Privilèges  de  i'Univer- 
Cité  avec  la  Conftitution  du  Pays  ,  &  réclamer,  fous 
le  prétexte  de  la  prétendue  qualité  de  Corps  Braban- 
çon ,  que  vous  vous  arrogez ,  la  voie  de  la  Juftice 
réglée,  contre  les  difpofuions  Souveraines  furie  ré* 


gime  de  rUniverfïté.  Et  ne  vpulant  pas  qu'il  refte 
dans  les  a&es  du  Gouvernement  aucun  veftige  de 
pareille  réclamation  ,  nous  vous  renvoyons  ci- 
jointe  cette  réponfe,  &  nous  réitérons  pour  la  der- 
nière fois  que  S.  M.  n'entend  abfolument  pas  d'ad- 
mettre une  prétention  aufîï  contraire  à  la  nature 
même  &  à  la  Conftitution  de  l'Univerfité  ,  qu'au 
Proit  inconteftable  6c  à  la  pofïefîion  confiante , 
dans  laquelle  les  Souverains  des  Pays-Bas  fe  font 
maintenus  depuis  l'exiftence  de  l'Univerfité,  d'en 
£tre  les  feuls  Juges  comme  les  Modérateurs  &  Ad- 
miniflrateurs  fuprêmes,  &  en  conféquence  les  Maî- 
tres abfolus  d'y  changer,  modifier  &c  réformer  tout 
ce  que  dans  leur  juftice  ck  dans  leur  fageiTe  ils  peu- 
vent trouver  convenir  pour  le  bien  général  des 
études ,  auquel  tous  les  droits  ,  privilèges  &  con- 
cédions quelconques  faites  à  l'Univerfité  font  né- 
cefiairement  fubordonnés.  Et  comme  il  eft  afTez 
connu  au  refte  que  cette  vérité  évidente,  reconnue 
dans  tous  les  teins  par  l'Univerfité  même  ,  n'a  été 
depuis  peu  révoquée  en  doute  que  par  quelques 
brouillons  ,  qui  trouvant  leur  compte  dans  les 
abus  que  la  follicitude  paternelle  de  S.  M.  fe  difpo- 
foit  à  réformer  dans  l'Univerfité  ,  ont  cru  devoir 
profiter  des  troubles  du  moment  pour  fe  ménager  , 
fous  le  prétexte  de  cette  prétendue  qualité  Braban- 
çonne ,  un  appui  contre  toute  réforme»  &  qu'il  im- 
porte pour  le  bien  &  la  conservation  même  de 
l'Univerfité  &  par  une  fuite  pour  l'avantage  &  la 
prospérité  de  la  Ville  de  Louvain ,  de  détruire  une 
cabale  auffi  pernicieufe  ;  nous  vous  ordonnons  de 
nouveau  à  tous  en  général  &  à  chacun  de  vous  en 
particulier,  de  vous  foumettre  &  de  vous  conformer 
à  la  déçifion  Souveraine  portée  par  notre  Dépêche, 
du  29  Décembre  dernier,  confirmée  parcelle  du  19  de 
ce  mois ,  &c  vous  inurdifons  a?  articuler  encore  ,  foi; 
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de  vive  voix  ou  par  écrit  %  cette  prétention  qui  votfç 

ejî  pleinement  &  irrévocablement  abjugée  par  S.  M, 
à  peine  que  ceux  qui  oferoient  fe  permettre  encore 
la  moindre  démarche  à  cet  égard ,  feront  traités 
comme  défobéiflfans  &  réfra claires  aux  ordres  de 
l'Empereur.  Vous  prévenant  que  non  feulement  nous 
ne  recevrons  ni  admettrons  plus  aucune  REPRESENTA» 
TION  ,  Députation,  ni  Proteflatwn  QUELCONQUES 
à  ce  fujet;  mais  que  fi  vous  ofiez  en  faire,  nous 
les  tiendrons  pour  des  a&es  formels  de  défobéiiïance , 
&  y  difpoferons  en  conféquence  d'après  les  ordres 
que  nous  avons  de  S.  M.  Nous  vous  chargeons ,  vous 
Re&eur,  de  faire  prélire  notre  préfent  Décret  en 
pleine  affemblée  de  l'Univerfité  ,  de  le  faire  inferire 
dans  fes  regiftres ,  ainfi  que  dans  ceux  de  toutes  les 
Facultés ,  de  faire  tenir  note  en  marge  de  toutes 
les  réfolutions  relatives  à  cette  affaire,  &  de  nous 
faire  confter,  dans  le  terme  de  24  heures,  de  l'exé- 
cution de  nos  préfens  ordres.     A  tant ,  &c. 

De  Bruxelles  y  le  zi  Janvier  17%$.] 


La  Faculté  de  Théologie  a  réfolu  ,  qu'elle  ne  pou- 
\oit  obéir  aux  ordres  de  S.  M.  à  caufe  de  fon  fer- 
ment de  maintenir  les  Privilèges  de  l'Univerfité.  Telle 
a  été  aufli  la  réfolution  de  la  Faculté  du  Droit  Ca- 
non &  de  celle  des  Arts.  Les  deux  Facultés  de  Mé- 
decine &  du  Droit  Civil ,  ont  demandé  ad  diffe- 
rendum ,  &  ont  répondu,  le  45  à  onze  heures,  la 
même  chofe  que  les  autres. 


/* 
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DECRET  intervenu  fur  la  Requête  du 
Conjeiller-Fijcal  de  S.  M.  V Empereur  & 
Roi 9  en  fon  Grand-Conjèil ,  Requérant. 


V 


V  cette ,  les  Pièces  jointes ,  la  Dépêche  du 
Miniftre-Plénipotentîaiie  du  rode  ce  mois,  adreffée 
au  Requérant,  &  rapport  fait,  la  Cour  défend  au 
Cardinal- Archevêque  de  Maliues  de  faire  enfeigner 
la  Théologie  au  Séminaire-  Archiépifcopal ,  à  peine 
de  mille  écus  d'amende;  &  à  tous  Profeffeurs  ou 
autres ,  d'y  donner  des  Leçons  publiques  ou  parti- 
culières en  cette  Science  ,  à  peine  d'une  amende  de 
50  écus  :  &  fera  Copie  du  préfent  appointement  re- 
snife  audit  Cardinal-Archevêque  par  le  Greffier  Rl- 
CHTERICH.  Fait  à  Malines  x  le  ïz  Janvier  17*58. 

Signé  E.  RlCHTERICH. 


PROTESTATION  contre  le  Décret 
précédent  ,  au  Grand-Confeil  de  S,  M. 
l'Empereur  &  Rou 


C 


i'est  avec  la  plus  grande  furprife  que  je  reçois 
à  cet  inftant ,  par  l'enire.uife  de  M.  Richterich,  un 
Décret  ou  Appointement  du  Confdl,  portant  date 
d  ..ujourd'hui ,  6/  me  «'éfendant  de  faire  enfeigner  la 
Théologie  dans  mon  Séminaire- Archiépifcopal.  Le 
Droit  de  faire  enfeigner  cette  Science  près  de  mon 
Eglifé,  eft  un  Droit  inhérent  à  î'Epifcopat ,  &  dont 
l'exercice  par  conséquent  ne  reut  m'être  ôté. 
J'efpere  que  le  Confeil  voudra  bien  me  commu- 


quer  les  motifs  qui  l'ont  pu  induire  à  porter  fem- 
blable  Décret,  ce  qu'attendant,  j'ai  l'honneur  d'ê- 
tre, &c. 

Etoit  Signe  J.  HENRI,  Archevêque  de  Matines. 
M  ALI  N  ES  ,  ce  il  Janvier  1788. 

Seconde  protestation  au  Grand- 
Conjeil  de  S.  M.  V Empereur  &  Roi. 

L'Archevêque  de  Malines,  furpris  du  Dé- 
cret donné  à  fa  charge  par  la  Cour ,  en  date  de 
hier,  fe  trouve  dans  un  état  de  violence,  ainfi  que 
l'exercice  de  fes  Droits  qu'il  a  reçus  de  Dieu  même; 
à  la  communication  même  de  ce  Décret  il  a  fourni 
à  la  Cour  une  note,  qui  conftate  fa  jufte  furpriie, 
&  fans  réponfe  à  cette  note,  il  fe  trouve  obligé 
d'y  recourir  de  nouveau   &  de  demander  : 

i°.  Quel  peut  avoir  été  le  motif  d'un  Décret 
prétendant  porter  atteinte  à  l'exécution  d'un  Droit 
attaché  à  l'Èpifcopat? 

20.  De  quel  forfait  il  eft  coupable  pour  avoir  été 
condamné  &  menacé  d'amende  fans  avoir  été  oui? 

50.  Il  demande  enfin  communication  de  la  Re- 
quête &  Pièces  jointes  du  Requérant,  afin  qu'après 
l'avoir  vue  6c  examinée,  il  puifle  au  moins  u(er  de 
fon  Droit   de  Citoyen  d'y  répondre. 

Et  comme  il  regarde  en  attendant  le  Décret  porté 
en  date  de  hier,  quant  à  la  forme,  comme  incom- 
pétent &  extorqué  par  furpriie,  &  quant  à  ia  ma- 
tière ,  impoiïible  dans  l'exécution,  tanr  que  le  confi- 
gné  fera  revêtu  de  fon  car.;<fïere  ;  il  prend  la  liberté 
de  prévenir  la  Cour,  qu'à  moins  de  communication 
prompte  6k  préalable  de  la  demande  ck  pièces  join- 
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tes  à  fa  charge ,  il  ne  pourra  obéir  ni  faire  obéir , 

ni  au  Décret  porré ,  ni  à  fes  fuites  ;  &  il  protefte 
devant  Dieu  &  devant  tout  l'Univers,  que  l'irrégu- 
larité feule  dont  ce  Décret  eft  évidemment  frappé , 
fera  le  principe  &  la  fource  des  fuites  que  la  plus 
jufte  oppofition  pourroit  entraîner. 

Etoit  figne  J.  Henri,  Archevêque  de  Matines, 
Fuit  à  Malin  ES,  ce  23  Janvier  1788. 


Troi si eme  Protestation  au  Grand- 
Confeïl  de  S.  M,  l'Empereur  S  Roi. 

Le  filence  du  Confeil  à  mes  deux  notes  précé- 
dentes, met  mon  caractère  &  mon  état  dans  une 
cruelle  fouffrance  ;  le  refpeér.  que  je  porte  aux  Dé- 
crets d'une  Cour  Souveraine,  fans  en  reconnoître 
ou  réeufer  la  compétence  (ce  dont  il  ne  fauroit 
être  queftion  encore  )  m'a  porté  à  permettre  une 
fufpenfion  momentanée  de  l'exercice  de  mon  Droit 
inconteftable;  mais  cette  tolérance  ne  fauroit  durer; 
déjà  ma  confeience  me  la  reproche  ,  je  recours  de 
nouveau  à  ce  Tribunal ,  &  je  le  conjure  pour  prix 
de  ma  déférence,  de  m'éclaircir  fur  le  myftere  qui 
enveloppe  fa  démarche  à  mon  égard;  je  ferois  au 
défefpoir  que  Pimpoflibilité  où  je  me  trouve  d'ob- 
tempérer plus  avant  à  des  ordres,  tant  que  je  n'en 
connoîtrai  pas  la  compétence  &  la  bafe  ,  puiffe  re- 
cevoir une  interprétation  (iniftre.  Au  refte  ,  je  n'ai 
que  cette  alternative ,  d'obéir  à  Dieu  ou  aux  hom- 
mes ,  dans  la  caufe  de  Dieu  ;  &  je  marcherai  à 
pieds  fermes,  a/Turé  d'un  fauf-conduit. 

Etoit  figné  h  HENRI,  Archevêque  de  Malines^ 
Ma  lin  es  ,  ce  14  Janvier  i7&#. 
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DÉCRET  qui  dépofe  deux  ProfeJJ'eurs  en 
Théologie  ,  dans  le  Séminaire  de  Luxem- 
bourg. 


ConJ'cientïmm  gcneris  humant  abolerï  arbitrahantnr  ,  expuljls  fa- 
pientitt  Profejjbribus  ,  ne  quïd  ufquàm  honeftum  occurrtret. 
Ta  ci  t.    in    Vita    Agr. 


L'EMPEREUR  ET  ROI. 


N 


.  OUS  vous  faifons  les  préfentes ,  pour  vous 
charger  de  mander  chez  vous  les  ProfefTeurs  Que- 
non  &  Havelangc  ,  pour  leur  annoncer  que  Nous 
avons  réfolu  de  leur  accorder  la  démiflîon  de  leurs 
Chaires  ,  qu'ils  nous  ont  demandée  depuis  long- 
tems,  &  qu'ils  pourront  nous  adrefTer  leurs  Re- 
préfentations ,  pour  obtenir  quelque  récompenfe  de 
leurs  longs  fervices  ,  nous  réfervant  d'y  avoir  égard  , 
pour  autant  qu'il  nous  fera  rendu  compte  de  leur 
conduite  tranquille  &  prudente  ,  à  laquelle  vous  les 
exhorterez  de  notre  part. 

De  Bruxelles,  le  19  Novembre   1787. 

Etoit  paraphé  CR.   Vdit ,  & 
Contrtfignè  P.    LEDLRFR. 

Et  plus  has  itolt  :  Au  Receveur  des  Domaines 
de   Luxembourg,   LEONARD  Y. 
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LETT  RE  de  M.  HAVELANGE  ,  dZ/#  E  TAT  S   du 
Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny, 

Messeigneurs! 


X_j  n  vertu  de  la  Dépêche  de  S.  M.  l'Empereur  St 
Roi ,  du  19  Novembre  1787,  qui  m'a  été  commu- 
niquée le  25  du  même  mois  ,  j'ai  quitté  le  Séminaire 
&  ma  Chaire  de  Théologie. 

Quoique  je  me  réjouifTe  d'avoir  été  jugé  digne  de 
fouffrir  cette  difgrace  peur  le  Nom  du  Seigneur ,  j'ai 
cru  cependant  qu'il  étoit  de  mon  devoir  d'expofer 
aux  Pères  de  la  Patrie  ,  que  ce  n'eft  qu'en  furpre- 
nant  la  religion  de  S.  M. ,  qu'on  en  a  obtenu  ma 
démiiTion  ,  tous  prétexte  que  je  l'ai  demandée  depuis 
long-tems. 

Pour  vous  convaiucre  de  l'illufion  de  ce  prétexte 
fpécieux  ,  daignez  ,  Meileigneurs  ,  jeter  un  coup 
d'œil  fur  la  Reprélentation  que  j'ai  adreftée  àL.  A.  R. 
en  date  du   10  Mai  dernier. 

Vous  y  verrez  ,  que  je  n'ai  demandé  la  permiflîon 
de  me  retirer ,  qu'au  cas  qu'il  m'eût  failli  lutter  contre 
les  connivences  du  Re&eur  M. . . . ,  &  accréditer 
par  ma  préience  tranquille  les  erreurs  qui  commen- 
çaient à  le  glifler  dans  le  Séminaire. 

Dans  l'état  de  perplexité  où  je  me  trouvois,  il  me 
fallut  ,  pour  nfafïurer  de  fatisfaire  à  mes  devoirs 
envers  mon  Créateur ,  porter  à  la  connoiffance  de 
L.  .A.  R.  PinfecYion  des  Livres  qu'on  nous  propofoit 
pour  Fenfeignement  public ,  de  même  que  les  con- 
nivences du  Re&eur  fufdit. 

Ne  pouvant  me  foumettre  à  un  enfeignement  hé- 
térodoxe &  proferit ,  je  n'ai  trouvé  d'autre  moyen 
de  calmer  ma  confeience  ,  que  de  les  {upplier  ,  ou  de 
daigner  apporter  remède  à  d'aulTi  grands  maux,  ou 


de  me  permettre  de  me  retirer.  Telle  eft  l'alternative 
clairement  exprimée  dans  ma  Repréfenration. 

Les  motifs  de  ma  perplexité  venant  à  cefler  par  la 
gracieufe  Dépêche  de  Sa  Majellé  du  6  Juin  dernier, 
qui  tenoit  en  furféance  le  Règlement  du  Séminaire  , 
quant  aux  Livres  &  à  la  Doftnne  infeclée  ;  je  n'ai 
plus  longé  à  réitérer  ma  première  demande. 

Bien  loin  donc  de  rechercher  ma  démillion  dans 
un  tems  de  crife  où  l'Hérélïe  s'efforce  à  nous  ravir 
le  dépôt  facré  de  la  Foi  de  nos  Pères ,  je  ne  defirois  , 
au  contraire ,  6k  je  ne  délire  encore  rien  tant  ,  que 
de  vouer  mes  fbibles  facultés  à  la  Religion  6k  à  la 
Patrie.  Aulîi  ai-je  exprimé  mes  defirs  auffi  fenfible- 
ment  qu'il  m'a  été  poflîble  ,  en  difànt  :  Plut  au  Cïtly 
que  je  pujfe  encore  leur  être  de  quelque  utilité  ! 

Après  cela ,  avois-je  lieu  de  craindre ,  que  je  puf- 
fe  être  privé  de  mon  emploi ,  par  un  prétexte  aufiï 
frivole  qu'injurieux  à  S.  M.,  qui  en  a  décrété  la  dé- 
miffion  par  furprife  ?  Elle  ne  pouvoit  en  effet  m'ac- 
corder  la  démiffion  de  ma  Chaire  en  vertu  d'une  telle 
demande  ,  fans  être  cenfée  ,  par  une  conféquence  né- 
cefTaire ,  vouloir  prefTer  l'alternative  ,  qui  t(t  de  faire 
enfeigner  l'hétérodoxie  Janfénienne  ,  l'unique  caufe 
de  ma  réclamation  ,  ce  qui  contrarie  manifeftement 
avec  la  dignité  royale,  6k  fait  injure  à  Sa  Majellé. 

On  n'a  pas  feulement  employé  la  rufe  6k  le  llrata- 
gême  ;  on  a  encore  eu  recours  à  la  calomnie  pour 
m'attirer  l'indignation  de  S.  M.  6k  en  obtenir  plus 
efficacement  ma  démiffion. 

Elle  en  a  donné  une  marque  fort  fenfible  ,  en  dé- 
clarant dans  fadite  Dépêche  ,  que  pour  autant  qu'il 
lui  fera  rendu  compte  de  ma  conduite  tranquille  6k 
prudente  ,  Elle  le  réfervoit  d'avoir  égard  à  mes  Re- 
préfentations  ,  à  l'effet  d'obtenir  une  récompenfe  de 
mes  longs  fervices. 

Ma  conduite ,  Meffeigneurs  ,  a  été  à  l'épreuve  , 
depuis  plus  de  14  ans  que  je  fus  placé  au  rang  des 
Profefleurspublics;cen'eilqu'à  daterduiSMai  1787, 
que  je  me  fouvienne  d'avoir  été  traité  en  face  ,  par 


(94) 
le  Rêveur  M. ... . ,  de  féditieux  ,  avec  menace  d'étf« 
déféré  comme   tel  au  Gouvernement  -  Général  des 
Pays-Bas. 

s  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  une  telle  inculpa- 
tion. Je  me  contenterai  de  protefter  à  la  face  de  l'Eu- 
rope Chrétienne ,  de  n'avoir  donné  aucun  autre  verti- 
ge de  fédition  ,  que  l'attaque  que  j'ai  livrée  à  l'im- 
piété des  Janféniftes.  J'ai  réfifté  de  toutes  mes  forces 
aux  progrès  de  cette  Secte  abominable.  Voilà  mon 
crime. 

Avant  d'avoir  commis  ce  forfait ,  j'étois  en  appa- 
rence le  plus  chéri  des  amis  du  Refteur  fufdit.  A 
peine  avois-je  dévoilé  le  myftere  d'iniquité ,  que  je 
fuis  devenu  tout-à-coup  un  imbccilU ,  un  fanatique  , 
un  énergumene ,  un  Anttchrifl ,  un  fécond Judas  ;  un  jour 
ayant  célébré  le  S.  Sacrifice  de  la  MefTe  ,  le  démon 
m'eft  entré  dans  le  cœur  :  Intravit  Satanas  in  cor  ejus. 

Ce  n'eft  pas  pour  me  plaindre  ,  MefTeigneurs  ,  que 
je  relevé  de  femblables  atrocités  :  j'avoue  ,  au  con- 
traire ,  que  je  fuis  indigne  d'un  fi  grand  honneur.  Mon 
but  eft  de  vous  donner  un  échantillon  du  carac- 
tère de  ce  Dofteur ,  prépofé  à  une  JeunerTe  nom- 
breufe ,  dont  vous  êtes  les  Pères ,  &  dont  il  fait  la 
défolation. 

Son  feul  Difcours  apologétique  des  mauvais  Li- 
vres,  adrefFé  aux  Séminaristes  afTemblés  le  14  Mai 
1787,  joint  à  ces  gros  mots  employés  pour  caufe  de 
Religion  ,  paroît  être  une  preuve  invincible  de  la  dif- 
pofition  de  ce  nouvel  Apôtre ,  &  de  l'urgente  néce£> 
fité  qu'il  y  a  d'avoir  l'œil  ouvert  fur  un  Etranger, 
qui  ,  par  toutes  Ces  démarches  ,  femble  avoir  conçu  le 
defTein  de  fervir  d'inltrument  à  une  Secte  inquiète  &C 
hypocrite  ,  qui  ne  cette  de  tramer ,  de  la  manière  la 
plus  infidieufe  ,  la  ruine  de  la  Religion  Catholique. 

Ne  pouvant  plus  lui  réfifter  en  qualité  de  Profef- 
feur  public  ,  il  m'a  paru  que  je  pouvois ,  même  que 
je  devois ,  en  qualité  de  Miniftre  du  Seigneur  ,  de  Ci- 
toyen &  de  fidèle  Sujet ,  recourir  vers  les  Pères  de 
la  Patrie. 
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Les  fuppliant  très-humblement  de  porter  à  la  con- 
noiflance  de  S.  M. ,  les  calomnies  de  ces  impofteurs , 
qui  ne  rougiffent  que  de  leur  nom  ,  leur  injuftice  ,  &t 
la  manière  outrageante  avec  lefquelles  ils  le  jouent 
<le  (on  autorité. 

Je  fuis  ,  &c. 

Mes  SEIGNEURS, 

Votre  très-humble  &  yès-obéifT;mt 
Serviteur,  J.  J.  Ha v el ange. 

Luxembourg  ,  le  j  Décembre  1787. 

EXTRAIT  d'une  Lettre  de  Mgr.  VEvê- 
que  de  Bruges  ,  à  S.  Exe.  le  Minïjlre 
Plénipotentiaire. 


Monseigneur! 


J 


'a  I  l'honneur  d'aceufer  la  réception  des  deux 
Dépêches  Miniftérielles  du  16  Décembre  17^7,  & 
du  4  Janvier  de  la  préfente  année,  de  trois  Lettres  par- 
ticulières du  30  Décembre  ,  des  2  &  5  Janvier  des 
mêmes  années ,  ainfi  que  de  fix  exemplaires  d'un  Inf- 
titut  pour  le  Séminaire-Général  de  la  Lombardie , 
&  d'un  pareil  nombre  de  tabelles  y  afférentes ,  que 
V.  Exe.  a  été  fervie  de   m'adrefTer  fucceflivemenr. 

Je  puis  rappeller  ici  avec  confiance  ce  dont  j'eus 
l'honneur  de  l'affiner  ,  étant  en  fa  préfence  le  6 
de  ce  mois,  que  perfonne  n'eft  plus  vivement  pénétré 
que  moi  de  refpeft  &  d'une  flncere  vénération  pour 
la  Perfonne  facrée  de  S.  M.  ni  plus  avide  à  fe  faifir 
des  occafions  de  lui  donner  des  preuves  de  mon 
refpeftueux  attachement  à  fon  Royal  Service  rjj'ai 
eu  le  bonheur  d'être  élevé  dès  ma  tendre  jeuneffe 


dans  ces  fentimens  ,  j'y  ai  vieilli  ,  je  ne  m'en  dé- 
partirai jamais ,  non  plus  que  de  la  règle  de  l'obéif- 
iance  chrétienne  ,  qui  ordonne  de  donner  à  Céfar  9 
ce  qui  ejl  à  Céfar  ,  &  à  Dieu ,  ce  qui  efl  à  Dieu. 

En  conformité  de  ce  ,  je  n'ai  pas  héfiré  de  faire 
connoître  aux  'I  héologiens  de  mon  Séminaire  ,  de 
même  qu'aux  Supérieurs  des  Mailons  Re'igieufes  de 
mon  Diocele  ,  l'ordre  porté  aux  Dépêches  prémen- 
tionnées ,  favoir ,  que  la  volonté  ahiolue  de  S.  M. 
efl ,  qu'un  Sémina'ne-Général  foit  ouvert  à  Louvain 
au  i  5  de  ce  mois ,  &  fon  intention  expreiïe  ,  que 
chacun  s'y  rende  pour  ce  tems. 

De-là  V.  Exe.  reconnût  mieux  que  de  mes  ex- 
preflions  ,  combien  il  en  coure  à  mon  inclination 
de  me  trouver  dans  l'impoflibilité  de  prêter  la  même 
cbéifTance  au  furplus  des  mêmes  Dépêches ,  pour 
l'examen  defquelles ,  ainfi  que  de  l'Inftitut  du  Sémi- 
naire de  Lombardie  ,  que  je  n'ai  reçu  que  le  i  »  du 
mois ,  Votre  Excellence  a  daigné  m'accorder  un 
recès  afin  de  m'y  expliquer  par  écrir. 

Après  l'examen  le  plus  mûr  &  le  plus  réfléchi  \ 
je  dirai ,  Monfeigneur  ,  que  les  modifications  ap- 
portées à  l'Edit  du  i*6  Oftobre  17*6  ,  par  lefdires 
Dépêches  ,  laiffant  fubfifter  les  railons  qui  m'ont 
dicté  la  refeription  que  j'eus  l'honneur  de  fervir 
le  za  Octobre  dernier  ,  il  ne  m'eft  point  permis  de 
coopérer  en  rien  à  l'étabiiiïement  du  Séminaire-Gé- 
néral, fur  le  pied  prelcrit  par  les  Dépêches  de  l'inf- 
titut  fus  rappe'lé  ,  non  plus  qu'à  la  dettru&ion  de 
mon  Séminaire  Diocéfain  ,  fans  bleffer  mes  premiers 
devoirs  ,  &  trahir  tout  à-la  fois  mon  miniftere  & 
ma  conicience. 

Les  Princes  de  la  terre  fe  glorifient  d'être  les 
fils  aînés  de  l'Eghfe  ,  chacun  dans  fes  Etats  :  ils 
n'en  font  pas  les  pères  ;  aufli  n'eft  ce  pas  à  eux  que 
le  divin  Auteur  de  la  Doctrine  Chrétienne  a  ad<efTé 

ces 
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ces  paroles  :»  Comme  mon  Père  m'a   envoyé,  je 

»  vous  envoie...  Allez,  inftruifez  toutes  les  nations, 
»  leur  enfeignant  toutes  les  chofes  que  je  vous  ai 
»  ordonnées...  Publiez  du  haut  des  toits  &  annon- 
»  cez  ce  que  je  vous  ai  enfeigné  en  particulier. . . 
»  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute...  «  C'eft  aux 
Apôtres  ck  aux  Evêques  qui  doivent  leur  fuccéder, 
ck  les  repréfenter  dans  toute  la  fuite  des  tems,que 
le  divin  Fondateur  du  Chriftianifme  les  a  adreiTées  ; 
ce  font  eux  qu'il  a  conftitué  les  Dépofiraires  ,  les 
Gardiens  ck  les  Docteurs  de  la  Doctrine  ;  en  un  mot , 
c'efl:  dans  eux  ck  dans  les  Evêques  leurs  Repréfentans, 
qu'il  a  établi  un  corps  d'enfeignement  folide  ck  perma- 
nent, fous  les  alîurances  »  d'être  toujours  avec  lui 
»  jufqu'à  la  confommation  des  fiecles  ,  ck  que  les 
»  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
»  le  roc  fur  lequel  il  bâtiflbit  fon  Eglife.  « 

Il  eft  donc  évident,  que  le  dépôt  de  la  Doctrine 
Chrétienne  èk  la  charge  de  fon  enfeignement ,  font 
confiés  ôk  appartiennent  de  Droit  divin  privativement 
au  corps  des  Evêques ,  repréfentant  par  fucceflion 
légitime  celui  des  Apôtres,  comme  aufli  que  lafurin- 
tendance  fur  cette  même  Doctrine  èk  fon  enfeigne- 
ment eft  innée  à  l'Epifcopat ,  ck  ne  peut  être  difputée 
ni  ôtée  à  celui  qui  en  a  le  caractère. 

C'eft  cependant  le  dépôt  facré  de  la  Doctrine 
Chrétienne  ,  le  dépôt  précieux  de  la  Foi ,  la  furinten- 
dancefur  le  maintien  de  la  foi  ck  fur  fon  enfeignement, 
dont  les  Evêques  des  Pays-Bas  devroient  être  privés  , 
dans  l'efprit  de  l'Edit  du  16  Octobre,  portant  Eta- 
blifTement  du  Séminaire-Général  avec  fuppreflion  des 
Séminaires  Diocéfains ,  ainfi  que  dans  l'efprit  du 
nouvel  Inftitut  pour  celui  de  la  Lombardie ,  ck  à  cela 
il  n'eftrien  changé  par  les  modifications  ck  les  adou- 
ciffemens  contenus  aux  Dépêches  ck  aux  Lettres  que 
V.  Exe.  a  été  fervie  de  m'adrefler. 
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Toute  l'influence ,  qui  y  eft  Iaiffée  aux  Evêques , 

fe  borne  uniquement  à  la  faculté  de  propofer  une  ou 
plusieurs  perfonnes  au  Gouvernement-Général  pour 
occuper  la  place  de  Directeur-Général ,  de  commettre 
chacun  un  Vice-Directeur  pour  furveiller  les  Elevés 
de  fon  Séminaire  refpeftif,  &  à  pouvoir  faire  des 
Repréfentarions  au  Gouvernement ,  au  cas  que  ce 
Vice-Directeur  leur  dénonçât  des  Livres  clafïiques 
fufpects ,  ou  qu'il  fe  gliflat  quelques  foupçons  d'er- 
reur dans  l  enseignement. 

Le  droit  d'enfeignement  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne, eft  tellement  inhérent  à  TEpifcopat ,  qu'il  eft 
inaliénable  ,  &  que  celui  qui  en  eft  revêtu ,  ne  fauroit 
y  renoncer,  &  qu'ainfî  n'étant  que  le  dépofitaire  des 
pouvoirs  que  l'Epifcopat  lui  attribue  ,  il  ne  peut , 
fans  encourir  le  jugement  terrible  de  Dieu,  confentir 
à  ce  que  ces  mêmes  pouvoirs ,  tels  que  font  l'en- 
feignement  de  la  Théologie  &  l'Inftitution  des  jeunes 
Clercs ,  qui  s'inftruifent  dans  la  carrière  du  faint  Minif- 
tere ,  paffent  dans  des  mains  étrangères  établies  par 
l'Autorité  féculiere ,  &  nullement  foumifes  à  celles  des 
Evêques,  qui  cependant  font  les  premiers  Surinten- 
dans  &  les  feuls  Juges  dans  cette  matière ,  en  vertu 
de  leur  Miffion  &  du  Droit  qui  en  réfulte ,  &  qu'on 
ne  peut  leur  ôter  ,  fans  renverfer  l'ordre  établi  par 
J.  C.  même  ,  en  communiquant  aux  Apôtres  les  pou- 
avoirs  qu'il  avoit  reçus  à  cet  effet  de  fon  Père.  Enfin  ce 
feroit  expofer  la  Religion  &  la  Doctrine  ,  de  même 
que  l'enfeignement  du  Peuple  ,  aux  changemens  qu'é- 
prouveroit  la  Religion  du  Prince  ,  ce  qui  la  rendroit 
infenfiblement  aibitraire,  &c.  &c.  (*; 

(¥)  Nous  avons  abrégé  cette  épître  un  peu  longue  ,  mais  fan* 
en  rien  retrancher  d'eflentiel  :  les  vues  conciliatoires  du  Préla1 
ne  pouvant  fervir  à  rien  dans  les  circonftances.  Les  ménage" 
me»*  &  les  modifications  qu'on  tente  d'apporter  à  des  caufe* 
défefpérées  ,  ne  font  que  multiplier  les  embarras ,  qu'em- 
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A  fon  Eminence  Mgr.  le  Cardinal- Arche- 
vêque de  Ma  Unes  ,  de  la  part  de  tous  les 
Théologiens  de  fon  Archï-dïoceje. 

MO  NSEIGN  EUR! 

i'est  avec  le  plus  profond  refpecl: ,  que  nous 
ofons  vous  exprimer  la  joie  pure  &  le  parfait  con- 
tentement, dont  nous  fommes  remplis,  en  voyant, 
que  malgré  les  rufes  continuelles,  que  l'enfer  ne 
cefTe  de  faire  jouer  contre  Votre  Emin. ,  vous  lui 
oppofez  une  force  &  une  magnanimité  invincibles. 
C'eft  ici  vraiment  qu'on  peut  appliquer  ce  que  Jefus- 
Chrift  difoit  autrefois  aux  Apôtres  :  Je  vous  donne- 
rai une  fagejfe  à  Laquelle  aucun  de  Vês  advtrfaires 
ne  pourra  réfifler  :...  Ce  ne  fera  pas  vous  qui  parle- 
re^  ,  ce  fera  CEfprit- Saint  qui  parlera  par  votre  bou- 
che. . .  Un  feul  cheveu  ne  tombera  pas  de  votre  tète. 
Ayons  donc  de  la  Foi  comme  les  montagnes  de  Dieu , 
comme  parle  l'Ecriture-Sainte ,  Se  le  Dieu  de  toute 
miféricorde  faura  difliper  en  fon  tems  l'ouvrage  de 
l'ennemi  infernal  ;  il  nous  confervera  notre  Pafteur; 
il  nous  confervera  à  lui  :  il  ne  permettra  pas,  Mon- 
feigneur,  que  des  foins  dont  Dieu  même    vous  a 

brouiller  de*  réfultats  fimples  ,  retarder  la  marche  desconfé- 
quences ,  affoiblir  les  luminsufes  impreilions  de  la  vérité, 
présenter  des  reffources  à  l'artifice ,  des  fubterfuges  à  l'erreur , 
&  en  empêcher  la  profeription  par  unedécifion  prompte  8c 
péremptoire,  Ità  vel  non  :  telle  étoit  la  Logique ,  telle  étoit  la 
Théologie  de  Paul.  Ce  grand  homme  ignoroit  les  nuances  qui 
eufient  pu  rapprocher  ces  deux  dédiions,  &  cette  ignorance 
ctoit,  félon  lui,  le  caractère  de  J.  C.  lui-même  :  De'i  enim  Fillus 
Jcfus  Chriftus  non  fuite  st  &  Nos,fcdEsTin  illo  fuit,  z  Cor.  i . 
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chargé  Tous  le  précepte  le  plus  grave ,  vous  foîent 
ôtés ,  pour  être  confiés  à  des  hommes  mercenaires, 
fans  caractère ,  fans  miffion  ,  qui  ne  viennent  que  pour 
ravager  le  Bercail,  l'anéantir,  ôter  à  l'Eglife  fon  au- 
torité ,  &  donner  à  la  Puiffance  Séculière  la  fupré- 
tnatie  la  plus  complette. 
Nous  fommes ,  &c. 

M  onseigneur! 

D  EVOT  RE  E  MI  N  ENC  E, 

Les  très-humbles  &:  très-obéiiïans  Serviteurs  j 
Les   Théologiens  de    votre   Archi-diocefe. 
Le  i   Février   /j88. 


:éï^Jsa**Ki: 


EXT RAIT  d'une  Lettre  de    Vienne. 


L 


i'on  dit  ici  que  les  Réclamations  des  Evê- 
ques ,  du  Clergé  &  de  la  jeunefTe  Belgiques  contre 
le  Séminaire -Général,  bien  loin  d'irriter  l'Empe- 
reur ,  ont  éclairé  fa  religion  &  fa  juftice  ,  que 
cet  établiffement  a  par- là  même  commencé  à  lui 
devenir  fufpecT: ,  &  pourroit  bien  recevoir  un  Dé- 
cret d'abolition  ,  non -feulement  pour  les  Pays- 
Bas,  mais  encore  pour  les  Provinces  où  il  a  déjà 
eu  lieu  :  une  réflexion  ,  dit-on  ,  a  fur-tout  frappé  le 
Monarque.  Une  perfonne  qui  jouit  de  fa  confiance  , 
doit  lui  avoir  dit  :  »  Sire,  fi  les  Seclaires  que  la 
»  bonté  de  V.  M.  a  reçus  dans  fes  Etats ,  étoient  obli- 
»  gés  d'envoyer  leurs  jeunes  Prédicans ,  &  ceux  qui 
»  fe  deftinent  à  cette  fonction ,  dans  une  École  gé-- 
»  nérale  dirigée  par  des  perfonnes  nommées  par  Vo- 
»  treMajefté,  où  Ion  enfeigneroit  des  Livres,  des 
»  maximes,  qui  n'auroient  pas  exclufivement  pour 
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v>  bafe  la  Confefîion  reçue  par  ceux  dételle  ou  telle 
»  Communion  ;  où  l'on  fuivroit  un  plan  de  vie  , 
»  que  les  Scniores  ,  les  Confiftoires  ,  &  tout  l'en- 
»  femble  de  la  Secte  ne  jugeroient  pas  convenable  ; 
»  enfin  ,  fi  V.  M.  raflembloit  les  futurs  Minières 
m  des  Luthériens ,  Calviniftes ,  Anabaptiftes ,  Soci- 
»  niens ,  Juifs  ,  Turcs  pour  les  inftruire  ôt  les  for- 
»  mer  fur  un  plan  quelconque  par  elle  feule  déter- 
»  miné  ;  toutes  ces  Sectes  maudiroient  l'Edit  de  To- 
»  lérance  ,  crieroient  à  l'intolérance  ,  à  la  féduction, 
»  &  déferteroient  vos  Etats.  Or,  il  eft  connu  ,  que 
»  les  Catholiques  font  en  général  plus  attachés  à 
»  leur  Religion  que  les  Hérétiques  ;  &  comme  les 
»  anciens  Croyans  de  vos  Etats  ,  comme  profei- 
»  fant  la  Religion  dominante,  celle  de  vos  Pères, 
»  la  vôtre  ,  Sire  ,  &  celle  de  votre  augufte  Maifon, 
»  ils  fe  croient  fondés  à  montrer  pour  le  moins  au- 
»  tant  de  répugnance  pour  le  Sèminaire-Gcniral , 
»  qu'en  montreroient  les  Sectaires  &  les  Infide- 
»  les  «.  On  alTure  que  l'efprit  folide  du  Prince  a 
faifi  toute  la  juftefle  de  cette  obfervation  ,  &  qu'il 
a  pris  incontinent  la  résolution  qui  en  eft  le  réful- 
tat  naturel. 

REMONTRANCES  des  Etats  de 
Eaynaut  ,  à  Sa  Majejlé  V Empereur 
&  Roi.  Ça) 

XV E MONTRENT  en  très-profond  refpeér.  les 
Etats  du  Pays  &  Comté  de  Haynaut  ,  que  le  defir 
d'approcher  le  Souverain  &  de  mériter  fa  faveur, 

(<j)Nous  avons  perdu  la  date  de  cette  Pièce,  dont  néan- 
moins nous  garantirons  l'authenticité. 
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entraîna  hors  du  Pays  toute  la  haute  Noblefîe  Se 

les  grands  poflefTeurs  de  Fiefs ,  dès  que  ces  anciens 
Comtes  eurent  transféré  ailleurs  le  fiege  de  leur 
domination. 

Que  cette  époque  eft  une  des  plus  remarquables 
de  leur  Hiftoire  ,  à  caufe  que  la  mafTe  de  la  Na- 
tion ,  qui  avant  ce  changement  pouvoit  fe  regarder 
comme  Propriétaire  du  Domaine  du  Prince  &  de 
celui  de  fes  VafTaux  ,  ne  put  plus  dès-lors  s'en  re- 
garder que  comme  Fermier  ,  vu  que  les  produits 
de  ces  Domaines  qui  fe  verfoient  ici  auparavant  , 
ont  été  transférés  depuis  en  d'autres  Pays. 

Après  cette  émigration  de  la  Nobleffe  il  ne  refta 
plus  de  grands  Propriétaires  dans  le  Pays  que  les 
Communautés  Eccléfiaftiques  :  fi  jamais  ces  Com- 
munautés eufTent  été  détruites  par  la  révolution  qui 
dans  le  16e.  fiecle  en  détruiflt  tant  d'autres  en  Eu- 
rope, on  ne  voit  pas  par  quel  moyen  la  Province, 
fans  Propriétaire  dans  fonfein,  auroit  pu  fe  relever 
dans  la  fuite  de  l'état  défaftreux  ,  où  le  réduifirent 
I^o  années  de  guerre  prefque  continuelle;  durant 
ces  guerres  infiniment  plus  ruineufes  &  cruelles 
que  celles  qui  font  furvenues  depuis  ,  les  armées 
détruifoient  tour-à-tour  les  moifîbns  ,  brûloient  les 
édifices  ,  s'emparoient  du  bétail  ,  pilloient  Se  dé- 
vaftoient  tout.  Les  Communautés  Eccléfiaftiques 
ont  arraché  le  Pays  à  la  ruine  occasionnée  par  des 
calamités  fi  longues  &  fi  multipliées  ,  en  rappellant 
le  Laboureur  expatrié  ,  en  lui  fourniiTant  des  che- 
vaux fk  les  ufienfiles  du  labourage  ;  en  rétablifTant  fa 
chaumière  &  fes  érables  ,  en  lui  donnant  du  bétail 
&  de  la  femence  ;  ce  font  elles  qui  faifant  fuc- 
céder  par  cette  conduite  l'efpérance  au  décourage- 
ment ,  rendirent  à  tous  les  Habitans  l'activité  qui 
dans  la  fuite  a  réparé  tant  de  malheurs  ;  car  les 
autres  Propriétaires  ruinés  eux-mêmes  par  les  guer- 
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res  ou  par  les  confifcations ,  ou  domicilias  en  Pays 
étrangers,  fans  affection  pour  des  biens  ou  des  Fer- 
miers trop  éloignés  du  lieu  de  leur  réfidence  ,  n'au- 
roient  jamais  pu  procurer  les  mêmes  fecours ,  ni 
faire  renaître  l'amour  du  travail. 

Mais   ce  n'en1  pas  feulement  dans  les  tems  mal- 
heureux que  ces  Communautés  font  utiles  au  Pays, 
elles  le  font  également  en  tems  de  paix  ;  la  condi- 
tion de  PEccléfiaftique  fe  trouvant  plus  rapprochée 
de  la  condition  du  Laboureur  ,   que  celle  des  au- 
tres  grands  Propriétaires  ,    il   réfulte  entre    eux    de 
cette  fituation  réciproque ,  un  fentiment  mutuel  de 
bienveillance  ck  de  reconnoiffance  ,  qui   fait ,  que 
le  Maître  s'intéreffeà  la  profpérité  du  Fermier,  non 
par  l'efpoir  d'en  tirer  un  rendage  plus  confidérable  , 
mais   par    la   feule  fatisfacYion  qu'il  reffent   de  fon 
bien-être  ;  que  le    Fermier  ,   de  fon  côté  ,  fe  tient 
honoré  d'une  Profeflion  qui  le  fait  vivre  avec  ai- 
fance ,  ck   fur  que  fes    travaux  ne  deviendront  pas 
un  prétexte  de  lui  extorquer  une  plus  grande  quan- 
tité de  fruit ,  il  fe  livre  fans  réferve  à  toute  l'éten- 
due de  foninduftrie,  6k  n'épargne  aucune  dépenfe  , 
foit  pour  forcer  la  terre  à  produire  davantage  ,  foie 
pour  naturalifer  dans  le  Pays  les  plantes  étrangères  , 
dont  on  ne  s'y  procure  les  fruits  que  par  le  Com- 
merce •  les  autres  Laboureurs  ,   entraînés   par  leur 
exemple  ,  font  leurs  efforts  pour   les  égaler ,  ck  de 
la    forte   l'Agriculture    excitée  par   l'aifance  ck  par 
l'émulation  ,  eft  parvenue  ck,  fe  maintient  dans   un 
degré  de  profpérité  ,  dont  elle  feroit  fort  éloignée, 
fî  elle  n'étoit  favorifée  par  la  conduite  de  ces  Com- 
munautés. 

D'ailleurs ,  cet  état  floriffant  de  l'Agriculture  ,  la 
quantité  de  Chauffées ,  de  Villes ,  de  Villages  ck 
d'Habitans  de  toute  efpece  ,  dont  la  Province  eft 
couverte ,  prouve  que    ces  Communautés   n'y  font 
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pas  trop  multipliées  ;  ck  comme ,  d'un  autre  côté,  elles 
ne  conftituent  qu'un  feul  corps  avec  les  deux  autres 
Ordres  de  l'Etat ,  auxquels  elles  font'  unies ,  con- 
tribuant comme  eux  à  toutes  les  Charges  publiques, 
&  n'ayant  aucun  intérêt,  qui  ne  leur  Toit  commun  , 
il  eft  fenfible  que  les  plaintes,  peut-être  fondées  en 
d'autres  lieux  contre  elles ,  ne  le  font  pas  ici. 

Ainfi  ces  Communautés  y  ont  toujours  été  en- 
vifagées  comme  la  plus  grande  refTource  du  Pays  , 
&  leurs  biens  ,  comme  le  Patrimoine  de  la  Nation, 
qui ,  étant  particulièrement  affe&é  à  la  Province  , 
ne  pouvoit  être  détourné  pour  l'avantage  de  l'étran- 
ger :  c'eft  par  toutes  ces  confédérations  que  le  Pays 
a  de  tout  tems  engagé  Tes  anciens  Comtes ,  les 
Ducs  de  Bourgogne  &£  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  lors  dé  leur  avènement  au  Comté ,  de 
promettre  folemnellement  la  confervation  de  ces 
Communautés. 

Cette  promette ,  que  Votre  Majefté  a  daigné  re- 
nouveller  lors  de  fon  Inauguration  ,  eft  conçue  en 
ces  termes  :  Je  jure  de  maintenir  les  Franchifes  & 
Ufages  des  EgUJes  Nobles ,  &  bonnes  Filles  ,  &c. 
L'exiftence  des  Eglifes  eft  la  plus  importante  de 
toutes  leurs  Franchifes,  vu  que  fans  celle-là,  les 
autres  feroient  inutiles  ;  l'on  ne  défignoit  ancienne- 
ment que  fous  le  nom  d'Eglifes  toutes  les  Cpmmu- 
nautés  Eccléfiaftiques  Séculières  ou  Régulières ,  & 
ainfi  les  Communautés  Religieufes  font  comprifes 
dans  l'engagement  dont  on  vient  de  tranferire  les 
termes. 

Les  individus  qui  compofent  ces  Communautés  i 
ont  embrafle  l'état  Religieux  fous  la  protection  de 
la  Loi  ck  fous  la  foi  publique  :  les  gens  mariés , 
les  Magiftrats ,  les  Nobles,  perfonne,  en  un  mot , 
n'a  aucun  garant  plus  afluré  du  fien  :  l'état  des 
perfonnes  eft  par-tout  la  partie  la  plus  efTentielle  du 


Droit  de  Propriété  ,  mais  l'état  du  Magiftrat  &  du 
Gentilhomme  eft  indépendant  de  leur  Patrimoine  & 
de  leurs  autres  PofTeiîions ,  ils  peuvent  perdre  l'un 
&  retenir  l'autre  :  l'état  du  Religieux  au  contraire 
eft  tout  ce  qui  lui  refte  après  la  Profefïion  de  ce 
Droit  facré  &  inviolable ,  le  fondement  de  toute 
Société  ;  ainfi  cet  état  devroit  être  plus  refpeclé  en- 
core que  les  autres ,  s'il  pouvoit  y  avoir  du  plus 
ou  du  moins  dans  une  matière  de  cette  importance. 

Et  comme  les  Remontrans  viennent  d'apprendre 
que  Votre  Majefté  a  formé  le  projet  de  fupprimer 
plufieurs  efpeces  de  ces  Communautés  Religieufes , 
ils  prennent  la  refpeftueufe  confiance  de  mettre  fous 
(es  yeux  les  réflexions  qui  précèdent ,  &  d'obferver 
ultérieurement  que  cette  fuppreffion  feroit  nurfible 
dans  fon  Pays  de  Haynaut ,  qu'elle  feroit  contraire 
à  fa  promefle,  &c  qu'elle  porteroit  atteinte  au  Droit 
de  Propriété  des  Religieux  qui  compofent  les  Com- 
munautés à  fupprimer. 

En  conféquence  ,  ils  la  fupplient  en  très- profond 
refpecl  de  ne  point  mettre  en  exécution  ,  dans  fon- 
dit Pays  ,  le  projet  qu'elle  peut  avoir  conçu  d'y 
fupprimer  quelques  efpeces  defdites  Communautés. 

Ceji  la  grau ,   &c% 
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REMONTRANCE  des  Provinciaux  des 
Ordres  Mendians  des  Dominicains  , 
Augujîins ,  Récollets ,  &  Grands-Carmes. 

A  Mejfeigneurs  Us  Etats  de  Brsbant  ,  en  leur 
Ajfemblèe  Générale, 

JL»  E  S  Provinciaux  des  Ordres  Mendians  des  Do- 
minicains ,  Auguftms,  Récollets,  ôc  Grands- Car- 
mes ,  remontrent ,  avec  un  très-profond  refptft  , 
que  les  infractions  continuelles  faites  arbitrairement 
par  les  Edits  fucceffifs  aux  Droits,  Franchises,  Pri- 
vilèges ,  &  Uhges  de  leurs  Ordres ,  n'ont  pas  feu- 
lement caufé  un  défordre  deftruclif  de  la  Difcipline 
Régulière,  mais  auffi  tellement  bouleverfé  leur  lnf- 
titut ,  que  les  Remontrans  voient  avec  peine  avan- 
cer à  grands  pas  l'anéantiflement  entier  de  leurs 
Ordres. 

Les  fervices  fignalés  ,  que  les  Religieux  de  ces 
Ordres  ont  rendus  dans  tous  les  tems  au  Public 
par  le  Miniftere  de  la  Confeffion  ,  de  la  Prédica- 
tion ,  de  l'inftru&ion  chrétienne  ,  du  foulagement 
des  pauvres  &  des  malades  ,  enfin  de  tous  les  de- 
voirs de  la  Religion  &  de  l'humanité  ,  a  engagé 
avec  tout  l'empreflement  poflible  nos  Princes  Sou- 
verains à  les  inviter  à  s'établir  dans  ces  Pays  ,  à  leur 
procurer  toutes  les  faveurs  &  les  avantages ,  qu'il 
étoit  poflible  de  leur  accorder,  à  fonder  leurs  Cou- 
vens  ,  à  confirmer  les  Fondations  pieufes  de  leurs 
Maifons  faites  par  des  Particuliers ,  à  éloigner  fans 
relâche  tout  ce  qui  auroit  pu  être  contraire  à  leur 
bien  être,  à  leurs  Règles  &  Statuts  approuvés  par 
l'Eglife ,  ainfî  que  leurs  Ordres.  Leurs  Droits ,  Fran- 


f  ,07  ) 

chifes ,  Privilèges  &  Ufages  ont  été  fucceffivement 

confirmés  &  ratifiés  par  les  Pactes  conftitutionnels 
de  ces  Pays ,  ils  le  font  encore  par  le  Pacle  inau- 
gural de  notre  augufte  Souverain. 

Malgré  la  fâcheufe  Se  trifte  incertitude,  dans  la- 
quelle nous  avons  gémi  depuis  quelques  années, 
nous  avons  ,  autant  qu'il  fut  poflîble  ,  foutenu  le 
même  zèle  pour  le  Culte  divin,  ck  le  fervice  du 
prochain  :  témoins  les  travaux  journaliers  qui  fe 
font  fous  vos  yeux ,  MefTeigneurs  ;  témoin  la  Na- 
tion entière  ,  qui  en  profite. 

Vous  en  êtes  convaincus,  MefTeigneurs;  le  qua- 
trième des  points  ,  fur  lequel  votre  zèle  pour  le 
bien  public  a  demandé  très-humblement  la  déter- 
mination favorable  de  L.  A.  R.  fous  l'agréation 
&  la  ratification  de  Sa  Majefté  ,  nous  en  donne 
la  preuve  ,  puifqu'il  garantit  les  Ordres  Mendians 
contre  un  anéantiflement  abfolu  ,  leur  préparé  par 
l'Edit  fur  le  Séminaire-Général. 

Aufii  nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de 
vous  perfuader,  que  nous  en  fommes  pénétrés  de 
la  plus  vive  reconnoifTance  vers  V.  S.  R.  &  I. 
&  nous  ofons  efpérer  de  votre  fagacité  ,  &  de 
votre  fermeté  ,  que  vous  ne  vous  départirez  jamais 
d'un  point  auffi  jufte  &  équitable. 

Votre  dévouement  fincere  à  la  Religion ,  Mef- 
feigneurs  ,  nous  fait  efpérer  avec  la  plus  grande 
confiance,  que  vous  ne  dédaignerez  pas  de  prendre 
auffi  favorablement  égard  à  plufieurs  autres  entra- 
ves &  infractions  ,  que  des  perfonnes  féduites  par 
un  efprit  d'irréligion ,  &  excitées  par  un  mépris 
dangereux  contre  l'état  Religieux  6k  les  Minières 
de  l'Eglife  (dont  les  Princes  font  fouvent  fi  dan- 
gereufement  environnés  )  ont  arrachées  fucceflîve- 
ment  à  nos  auguftes  Souverains. 

Le  premier  Edir,  qui  a  dû  nécessairement  mener 
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les  Ordres  Mendians  à  un  état  languiiïant  ~9  eft 
celui  du  13  Mai  1771  ,  portant  défenfe  de  rece- 
voir la  moindre  chofe  à  l'admiflion  des  Religieux, 
même  pour  fubvenir  aux  fraix  de  leurs  études. 

Quelque  fondée  que  foit  dans  le  Droit  naturel 
la  défenfe  faite  par  les  Saints-Canons ,  de  recevoir 
des  dots  à  l'admiflion  des  Religieux  ,  par  rapport 
aux  Couvens  fuffifamment  fondés  ,  elle  ne  s'étend 
pas  cependant  à  des  Maifons  pauvres  &  non  fon- 
dées. C'eft  ainfî  que  le  Grand- Archevêque  de  Mi- 
lan Saint  Charles-Borromée  (a) ,  û  zélé  pour  exé- 
cuter tous  les  points  de  la  Difcipline  établis  dans  le 
Concile  de  Trente,  l'a  compris  6c  réglé  dans  fon 
Diocefe. 

Car  en  effet ,  que  peut-on  concevoir  de  déréglé 
dans  une  aumône ,  qu'on  faifoit  à  un  Couvent  pau- 
vre ,  pour  le  foulager  dans  les  fraix  qu'il  doit  faire 
pour  l'entretien  d'un  Elevé  dans  les  études,  afin 
de  le  rendre  capable  d'être  dans  la  fuite  utile  au 
Public  dans  fon  état  ?  C'eft  à  cette  fin  cependant 
que  fe  borna  la  réception  de  quelque  dot  ,  qu'on 
nous  a  défendu  de  recevoir  au  même  tems  que 
feue  Marie-Thérefe  ,  notre  augufte  Souveraine  de 
glorieufe  mémoire ,  l'a  permife  &c  fixée  à  une  cer- 
taine fomme  pour  (es  Etats  en  Allemagne. 

Il  eft  donc  très  -  difficile  à  concevoir  en  quel 
fens  le  (ufdit  Edit  défend  cette  réception ,  comme 
contraire  aux  Saints-Canons  6c  comme  Simoniaque, 
tandis  que  le  Gouvernement,  depuis  cette  époque, 
a  accordé  à  certaines  Communautés  Angloifes  la 
permiflîon  de  recevoir  des  dots. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  ces  réflexions  paf- 
fageres  ,  MefTeigneurs  ,  car  nous  nous  confions 
trop  fur  votre  fagacité,  pour  douter  que  vous  ne 

(<0  Dans  le  Concile  2  de  Milan ,  titre  3  ,  chap.  1. 
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preniez  cet  objet  en  confédération  ,   afin   d'obtenir 

de  la  bonté  de  Sa  Majefté ,  fi  ce  n'eft  pas  un  re- 
dreflement  de  cet  Ldit  ,  du  moins  quelque  mo- 
dification propre  à  écarter  les  abus  ,  &  foulager 
nos  Couvens  ,  qui  depuis  un  certain  teins  ont 
couru  le  danger  de  périr  par  l'incertitude  de  notre 
fort ,  &  la  diminution  des  revenus  cafuels  caufée  par 
la  concurrence  d'autres  changemejis. 

Mais  quelque  néceiTaire  que  (bit  la  réception  de 
quelque  dot  pour  foutenir  nos  Maifons ,  nous  avons 
cependant  des  objets  plus  importans  à  vous  repré- 
senter, Mefïeigneurs ,  des  objets  qui  nous  font  com- 
muns avec  tous  les  Ordres  Réguliers  ;  des  objets 
qui  touchent  toutes  les  familles  chrétiennes  ;  des 
objets  enfin  qui  préfagent  l'anéantiffement  entier 
des  Ordres  Réguliers. 

C'eft  l'Edit  additionnel  du  dix-huit  Avril  1771  9 
portant  défenfe  d'admettre  des  Novices  à  la  Pro- 
feffion  avant  l'âge  de  vint-cinq  ans  complets  :  fem- 
brable  à  l'Edit  d'Orléans  (a)  en  France,  qui  18 
ans  après  fut  aboli  comme  deftrucleur  de  l'état 
Religieux ,  par  celui  de  Blois, 

Des  Personnes  enveloppées  dans  les  ténèbres 
d'irréligion  ,   entre    autres    Voltaire   (b) ,   avoient 


(<j)  Par  Charles  IX  ,  l'an  1 560  ,  lequel  dans  l'Art.  XIX , 
défendit  laProfefîion  Religieufe  aux  garçons  avant  2*5  ans  , 
&  aux  filles  avant  20  ans  ;  mais  à  la  demande  des  Etats  de 
Blois ,  cet  Article  de  l'Ordonnance  d'Orléans  fut  entière- 
ment révoqué  par  l'Article  XXVIII  de  l'Edit  de  Blois  1 579  , 
qui  fut  comme  une  promulgation  des  décrets  du  Concile 
de  Trente  fur  l'âge  de  la  Profefîîon.  L'Edit  de  Blois  eue 
fans  doute  plus  de  poids  que  l'Ordonnance  d'Orléans ,  qui 
avoit  été  faite  par  un  Roi  mineur,  affiégé  d'une  faction 
d'Hérétiques,  auxquels  on  croyoit  que  le  Chancelier  étoit 
un  peu  trop  favorable.  Thomajjin ,  I.    Part.  1.  3,  c.  4. 

(b)  Penfées  de  Voltaire  fur  l'Adminiftration  publique. 
IX  Ptnfée. 
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long-t#ms  avant  crié  après  cet  arrangement.  On 
ne  croyoit  pas  que  leurs  cris  euflfent  prévalu  con- 
tre la  difpofition  faite  avec  tant  de  lumières  par 
les  Pères  du  Concile  de  Trente  :  mais  puifque 
cette  difpofition  étoit  fi  propre  à  nous  difpofer  au 
fort  fatal  de  la  fupprefïion  ,  qu'on  avoit  l'envie 
d'exécuter  après  le  trépas  de  feue  l'Impératrice,  il 
étoit  très-intéreflaTnt  de  furprendre  ck  de  gagner  fon 
efprit,  &  de  lui  arracher  cet  Edit  additionnel,  qui 
ne  pouvoit  manquer  de  nous  mettre  peu -à- peu 
dans  un  état  de  langueur  &  d'inanition. 

Auffi  l'effet  a  très-bien  correfpondu  au  but  qu'on 
s'étoit  propofé  ,  puifqu'il  confie  (a)  que  le  nom- 
bre de  morts  excède  celui  des  reçus  plus  que  de  la 
moitié  depuis  l'époque  de  cet  Edit  :  de  forte  que 
dès  maintenant  la  plupart  des  Couvens  ne  font  plus 
en  état  de  remplir  les  devoirs  attachés  a  la  vie 
monaftique  avec  toute  l'exactitude  convenable,  ni 
de  rendre  le  fervice  au  Public  qu'il  a  droit  d'exiger , 
&  qu'on  lui  a  toujours  rendu  avec  autant  d'activité 
que  d'empreffement. 

Avant  l'époque  de  cet  Edit ,  les  jeunes  Gens  dans 
ces  Pays  finiflant  leurs  Etudes  ordinairement  à  l'âge 
de  17  à  18  ans,  fuivoient  fans  obftacle  l'attrait  que 
l'efprit    de   Dieu    leur    infpiroit   de  fuir   le  fiecle  , 


(a)  Le  nombre  des  Prêtres  morts  depuis  l'an  1771 , 
de  l'Ordre  des  Dominicains  ,  dans  les  quatorze  Couyens 
qui  fe  trouvent  dans  tous  les  Pays-Bas  Autrichiens,  efl 
de  207  contre  ci  de  reçus  :  par  conséquent  le  nombre  des 
morts  excède  celui  des  reçus  plus  que  de  trois  quarts.  Cet 
Edit  donc,  joint  à  l'elprit  d'irréligion  &  de  corruption  ,  qui, 
comme  un  mal  épidémique  avec  des  progrès  très-rapides, 
infefte  la  jeunefte  des  Pays-Bas  plus  que  jamais  ,  doit 
inévitablement  en  peu  de  tems  miner  &  confumer  tous 
les  Monafteres  ,  fi  l'on  ne  fe  hâte  d'y  apporter  un  remède 
efficace. 


avant  que  d'avoir  été  féduits  par  fes  enchantemeni 
dangereux  ;  ils  trouvoient  dans  les  MonanVes  un 
afyle  contre  les  périls  qui  menaçoient  leur  inno- 
cence. A  cet  âge  on  les  admettoit  au  Noviciat , 
on  examinoit  avec  toute  la  prudence  poflîble  leur 
vocation  &  leur  capacité,  avant  que  de  les  admet- 
tre à  la  Profeffion. 

Depuis  l'époque  de  l'Edit  qui  défend  de  les  ad- 
mettre à  la  Profeffion  qu'à  I  âge  de  vingt-cinq  ans, 
les  autres  profeffions  fe  doivent  néceffairement  par- 
tager prefque  toute  la  Jeunefle  après  leurs  htudes. 
Les  Parens  craignant,  avec  raifon,  l'incertitude  de 
l'état  de  leurs  Enfans  pendant  fept  à  huit  ans ,  ne 
peuvent  fouvent  fe  réfoudre  à  conlentir  qu'ils  s'ex- 
pofent  à  la  perte  d'un  fî  précieux ,  &  les  deftinent 
à  quelque  autre  profeffion,  capable  de  leur  fournir 
de  quoi  vivre. 

Il  eft  donc  fouvent  nécefTaire ,  que  ceux  mê- 
me qui  étoient  animés  d'une  vraie  vocation ,  & 
qui  auroient  fuivi  leurs  premières  inclinations  ,  fe 
jettent  dans  le  monde ,  où  féduits  par  l'efprit  de 
corruption  ils  perdent  leur  vocation  ;  ou  s'ils  y  re- 
viennent après  avoir  goûté  le  monde  ,  ils  ne  por- 
teront dans  les  Cloîtres  que  les  inclinations  &  les 
vices  du  fiecle,  fi  difficiles  à  déraciner,  lorfqu'on 
les  a  une  fois  contractés  (a).  Le  joug  de  l'obéif- 
fance  leur  paroîtra  un  fardeau  'infupportable,  &  ils 
ne  feront  fouvent  propres  qu'à  troubler  les  Com- 
munautés ,  &  en  achever  la  ruine.  La  trifte  expé- 


(<z)  O  utinam  nulli  RtlipofoTum  aui'iffent ,  vidijfent  6>  guf- 
taffenc  Jkcularium  corruptiones  !  Non  fane  adeo  multi  perditè 
viverent  in  fuis  canob'ùs ,  nec  tôt  apoflat*  ejjent,  jugumque 
Chrifîi  fuave  dctreêlarcnt,  Petruj  a  Sanfto  Audomaro  ,  L.  3  , 
lnftit.  Monaft  c.  24. 


rience,  Mefleigneurs ,  ne  nous  a  déjà  que  trop  fait 
fentir  ce  que  nous  venons  d'expofer. 

C'eft  au  contraire  une  vérité  que  l'expérience  de 
plufieurs  fiecles  jufqu'à  nos  jours  n'a  prefque  jamais 
démentie ,  que  les  plus  faints ,  les  plus  zélés  pour 
le  fervice  du  prochain  ,  les  plus  favans ,  les  plus 
grands  Religieux  dans  tous  les  Ordres,  ont  été  ceux 
qui,  dès  leur  tendre  jeuneffe,  fe  font  aiïujettis  par 
des  engagemens  folemnels  au  joug  tant  recommandé 
par  notre  Seigneur  :  tant  eft  vrai  cet  endroit  de 
l'Ecriture  fainte  :  Bonum  ejl  yiro  cùm  portaverit 
jugum  ab  adolefccntid  fuâ. 

Ce  font  ces  raifons  (a)  qui  ont  déterminé  les 
Pères  du  Concile  de  Trente,  après  avoir  difcuté 
cet  objet  avec  la  fagefîe  &  les  lumières  qui  accom- 
pagnent de  pareilles  Alïemblées ,  à  fixer  l'âge    de 


(o)  Le  Cardinal  Pallavîcin  ,  dans  fon  Hiftoire  du  Conc. 
de  Trente  liv.  2.4,  chap.  6",  rapporte,  qu'on  étoit  fur  Je 
point  de  déclarer ,  qu'aucun  Novice  à  l'avenir  ne  pourroit 
être  admis  à  la  Profeffion,  avant  l'âge  de  dix-huit  ans  ac- 
complis ,  mais  que  l'Archevêque  de  Prague ,  Barthélemi 
des  Martyrs,  qui  avoit  été  lui-même  élevé  dans  le  Cloître,' 
ayant  en  homme  inftruit  repréfenté  ces  raifons,  il  fut  ar- 
rêté de  permettre  aux  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
de  fe  confacrer  à  Dieu,  à  l'âge  de  feize  ans  accomplis.  Van 
Efpen  {[Part.  1.  Titul.  XXV II,  dit  à  ce  fujet  :  Hic  obittr 
nota,  quàm  longe  abejfet  magnus  ille  Prccful,  Bartholomœus  a 
Martyribus ,  ab  ea  vulgi  opinione,  quoi  priusquàm  monafticam 
vitam  quis  profiteatur ,  eum  oportet  mundum  noviffe  ;  hoc  efly 
ejufdem  vulgi fenfu  ,  vitiis  &  voluptatibus  nonnikidfuiJJ'e  immer- 
fum.  On  peut  ajouter,  que  plufieurs  qui  fe  croient  de  grands 
efprits,  les  lumières  &  les  réformateurs  de  ce  fiecle,  ne 
font  pas  fort  contraires  à  cette  opinion  du  profanum  vulgus. 
Selon  eux,  pour  fe  procurer  une  fanté  vigoureufe  &  dura- 
ble, il  faut  auparavant  refpirer  un  air  contagieux,  ou  re- 
cevoir des  bleffures  mortelles;  pour  fe  confacrer  à  Jefus- 
Chrift,  &  à  la  piété,  il  eft  bon  de  s'être  abandonné  au  vice, 
&  d'avoir  vécu  quelque  tems  fous  l'empire  du  Démon  ! 

ProtefTion 


Profeflïon  à  feize  3ns.  Saint  Bafile-le  Grand  (a)  ne 
doutoit  pas  de  décider  dans  le  quatrième  flecle,  que 
quoiqu'on  ne  doive  pas  écouter  la  voix  des  Enfans , 
les  engagemens  faits  à  Dieu  à  l'âge  de  feize  à  dix- 
fept  ans  doivent  avoir  toute  leur  force.  Van-Efpen 
même,  &  tous  les  meilleurs  Canoniftes,  ainfi  que 
les  Théologiens,  ont  applaudi  à  cette  difpofition, 
2k  il  n'y  a  eu  que  des  efprits  corrompus ,  qui  ne 
connoifXent  pas  ,  ou  méprifent  les  voies  les  plus 
fûres  du  falut,  qui  ont  eu  la  témérité  de  la  dé-, 
crier  (b). 


(a)  Tom.  3.  Epit.  199. 

(7>)  De  tout  tems  on  a  décrié  les  engagemens  qu'on  fit 
au  Seigneur.  Les  trois  livres  de  Saint  Jean-Chryfoftôme, 
contre  les  ennemis  de  la  vie  Monaftique ,  &  plufieurs  autres 
écrits  des  Saints  Pères,  en  font  la  pieuve:  les  déclamations 
des  incrédules  &  des  libertins  de  notre  fucle  contre  l'état 
Religieux ,  ne  font  que  des  répétitions  de  tous  ceux  qui  en 
ont  été  les  ennemis  ;  mais  il  refléta  éternellement  vrai  que 
cet  état,  par  fon  institution,  mérite  autant  de  liberté  quels 
Mariage:  Si  hominem  amarcnt  fili*  vejlrœ  (  dit  S.  Ambroife  ,' 
dans  le  3e.  liv.  des  Vierges),  per  Legem  pojfent  eligere  quem 
vellent.  Quibus  igitur  hominem  eiïgerc  Uceret  ,  Deum  non. 
licet  ?  Quibus  licet  Sponfum  eligtre  licet  Deum  praferre  ? 
— Desperionnes  dont  les  considérations  ne  s'élèvent  jamais 
au-delà  de  cette  vie  padagere ,  font  accroire  aux  Princes 
que  l'état  Religieux  eft  la  fource  de  la  dépopulation  ;  mais 
où  fe  trouve-t-il  un  pays  plus  peuplé  que  les  Pays-Bas ,  à 
proportion  de  fon  étendue.  La  population  s'augmente  dans 
tous  les  Pays,  à  proportion  que  l'Agriculture  &  le  Com- 
merce fleuriffent.  Les  établiffemens  dans  le  Mariage  ne  fe 
multiplieront  jamais  qu'à  proportion  des  moyens  de  vivre. 
Ceux  qui  entrent  dans  les  Couvens  ,  laiflent  fouvent  des 
moyens  fans  lefquels  leurs  Frères ,  leurs  Sœurs  n'auroient 
jamais  pris  le  parti  du  Mariage.  Qu'on  favorife  donc  le  Com- 
merce ,  qu'on  encourage  l'Agriculture,  qu'on  mette  un  obf- 
eade  à  la  débauche ,  qu'on  refpeûe  la  Religion,  la  pureté 

h 
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Ces  confidérations ,  Meffeigneurs ,  nous  alarment 
a  jufte  titre,  dans  le  tems  même  que  nous  efpérons 
que  Sa  Majefté ,  par  votre  puiffante  entremife ,  nous 
accordera  de  fortir  de  cette  pénible  incertitude  de 
notre  exiftence.  Cette  grâce  fera  de  peu  d'impor- 
tance ,  fi  nous  devons  refter  dans  des  entraves  qui 
nous  empêchent  de  recevoir  &  d'élever  des  fujets, 
zélés  &  capables ,  qui  de  tout  tems  on  fait  le  fou- 
tien  &  l'honneur  de  nos  Monafteres ,  &  qui  feuls 
les  peuvent  rendre  au  Public. 

C'eft  pourquoi  nous  fupplions  inflamment  Vos 
SS.  RR.  &  II.  de  vouloir  procurer  le  redreffement 
d'une  difpofition  fi  deftrucYive  des  Ordres  Réguliers, 
&  d'engager  par  votre  appui  gracieux  notre  Augufte 
Souverain  à  vouloir  accorder  la  permiffion  d'ad- 
mettre les  Religieux  à  la  Profeflion  à  l'âge  prefcrit 
par  le  Concile  de  Trente. 

Un  autre  Edit,  pas  feulement  contraire  aux 
Droits,  Franchi fes ,  Privilèges  &  Ufages  ratifiés  & 
confirmés  par  le  Souverain,  mais  aufîi  aux  obliga- 
tions les  plus  facrées  contractées  par  les  vœux  foiem- 
nels,  eft  celui  du  vingt-huit  Novembre  178 1  9  fur 
l'indépendance  des  Ordres  Religieux  aux  Pays-Bas 
de  toute  fupériorîté  étrangère,  fous  le  prétexte  de 
conféquences  dangereufes  &  préjudiciables  à  l'Etat. 

Qu'il  nous  foit  permis  ici,  Meffeigneurs ,  d'ob- 
ferver  à  ce  fujet,  que  la  dépendance  des  Généraux 
des  Pays  étrangers  ne  regarde  aucunement  le  tem- 
porel, mais  feulement  la  Difcipline  régulière. 

Cette  dépendance  introduite  depuis  près  de  fix  fie- 
clés,  fut  toujours  regardée  comme  la  bafe  de  l'uni- 


des  mœurs ,  les  confeils  Evangéliques  :  &  infailliblement  il 
en  réfultera  la  population  la  plus  nombreuse  de  Sujets 
Vertueux  &  fidèles. 


formîté  des  Ordres  réguliers ,  qui  fûrement  ne  peut 
être  en  rien  préjudiciable  à  l'Etat. 

L'exemption  même  de  la  Jurifdiclion  des  Evêques, 
de  la  manière  qu'elle  fut  réglée  dans  le  Concile  de 
Trente,  loin  de  troubler  le  bon  ordre  dans  l'Eglife, 
ne  peut  que  contribuer  à  le  conferver  :  car  les  Ré- 
guliers étant  fujets  à  la  Jurifdiclion  des  Evêques  pour 
ce  qui  regarde  la  conduite  des  âmes,  l'adminiftration 
des  Sacremens  &t  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu 
également  comme  les  Séculiers  ,  ils  n'en  font  exempts 
qu'à  l'égard  de  l'obfervance  de  la  Difcipline  inté- 
rieure. Or  cette  exemption  fut  jugée  néceflaire  dans 
le  Concile  de  Trente,  non-feulement  pour  la  con- 
servation de  l'uniformité  de  la  Difcipline  dans  les 
Monafteres  de  différens  Diocefes ,  mais  aufli  pour 
alléger  le  fardeau  des  Evêques,  à  qui  les  Charges 
&  les  Affaires  multipliées ,  ne  permettent  guère  de 
fe  mettre  au  fait  de  toutes  les  Règles  &  Conftitu- 
tions  de  différens  Ordres. 

Cependant  un  Ordre  û  fagement  établi  dans  un 
Concile  Ecuménique,  du  confentement  des  Evêques 
mêmes ,  &  admis  dans  les  Pays-Bas ,  eft  tout  d'un 
coup  bouleverfé  par  le  fufdit  Edit,  fans  qu'il  en  ré- 
fulte  aucun  bien  pour  le  Souverain  ,  &  rien  que  des 
troubles  &  des  contraintes  de  confcience  pour  les 
Religieux ,  qui  ont  fait  vœu  d'obéiffance  à  leurs 
Généraux ,  par  rapport  à  ce  qui  regarde  la  Difcipline 
Régulière,  dont  Sa  Majefté  ne  les  peut  fûrement  pas 
abfoudre,  pas  plus  que  quelque  PuifTance  Eccléfiaf- 
tique  les  pourroit  loyalement  abfoudre  de  l'obéif- 
fance  &  de  la  fidélité  qu'ils  font  obligés  d'obferver 
comme  Citoyens  au  Souverain  en  tout  ce  qui  re- 
garde le  Civil. 

Une  autre  difpofition  ,  pas  feulement  contraire  aux 
Ufages  &  Statuts  des  Ordres  Mendians  approuvés  par 
l'Eglife ,   mais  aufli  très-préjudiciable  au  bien-être 
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de  leur  état,  eft  celle  comprife  dans  les  Articles  il  K 
14  du  même  Edit  du  z8  Novembre  1781,  pour  le 
choix  d'un  Vifîteur-Général  de  l'Ordre  en  Congré- 
gation ,  &  de  quatre  Confulteurs. 

Il  eft  dit  dans  l'Article  11,  »  Que  dans  chaque 
»  Afiemblée  on  choifira  à  la  pluralité  de  voix  parmi 
»  les  Abbés  &  premiers  Supérieurs  des  Couvens , 
»  un  Vifiteur- Général  de  l'Ordre  en  Congrégation  ;« 
&  par  l'Article  14,  les  quatre  Confulteurs  doivent 
être  pareillement  choifis  parmi  les  Abbés  &  premiers 
Supérieurs  des  Couvens. 

Qu'il  foit  permis  aux  Remontrans  de  vous  faire 
obferver ,  Mefleigneurs ,  que  le  choix  des  Supérieurs 
des  Couvens  des  Ordres  Mendians  fe  fait  tous  les 
trois  ans ,  &  que  conféquemment  il  peut  arriver  » 
que  les  Sujets  les  plus  capables  à  remplir  les  places 
de  Provincial  ou  de  Vifiteur-Général  8c  de  (es  Con- 
fulteurs ,  ne  foient  Supérieurs  de  Couvens  dans  le 
tems  de  l'Aflemblée,  qui  fe  doit  faire  félon  l'Edit 
tous  les  quatre  ans  ;  un  par  hafard  donc  pourra  fou- 
vent  exclure  de  ces  places ,  les  Sujets  les  plus  ca- 
pables pour  les  remplir  :  ce  qui  ne  peut  être  que 
très-nuifible  au  bien-être  de  nos  Ordres  &  à  la  Dif- 
cipline  Régulière,  comme  il  eft  contraire  à  nos  Cons- 
titutions, qui  ont  fi  foigneufement  prévenu  de  pa- 
reils &   autres  inconvéniens. 

On  ne  peut  pas,  félon  le  même  Edit,  demander 
la  confirmation  de  ce  choix  au  Général ,  qui  feul 
cependant  la  peut  accorder.  On  eft  obligé  de  la 
chercher  auprès  de  l'Evêque  dans  le  Diocefe  du- 
quel l'AiTemblée  fe  tient  ,  &  cela  pour  exercer  Ju- 
rifdi&ion  dans  neuf  difîerens  Dioceïes.  Les  Evêques 
eux-mêmes  doivent  convenir  que  l'exemption  con- 
firmée dans  le  Concile  de  Trente ,  les  empêche  de 
pouvoir  accorder  cette  confirmation  :  de-là  des  trou- 
bles, des  incertitudes  &;  des  embarras,  tant  dans  les  Su- 
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périeurs  ,   que  dans   les  Sujets  :  &   tout  cela   fans 

qu'il  en  puiffe  provenir  le  moindre  bien  ,  (bit  pour 
le  Souverain ,  foit  pour  l'Etat. 

Les  Remontrans  fupplient  donc  très-humblement 
Vos  S.  R.  I.  de  leur  vouloir  accorder  votre  appui 
gracieux  ,  afin  que  toutes  ces  gênes  à  l'obfervance 
de  leun  Statuts  ceffeiit ,  &  que  Sa  Majefté  daigne 
leur  permettre  de  vivre  &  tout  arranger  conformé- 
ment à  leurs  Conftitutions ,  avec  lefquelles  ils  ont  été 
admis  dans  ces  Pays  par  les  Souverains  (es  Prédé- 
ceffeurs,  &  félon  lefquelles  ont  vécu  &  fe  font 
fanclifiés  tant  de  vertueux  Religieux. 

L'érection  des  Congrégations  ordonnée  par  l'Arti- 
cle 5  dudit  Edit  du  z8  Novembre  1781  ,  porte  en- 
core une  atteinte  aux  Droits  des  Ordres  qu'on 
nomme  Provinciaux ,  comme  ceux  des  Récollets  Se  cîe 
Grands-Carmes,  dont  les  Individus  ont  fait  profef- 
fion  dans  certaine  Province ,  d'où  on  ne  les  peut 
pas  faire  fortir  malgré  eux ,  fans  leur  faire  injure. 

Voici  l'exemple  :  l'Ordre  de  Récollets  étoit  di- 
vifé  aux  Pays-Bas  en  trois  Provinces  :  en  celle  de 
Brabant ,  celle  de  la  Flandre  "Walonne  ,  &  celle  de 
Saint-Jofeph  du  Comté  de  Flandre. 

Cependant  par  l'érection  des  Congrégations ,  ou 
plutôt  par  l'union  de  ces  trois  Provinces  ,  on  auto- 
rife  les  Supérieurs  à  envoyer  les  Religieux  de  la 
Province  de  Brabant  dans  celle  de  la  Flandre  Wa- 
lonne &  de  Saint-Jofeph. 

C'eft  le  fujet  d'une  plainte,  Meffeigneurs ,  très* 
amere ,  que  chaque  Individu  Brabançon  de  ces  Or- 
dres Provinciaux  ,  prend  la  refpectueufe  liberté  de 
veus  faire,  vous  fuppliant  avec  inftance  d'y  vouloir 
mettre  un  égard  favorable. 

Nous  paffons  maintenant  à  l'Edit  du  16  Octobre 
1786  ,  concernant  l'établitTement  du  Séminaire  Gé- 
néral dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  émané  fous  le 
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prétexte  chimérique  ,  de  tout  rendre  uniforme  ;  mais 
effectivement  fait  à  deflfein  d'achever  fans  beaucoup 
de  fraix  en  peu  de  tems  l'anéantiffement  de  tous  les 
Ordres  Réguliers. 

Les  Remontrances  que  vous  avez  déjà  faites  à 
ce  fujet,  Meffeigneurs,  &  dont  nous  vous  avons 
témoigné  ci-deffus  notre  plus  vive  reconnoiffance, 
nous  convainquent,  que  vous  aviez  fenti  vous- 
mêmes  les  fuites  funeftes  de  cet  Edit  pour  les  Ordres 
Réguliers. 

Daignez  cependant ,  Meffeigneurs ,  encore  écou- 
ter les  réflexions  ,  &  la  plus  humble  Supplication , 
que  nous  prenons  la  refpeclueufe  liberté  de  vous 
faire  à  l'égard  du  même  Edit. 

L'Article  premier  porte  ,  que  l'enfeignemant  privé 
de  la  Théologie ,  ainfi  que  de  la  Philofophie ,  fera  Sup- 
primé....  dans  tous  lesCouvens,  Monafteres,  Con- 
grégations &  autres  endroits,  ou  fondations  dans 
Jefquels  cet  enfeignement  fe  pratiquoit. 

L'Article  1  du  même  Edit  ftatue ,  qu'on  ne  pour- 
ra dorénavant  admettre  dans  les  Ordres  Religieux  , 
aucun  Candidat  à  la  prife  d'habit ,  excepté  comme 
Frère -Lai,  à  moins  qu'il  n'ait  achevé  fon  cours 
dans  le  Séminaire- Générai  ou  Filial. 

Par  l'Article  3  ,  l'Ecolier,  pour  être  admis  dans  le 
Séminaire ,  devra  entr'autres  avoir  achevé  fon  cours 
de  Philofophie. 

Voilà  des  moyens ,  Meffeigneurs ,  bien  concertés  , 
pour  rendre  en  peu  de  tems  nos  Couvens  déferts, 
y  introduire  les  ténèbres  de  l'ignorance ,  &  les  ré- 
duire à  un  état  méprifable  &  ignominieux ,  pour 
pouvoir  enfin  les  extirper  entièrement  comme  inu- 
tiles, après  les  avoir  rendus  tels. 

Les  Couvens  où  les  Etudes  fleuriffent,  ont  été 
regardés  de  tout  tems,  comme  les  lieux  les  plus 
propres  pour  cultiver  ÔC  conferver  les  Sciences  Se  la 
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Littérature ,  la  piété  ,  la  pureté  des  mœurs  ;  l'obfer- 
vance  régulière  en  diffipant  les  ténèbres  des  paf- 
îlons  ,  ne  peuvent  que  contribuer  merveilleufement 
à  faire  recevoir  avec  plus  de  facilité  les  imprefïions 
de  la  vérité;  or,  bannir  ces  enfeignemens  des  Mo- 
nafteres  ,  c'eft  détruire  l'aiguillon  de  l'étude  ,  c'eft 
y  introduire  la  dangereufe  oifiveté  ,  c'elt  leur  ôter 
le  moyen  de  former  dans  leur  fein  des  Elevés  éclai- 
rés ,  des  Profefleurs  favans  ,  de  grands  Hommes  , 
qui  ,  de  tout  tems  ,  ont  été  la  gloire  &  le  foutien 
de  ces  afyles  facrés. 

Mais ,  dira  t-on  ,  cet  arrangement  eft  propre  à  in- 
troduire l'uniformité  de  la  Doctrine  :  mais  nous  l'a- 
vons déjà  dit  en  parlant  ,  que  ce  but  n'eft  qu'une 
chimère  ;  car  cela  s'entend  ,  ou  bien  de  l'uniformité 
de  Doctrine  dans  le  dogme  ,  ck  tout  eft  uniforme 
à  cet  égard  dans  toutes  les  Ecoles  Catholiques ,  il 
n'y  a  que  les  Hérétiques  qui  y  foient  difcordans, 
dont  les  fentimens  ne  pourront  jamais  s'allier  avec 
la  Doctrine  invariable  de  l'Eglife  Catholique  Ro- 
maine. 

Ou  enfin  cela  s'entend  de  l'uniformité  de  Doc- 
trine dans  les  points  où  le  défaut  d'évidence  laifle 
la  liberté  à  l'efprit  de  penfer  ce  qu'il  lui  paroît  plus 
probable,  fans  préjudice  de  qui  que  ce  foir. 

Mais  vouloir  introduire  l'uniformité  de  Doctrine 
à  cet  égard  ,  fans  pouvoir  fe  fervir  d'une  autorite 
infaillible  ,  n'eft-ce  pas  pourfuivre  une  chimère  ?  Ne 
fandroit-il  pas ,  pour  y  réuflir  ,  pouvoir  refondre  tous 
les  efprits  dans  le  même  moule  ,  leur  ôter  la  liberté 
naturelle  de  penfer  ?  Et  tout  cela  ,  s'il  étoit  même 
pofTible  ,  ne  pourroit  fervir  à  rien  qu'à  mettre  un 
obftacle  invincible  à  la  découverte  de  la  vérité  ,  qui 
ne  fe  décelé  qu'à  force  de  raifonnemens  &  de  dé- 
monftrations. 

Il  n'eit  pas  moins  évident  que  cet  arrangement 
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tend  à  rendre  nos  Monafteres  déferts  ~9  car  le  petit 
nombre  qui  pourra  fe  préfenter  après  avoir  fini  fon 
cours  d'Etude  ,  fera  pour  la  plupart  de  ceux  qui  , 
faute  de  capacité,  ne  feront  pas  en  état  de  fe  pro- 
curer un  autre  établiflemenr  par  la  voie  du  Con- 
cours. Et  comment  pourront  nos  Monafteres  les  re- 
cevoir avant  que  de  commencer  leur  cours  d'Etude 
fans  dot ,  fans  rien  ?  Quel  de  nos  Monafteres  pourra 
©u  ©fera  s'expofer  à  des  fraix  ruineux  pendant  lef- 
pace  de  cinq  à  fix  ans  ,  dans  une  incertitude  qui , 
après  tout  ,  laifte  une  entière  liberté  aux  Candidats 
de  nous  tourner  le  dos  &  de  prendre  un  autre  parti  ? 

Mais  peut-être  Sa  Majefté  entretiendra  de  la  Caiffe 
de  Religion  ceux  qui  auront  été  reçus  dans  nos  Mo- 
nafteres pendant  le  cours  de  leurs  études  ?  Dans  ce 
cas  nous  avouons  qu'il  ne  nous  manquera  pas  de 
Poftulans.  Nous  prévoyons  même  que  d'abord  un 
grand  nombre  ,  même  fans  aucune  vocation  pour 
l'état  Religieux  ,  fe  préfentera  avec  empreffement 
pour  être  reçus  dans  nos  Monafteres ,  non  pas  pour. 
y  faire  Profeflion  ,  mais  pour  pouvoir  achever  leurs 
études  d'une  manière  fi  favorable  à  leurs  Parens  ; 
&  après  tout,  le  Souverain  fe  laflera  de  cette  géné- 
rofité  ,  &  nos  Couvens  feront  bientôt  déferts ,  ou 
réduits  à  un  état  fi  déplorable  qu'on  pourroit  dou- 
ter ,  fi  ce  ne  feroit  pas  moins  pénible  de  nous  ar- 
racher tout  d'un  coup  de  nos  Monafteres  ,  que  de 
nous  lahTer  gémir  dans  des  gênes  &  des  vexations 
qui  ne  peuvent  manquer  d'effectuer  tôt  ou  tard  l'a- 
néantiffement  entier  de  nos  Ordres. 

A  ces  caufes  ,  les  Remontrans  fupplient  très- 
humblement  Vos  S.  R.  I.  à  ce  qu'elles  daignent  pro- 
curer l'éloignement  des  entraves  mifes  par  le  fufdit 
Edit  du  16  Octobre  1786  ,  à  l'exiftence  libre  de 
nos  Monafteres ,  lefquelles  ne  peuvent  que  difpofer 
évidemment  a  une  fuppreflion  indirecte  ,  èk  qu'en 
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confequence  il  foit  permis  aux,  Ordres  Religieux 
d'enfeigner  la  Philofophie  &  la  Théologie  à  leurs  jeu- 
nes Religieux ,  dans  les  Couvens  refpe&ifs  de  leurs 
Ordres  ,  fous  la  furveillance  des  Supérieurs,  com- 
me avant  l'émanation  du  même  Edit. 

Ces  font  les  fujets  du  très-refpeclueux  recours  des 
Remontrans  vers  Vos  S.  R.  I.  les  priant  avec  inf- 
tance  de  vouloir  féconder  d'un  appui  favorable  leurs 
vues  tendantes  uniquement  au  maintien  de  leurs 
Ordres, 

C'eft  la  Grâce ,  &c. 

Etoit  fignl  F.  P.  Freent  ,  Doit,  en  Th. 

&  V'ijluur  des  Dom. 

P.  G.  Van  Bladel  ,  Vifiteur  des  Recollées. 
P.  B.  HOSSELAER. ,  Vifiteur  des  Aug. 

T.  Aloysius  a  S.  Juduco  ,  Provincial  <S*  Vict- 
Viftenr  des  Grands-Carmes ,  par  comm'tjfion. 

«^^^^ 


y>  E(l  en'im  nobis  pro  aris  &  focis 
»  certamen  ,  &  pro  templis  ,  pro- 
»  que  urbis  mûris  ,  quos  vos , 
>»  Pontifices  ,  fanBos  ejfe  dicitis  % 
»  diligenùiifque  urbem  Religione9 
»  quàm  mœnibus  ,  cingitis  ;  qua\ 
»  deferi  a  me ,  diim  qu'idem  fpi rare, 
»  potero  ,  nef  as  judico  «. 
Cic.  de  Nat.  Deor.  lib.  3. 
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S.  Ex.  le  Minière- Plénipotentiaire  aux  Pays  lias  ,  du  zçy 
Décembre  1787 ,  relative  à  l'affaire  du  Séminaire-Général.  4^ 
Autre  Lettre  écrite  parle  Cardinal- Archevêque  de  Alalines,  &c. 
à  S.  Ex.  le  Minijlre ,  du  1  Janv.  1788  ,fur  lemêmefujet.  47 
Lettre  de  Mgr.  ["Evêque  d'Anvers  à  S.  Ex.  le  Minijlre ,  &c. 
du  4  Janvier  1788  ,  concernant  le  Séminaire-Général.  49 
Autre  Lettre  de  Mgr.  r  Evêque  a" Anvers  ,  à  S.  Ex.  le  Mi- 
nijlre ,  du  7  Janvier  1788  ,  fur  le  même  objet.  50 
Avis  Doftrinal  du  Chapitre  de  Matines  ,  à  Son  Eminence  le 
Cardinal-  Archevêque  y  fur  le  Séminaire-  Général ,  du  4  Jan- 
vier 1788.  51 
Avis  Doclrinal  fur  la  fupprejjîon  des  Séminaires-Epifcopaux  , 
&  fur  ï  Etabli  ffement  d'un  Séminaire- Général  à  Louvain  , 
pour  tout  le  Clergé  des  Pays-Bas  Autrichiens  (  excepte  la 
Province  de  Luxembourg  )  donné  par  le  Doyen  &  Chapitre 
de   la  Cathédrale   d'Anvers  ,   à  la  demande  de  Mgr.  leur 
Evêque  ,  le  5  de  l'an  1788.                                                  61 
Supplique   préfentée  par  aoo   Théologiens    de  l'Univerfitê  de 
Louvain  à  S.  Em.  le  Cardinal  -  Archevêque  de  Matines  , 
le  8  janvier  1788  ,  6>c.  &c.  77 
Supplique  des  Sèminarijles  de  Gand,  à  S.  Alt.  Mg.  le  Prince 
de  Lobkowit^,  Evêque  de  Gand,  du   15   Janvier  1788, 
concernant  le  Séminaire- Général ,  &c.                               80 
Repréfentation  des  Sèminarijles  de  Gand  ,  à  Meffeigneurs  les 
Etats  de  Flandre ,  fur  leur  expulfion  des  Séminaires-Epif- 
copaux ,  &c.  8a 
Déclaration  de  ï Evêque  de  Gand ,  fur  le  même  fuj et.         83 
Réponfe  de  S.  Em.  le  Cardinal- Archevêque  de  Matines ,   en 
date  du  1$  Janvier  1788  ,  à  la  Dépêche  du  17  du  même 
mois ,  lui  adreffée  de  la  part  de  Son  Excellence  le  Minif. 
tre  ,    au  nom  de  l' Empereur  6»  Roi  ,  concernant  le  Sémi- 
naire-Général ,  &c.  84 
Dépêche  du  Miniflre- Plénipotentiaire  à  VUniverfitè  de  Lou- 
vain ,  du   28  Janvier  1788,  fur  la  prétendue  qualité  de 
Corps  Brabançon,  qu'elle  veut  s'arroger,  6>c.                85 
Dkret  intervenu  fur  la  Requête  du  Confeiller-Fifcal  de  S.  M. 
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l'Empereur  &  Roi,  en  fan  Grand  >  Conflit,  Requérant  dui-i 
Janv.  1788 ,  qui  défend  au  Cardinal- Archevêque  de  Malines 
de  faire  enfeigner  la  Théologie  au  Séminaire-  Epifcopal.  88* 
Protiftation  contre  le  Décret  précédent ,  au  Grand-Confeil  de 
S.  M.  l'Empereur  &  Roi ,  du  22  Janvier  1788.  ibid. 

Seconde  Protefiation  au  Grand-Confeil  de  S.  M.  l'Empereur 
&  Roi,  du  23  Janvier  1788,  fur  le  même  fujet.  89 

Troijïane  Protefiation  au  Grand-  Confeil  de  S.  M.  l'Empereur 
6*  Roi  ,  du  24  Janvier  1788  ,  fur  le  même  objet.  90 

Décret  qui  dépofe  deux  Profeffeurs  en  Théologie  dans  le  Sé- 
minaire de  Luxembourg  (  MM.  Quenon  &  Havelange  )  , 
en  date  du  19  Novembre   1787.  <jt 

Lettre  de  Al.   Havelange ,  aux  Etats  du  Duché  de  Luxem- 
bourg 6»  Comté  de  Chiny ,  du  3  Décembre  1787,  concer- 
nant le  Décret  précédent.  9a 
Extrait  d'une  Lettre  de  Mgr.  VEvcque  de  Bruges ,  à  S.  Ex. 
le  Minifire- Plénipotentiaire  ,  fur  P Etablijfemcnt  du  Sémi- 
naire-Général, 6»  autres  objets.                                         pç 
Reprcfentation  à  Son  Eminence  Mgr.  le  Cardinal-Archevêque 
de  Malines  ,  de  la  part  de  tous  les  Théologiens  de  fon  Ar- 
chidiocefe  ,  du  1   Février  1788.                                          99 
Extrait  d'une  Lettre  de   Vienne  ,  concernant  le   Séminaire- 
Général,                                                                                IOO 
Remontrance  des  Etats  de  Haynaut ,  à  Sa  Majeflé  l'Empe- 
reur &  Roi,  fur  les  Communautés  Rcligieufcs.                IOI 
Remontrance  des  Provinciaux  des  Ordres  Mendians  des  Do- 
minicains ,  Augufiins  ,  Récollets    &  Grands  -  Carmes  ,  à 
Mgrs.  les  Etats  de  Brabant ,  en  leur  Affemblée  Générale.  106 
■                              111                                  11 1 
DÉCLARATION  de  l'Imprimeur  de  ce  Recueil. 
L'amour  de    la  vérité  ù  de  la  jujiiee  m'oblige  à  détromper  les 
Leâeurs  que  M.  Linguet  pourrait  avoir  induits  en  erreur  au  fujet 
des  Représentations   Belgique* ,  &c.  La  perfonne  qui  a   rédigé  cet 
Recueils ,  n'a  eu  dans   ce  travail  d'autre  aiguillon  que  fon  \ele  & 
fan  amour  pour  le  bien-public.  Intéreffé  même  par  l'étendue  de  fa 
correfpondance  &  d'autres  objets,  il  n'a  pas  été  pojfible  de  lui  faire 
accepter  un  dédommagement.  Fait  à  Liège,   le  1   Février  17JÎ. 

J.  J.  Tu  TOT, 

N.  B.  Quant  à  la  critique  aujjî  mal-honnête  que  mal  raifonnée 
que  fait  M.  Linguet  de  cette  Collection  patriotique  &  catholique  , 
un  y  a  répondu  d'avance  dans  différens  endroits  de  ces  Recueils , 
&  encore  ci-defl'us  ,  a  la  fuite  de  la  Table  dei  Matières  (*). 

(*)  En  repouffant  les  forties  indécentes  rie  l'Auteur  obfcur  &  tant 
de  fois  flétri  des  Nouvelles  Eccléjiaftiqucs ,  nous  étions  loin  de  pré- 
voir «ju*  fa  diatribe    terviroie  de  modèle  à  cell«  d«  M.  lingues. 
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